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— Mort horrible de Baudouin. 



BAUDOUIN I". (An 1204.) 

LiA chute de Constantinople remplit TOccident «le* gÎIÏÏ* 
de joie et FOrient de tristesse; les Grecs , d'abord SéLk**' 
TOME 10. 1 
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profondément consternés, passèrent prohipteraenl 
de la douleur à la colère } Texcès de leur humi- 
liation fit renaître leur courage; leurs princes 
énervés semblèrent se dépouiller de leurs vices 
comme de leur lune. En s'éloignant de la capitale^ 
ils puisèrent dans les champs et sous les tentes 
une nouvelle vigueur. 

Leurs armes n'avoient pu autrefois défendre 
Rome , mais leur vanité avait toujours gardé le 
nom de Romain. Ils ne s'en montrèrent vraiment 
dignes qu'après avoir été chassés de la seconde 
cité de l'empire , et, loin de sanctionner par une 




leur^*}raiii^ètrrs:, que le nom de Latins, ils les 
côiîiij^ttirent-sans relâche. Cette constance dans le ' 
nàlhètir for^loricuse et couronnée de succès. 

Ces mêmes Grecs , si faibles naguère contre les 
Turcs , contre les Bulgares et les Comans , de- 
venus tout à coup intrépides, opiniâtres, teriibles, 
luttèrent courageusement contre tous les princes 
de l'Europe , les chassèrent de l'Asie , de la G rèce ; 
et , après un demi-siècle de combats , rentrèrent 
en triomphe dans la ville de Conslantinople. 

D'un autre côté , jamais entreprise ne fut moins 
dirigée par la raison que la croisade qui avait 
renversé l'empire d'Orient. De tous les souve- 
rains de l'Europe, le pape seul, en s'opiK>sant 
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à celte expédition , s'était monti é animé par un 
véritable esprit de religion et éclairé par une sage 
politique : au moment où Ton prenait la croix avec 
enihousiasme pour arracher la Palestine aux in- 
fidèles, n'était-ce pas manquer son but et affer- 
mir la puissance des musulmans, que de diviser 
les chrétiens , et de les armer les uns contre les 
autres ? 

La conduite des croisés après la victoire fut contiuiie 

*■ tirs c misés 

encore plus insensée que la conquête ; au lieu de JjJ^'/j;"' 
se borûer à donner aux Grecs un prince disposé 
à seconder franchement les efforts des chrétiens 
contre les mahométans , on ne songea qu à divi- 
ser l'empire conquis, en duchés, en seigneuries, 
k humilier les vaincus , à les dépouiller , à braver 
leurs usages , leurs mœurs , à changer leurs lois , 
à forcer leurs consciences. 

Au lieti de s'attacher lesj^euples, on les révolta; 
on les crut soumis , parce que leur capitale était 
prise. Les empereurs français se flattèrent folle- 
ment, quoique entourés de barbares et d'infi- 
dèles, de s'affermir, avec quelques chevaliers dis- 
persés dans un vaste territoire , sur un trône 
usurpé , comme s'ils pouvaient résister à la fois à 
l'audace, au nombre immense de leurs anciens 
ennemis et à la haine de leurs nouveaux sujets. 

* Conformément à ce qui avait été convenu, le investiture 

^ ^ . ,. dn patriar- 

patnarche se rendit a nome pour y recevoir 1 m- cheàRomc 



4 UJSTOIIVË 

vestitu^e; lé sénat de Venise Tohligea de jurer 
qu'il ne nommerait pour archevêques que des Vé- 
nitiens^ mais le pape lui défendit d'accomplir ce 
serment. 
Son re:ont Lc même patriarche à son retour reconquit Ra- 

ci conquête ^ 

i^uaguic. gusej les evêques alors se servaient de Tépée 
comnie de la crosse , et jamais l'Eglise ne mérita 
plus le nom de militante. 
N.«veaH Dès que ce métropolitain fut rentré dans Con- 

courooar- * * ' 

ment .!• stantinople , Baudouin se fit couronner une se- 

conde fois par lui ; la cérémonie fut pompeuse ; 

Montferrat portait devant l'empereur, le laticlave 

(robe de drap d'or), et le comte de Saint -Paul, 

Paritge l'épéc impériale. Baudouin fit ensuite le partage 

r«fiit.ir«cn- définitif de l'empire entre les Français et les Vé- 

çais lit les miiens : on donna aux premiers Constanimople, 

la Thrace et toute 1 Asie , hors Chalcédoine et 

Cyziques , c'est-à-dire tous les périls , tous les 

embarras et toutes les charges de la guerre. 

Les Vénitiens furent mis en possession des con- 
trées situées entre les Tliermopyles et le cap Su- 
nium , de toutes les côtes maritimes , de toutes 
les îles de l'Archipel et de. la mer Adriatique; 
enfin Montferrat, roi de Thessalonique , leur 
vendit Fîle de Candie. 

Mais de tous ces pays que les deux peuples se 
distribuaient , Constantinople était la seule pos- 
î$cssion réelle; il fallait conquérir le reste. 
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Murziilphle, à quatre iournées de la capitale. MoFt 4^ 
S était rendu maître de 1 importante viUe de Zu- 
rule, dé de la presqu'île de Thrace, Tous les 
seigneurs et tous les généraux grecs se fortifiaient 
dans les différentes cités de FAsie. 

L'empereur voulut d'abord sub j uguer la Thrace: 
Henri son frère y marcha ; Andrinople et d'autres 
villes , effrayées de son approche , lui ouvrirent 
leurs portes. Murzulphle^ ne pouvant défendre 
Zurule , courut chercher un asile dans le camp 
de l'ancien usurpateur Alexis , son beau-père. 

Le malheur n'avait pu abattre Torgueil d'A- 
lexis^ ni adoucir sa férocité; il reçut son gendre 
avec une feinte amitié , l'invita à sa table , lui fit 
arracher les yeux, et le bannit. Murzulphle, errant, 
tomba dans les mains des Français , qui l'amenè- 
rent dans la capitale. Là , Baudouin le fit monter 
au faîte d'une haute colonne , d^où on le précipita 
sur le pavé. Par un hasard étrange y ce monument, 
érigé par le grand Théodose , était décoré d'un 
bas - relief qui représentait une ville escaladée et 
un roi précipité du haut d'une colonne. 

L'empereur conduisit son armée à Philippopo- 
lis y dont il confia le commandement à Beignier 
de Trith; il s'empara ensuite de Mosynople , et 
poursuivit Alexis qui se sauva en Thessalie. 

Les princes de TOccident avaient porté ^ians eït^'al^ 
leur nouvel empire leur caractère hautain ^ leurs MoÂtfemt; 
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mœurs turbulenteSi, La nécessité même de s'unir 
dans un danger commun ne pouvait forcer les 
habitudes féodales a l'obéissance ; Montferrat et 
Baudouin se brouillèrent, parce que l'empereur 
prétendit faire reconnaître sa puissance à Thés* 
saloniqile âvanl d'y établir le roi son yassal. 

Montferrat voulait, épai^ner à son royaume 

cette visite dispendieuse ; ils se séparèrent. Bsu-^ 

douin courut avec ses troupes à Tlieasaloçique , 

et s'enempara. Montferrat , pour se venger^ attira 

dans sa cause plusieurs seigneurs, et vint assi^er 

ç^^^^^t^^^ Andrinople ; enfitn Ville -Hardouin et Manassès 

de Lille , choisis pour arbitres entre eux , lea ré^ 

concilièrent; Baudouin rendit à Montferrat son 

royaume. 

î^iciiei Michel r Ange Comnène , amèi*6 ^. petit - £k 

Oomnène d'Alexis Coninène , SMr^it feint de s'attacher à 

.lespote Montferrat • dans l'espoir de fomenter cette que* 

reile. Dès quil la vit terminée, il se sauva avec 

tous les Grecs qui lui étaient attachés , souleva 

les habitas» de Durazsso , ainsi que les peuples 

d'Epire, d'Acarnanie , d'Étolie et d'une partie de 

la Thessalie ; il en forma un Etat indépendant , 

que lui et ses suéi^esseurs gouvernèrent sous le 

nom de despote d'Epîre. 

victoires Un autre Grec , nommé Léon &ure , se rendit 

a. Montrer- j^gî^^re d'Areos - de Corinthe et de Thèbes. L'u- 

rat. O ' 

surpateuF Alexis vint avec une ansiée se joindre 
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'4 lui ; tous deux attendirent aux Thermopyles 
Mont ferrât , qui leur livra bataille près de ce 
défilé fhmeux. Les Français y triomphèrent des 
Grecs et les mirent en fuite. Othon de la Roche 
devint, à la suite de cette victoire , seigneur de 
Thèbes et de l'Attique : il fut la tige des ducs 
d'Athènes. 

Montferrat s'empara de G)rinthe j Alexis vou'- 
lut fuir , mais les Français le firent prisonnier , et 
renfermèrent à Thessalonique. 

Montferrat porta ensuite ses armes contre le 
despote d'Epire , le yaincjuit , et subjugua toute 
la Morée. Lacédémone seule , défendue par ses 
souvenirs et par un Grec nommé Chamarette, 
digne de combattre pour Sparte , arrêta les pro- 
grès des vainqueurs. 

Pendant ce temps les Grecs ^ sous les ordres de g^i^i^ 
Lascaris, défendaient glorieasement leur indépen- <i«^"*^*"»- 
dance en Natolie. Cet actif et brave guerrier , 
affermissant sur sa tête, par de nombreux exploits, 
la couronne qu'il avait osé prendre sur la brèche 
de Constantinople, s'einpara de Nicée , de Pruse, 
et de presque toute la Bithynie. 

Le sultan d'Icône , au lieu de le combattre , lui 
donnait des secours. Le frère de l'empereur Bau- 
douin livra deux batailles à Lasçaris et les gagna. 
Rien ne pouvait alors, dit -on, résister au choc 
impétueux des chevaUers français; mais rien ne-^ 



loits 
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pouvait aussi lasser le courage indomptable de 
Lascarisy inépuisable en ressources; après chaque 
défaite il se relevait et semblait se montrer plus 
actif et plus redoutable. 

Par des manœuvres rapides il regagna bientôt 
toutle terrain que lui avaient fait perdre les batailles 
de Pémannène et d'Adramite. Cependant il eût 
peut-être été forcé de céder aux vainqueurs^ si 
l'orgueil impolitique de Baudouin n'avait attiré 
aux Français un ennemi puissant dont la diver- 
sion laissa respirer l'Asie. 
eiiS?*^nl!u- Joannice , roi des Bulgares , avait sollicité l'al- 
joMnici, liance de Temperfeur latin ; Baudouin reçut ses 
députés avec hauteur , et lui déclara a qu'il le 
» dépouillerait de son royaume s'il ne consentait 
» à être son vassal. » 

Joannice courut aux armes. Les Grecs se ren- 
dirent en foule sous les drapeaux des Bulgares ; 
partout ils massacrèrent sans pitié les Français et 
les Vénitiens ; Philippopolis et Andrinople furent 
livrées par eux aux Bulgares. 

A l'approche de cet orage qui menaçait le 
nouvel empire d'une prompte ruine, Baudouin 
rassemble toutes ses forces et court assiéger An- 
drinople. Joannice, à la tête d'une nombreuse 
armée grossie par les Valaqaes et par les Comans , 
vint lui livrer bataille sous les murs de cette ville. 

Les Français , par la violence de leur première 



roi des Bul- 
gares. 
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charge^ enfoncent les barbares ; tosHs, trop ardens 
à la poursuite^ ils tombent dans un piège que leur 
avait tendu Joannice. 

Une foule de Bulgares sort tout à coup du creux 
des ravins , du fond des bois , attaque les Français 
en désordre^ les enveloppe ^ les presse de toutes 
parts; ceux qui avaient fui reviennent^ et se réu-- 
nissent pour accabler les impériaux. 

Après un conAàt opiniâtre , où les chevaliers ^^S'i^?^l 
illustrèrent leur défaite par des prodiges de va- ^«'^•»"'»- 
leur, Baudouin Voit tomber' autour de lui le 
comte de Blois , MontmiraU , Valincourt ; ses plus 
braves guerriers périssent ; son armée en déroule 
est taillée en pièces, et lui-même, désarçonné, 
couvert de blessures, tombe dans les fers des 
Bulgares. 

Le maréchal de Champagne , de Lille , et Dan- 
dolo , le Nestor des croisés , rallièrent les débris 
de Farmée; et, toujours combattant, rentrèrent 
en bon ordre à Constantinople. 

Mais ce désastre répandait dans la capitale im AUme 

^ * à Constan- 

tel effroi qu'on vit un grand nombre de chevaliers, *>ttopie- 
sacrifiant leur honneur à leur sûreté , déserter leur 
cause et s'embarquer honteusement pour retourner 
dans leur patrie. 

A chaque instant la ville , dépourvue de dé- 
fense, croyait se voir en proie à la fureur des 
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n^îiaev Bulgares. La mort du célèbre Dandolo * mit le 
Daiiuoio. comble à la douleur et à la terreur publiques. En 

perdant ce héros presque centenaire , on crut voir 

s'écrouler le rempart de Tempire. 
Régence ^î^ ^^^ glaivcs dcs barbares brillaient dans les 
'ùre^^Tè* environs de la capitale; les villages^ embrasés par 

Baudouin. fi* 'i*!! *i^^ 

eux > répandaient au milieu de la nmt^ dans Uou-' 
stantinople , une affreuse clarté ; enfin le frère de 
Fempereur, Henri, traversant le Bosphore avec 
vingt mille Arméniens qu'il avait rassemblés, sus- 
ses «ticcùs pendit les alarmes. 11 prit la régence, rallia les 

sur les iiul- • ^ ■ •■ * 1 1* 

gares. croises, ranima leur courage, sortit hardiment 
de ses murs, éloigna les Bulgares, et reprit sur 
eux plusieurs places. 

Montferrat vint se joindre à lui ; tous deux as- 
siégèrent Andrinople et ne purent s'en rendre 
maîtres. Depuis ils livrèrent une nouvelle bataille 
aux Bulgares, et éprouvèrent encore un revers 
qui leur coûta un grand nombre de soldats et cent 
dix cavaliers. 

Cependant Joannice , abusant insolemment de 
sa victoire, traitait en esclaves les Grecs nombreux 
qui combattaient pour lui : las d'un joug si pesant,^ 
ils le brisèrent et se soumirent au régent. Cette dé- 
fection changea le sort de la guerre j l'armée fran- 
çaise renforcée reprit l'offensive. Joannice affaibli 
se vit contraint de rentrer dans ses frontières^ 

* An iao5. 
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Le page avait écrit au roi bulgare pour l'inviter 
à ce3$er clç combattre les chrétiens et pour obtenir 
la liberté de Baudouin. Le roi barbare repondit au 
^nînt Pière .avec un respect ironique, k Je n'ai feit > 
)) disait- il ^ qoe repousser une înjt^e agression. 
y^ Vieux mém^ a décidé en ma feveur , c^est au saint 
» Sîég^ que fe dois Tépée que je porte. Vous m*avez 
» dosuié le glaive de sakit Keri^ , et c*est à cette 
» arme sacrée que je dois mes tiionipbes. » 

Ce prince ne s'expliqua que d'une manière vague ^j"||"'\ç^ 
sur M? sort de l'empereur captif. Bientôt on apprit 
sa mort : elle fut affreuse. Ce monarque infortuné 
languissait au fond d'un cachot. La reine des vengeance 
Bulgares, qui en était éprise, vmt la nuit le trou- 
ver dans sa prison. (( Vous pouvez, lui dit-elle, 
» délivrer deux captifs; fuyons tous deux notre 
V tyran , conduisez-moi en France , et récom- 
)) pensez mon amour par le don de votre main. » 
Baudouin, preux chevalier, chrétien austcro/ 
repoussa dédaigneusement cette flamme adultère. 
La reine, née en Tartarie, avait conservé sur le 
trône ses mœurs sauvages. Passant avec violence 
de l'amour à la haine , elle court aux pieds de son 
époux , et accuse Baudouin d'avoir voulu la sé- 
duire. Joannice , furieux, appelle près de lui l'em- rort 
pereur chargé de chaînes, refuse de l'écouter, Baudouin. 
l'accable d'injures, et lui fait couper les bras et 
les jambes. Après ce supplice horrible, le tronc 
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vivant de ce monarque infortuné fiit p^té dans 
une grande fosse ouverte ^ où îl ne mourut qu'au 
bout de trois jours , déchiré par les oiseaux de 
proie y et son crâne , enchâssé dans de l'or ^ servit 
de coupe à Joannice dans ses festins ^. 

Baudouin était âgé de trente -cinq ans ^ et avait 
régné onze mois. Aucun prisonnier français ne 
survécut à son prince; le barbare Joannice les 
immola tous à son ati*oce vengeance. 

*Aii iao6. 
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Election de Henri ^ firère de Baudouin. — Son portrait. ^Tableau 
de Tempire. — > Succès de Henri sur les Bulgares.— Lascaris est 
couronné empereur d'Orient. — Mort de Montferrat.— Arme- 
• ment des particuliers à Venise. — Conquête de l'Archipel par 
eux, —Mort de Joannice, roi des Bulgares^ •— Victoire dt 
Henri sur Phrorilas , successeur de Joannice. — Son mariagt 
avec une fille de Joannice. — Paix avec les Bulgares. — Alliance 
d'Alexis l'Ange et du sultan dlcône. —^ Marche de Lascaris 
contre eux. — Mort courageuse de huit cents Français. — Bra- 
voure de Lascaris. — Mort du sultan.— Victoire de Lascaris. 

— Captivité et mort d* Alexis. — Troubles dans Vempira latin. 

— Empoisonneoient de Henri. 



HENRI , EMPEREUR FRANÇAIS A CoNSTANTI- 

NOPLE, THÉODORE LASCAJIIS, empbreto 
A NicÉE. (An i2o6i) 

Dès qu'on sut à Constantinople la mort de Tem- eimh<hi 
pereur^ les barons élurent son frère Henri. Ge^re^T' 
prince, doué de toutes les qualités nécessaires son 

* , , portnit. 

pour régner^ dans des temps difficiles^ avec éclat ^ 
justice et sagesse ^ étsdt grave et doux^ conciliant 
et ferme ^ actif sans précipitation et brave sans 
témérité ; il soutint dignement sa couronne ^ et 
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surmonta les obstacles sans nombre que lui oppo- 
saient les institutions vicieuses transplantées d'Eu- 
rope dans le nouvel empire d'Orient. 
TaUcaa Lc chcf dc l'Etat n*y pouvait fdus compter sur 
des légions organisées^ sur un service régulier : 
un édit du prince , un décret du sénat ne suffisait 
plus pour obtenir d'une extrémité de l'empire à 
l'autre ime obéissance prompte. L'aristocratie féo- 
dale liait le sceptre et enchatnait le peuple. 

L'empire ne reconnaissait plus im seul maî- 
tre , et chaijue cité^ cbaque bourg , dépouillé de 
ses municipes, de ses|^ franchises > subissait le joug 
d'un orgueilleux et faible tyran. 

Sous les empereurs romains et grecs , tous les 
citoyens vivaient libres , les grands seuls se voyaient 
exposés aux foudres qui partaient du trône ; c'est 
ce qui fit durer , supporter, chérir même par les 
natfettô ]& puissance conquérante des Romains. 

Mîilgré le défaut d^instituiions et de garanties , 
le sceptre, alors redoutable aux grands et aux 
ambitieux seuls, était un appui prolecteur pour le 
peuple 5 Utie àt*ihe forte contre ses ennemis; mais 
la féodalité aVait tout changé. 

A d milieu • de l'anarchie des fiefs , le prince , 
sans âutotîté > ne pouvait maintenir ni la paix 
intérieure, ni la sûreté extérieure. L'empereur, 
sbumis aux lois faites par les grands , ne devait 
rien entreprendre pour la défense ou pour Fac- 
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«roissemenl de Fempire sans le consentement d'un 
conseil^ compose du roi de Thessalonique , d'un 
préleur vénitien et des principaux barons. 

On lui avait assigné conmie domaine une partie 
de la Thrace ; jc'était le seul fonds sur lequel il pût 
acquitter les dépenses générales. 

En cas de guerre, tous les vassaux étaient obli- 
gés , à la vérité f de marcher sous-, ses enseignes 
avec leurs troupes et à leurs dépens, mais seu- 
lement depuis le i **^ juin jusqu^à la Saint-Michel , 
et même pour la moitié de ce temps, s'ils se trou- 
vaient engagés dans des guerres particulières. 

C'est avec le faible appui de cette milice turbu- 
lente, incertaine, irrégulière, qu'il fallait soutenir 
uu trône chancelant, contre la haine des Grecs, 
le fanatisme des musulmans et la vaillance sauvage 
des Bulgares. 

Ce chaos politique , qui existait depuis plusieurs 
siècles en Italie, en France, en Allemagne , est le 
tableau fidèle de ce temps chevaleresque si peu 
connu et si vanté , c'est l'histoire exacte de l'aris- 
tocratie ancienne , et le rêve de \l'aristocratie 
moderne. 

Henri , plus heureux que son frère , soutint j^^] 

_ • ^ - -< 1 . • les Bulgare» 

avec vigueur et avec succès la guerre entreprise 
contre Joannice; s'il ne put sauver Dydymotique , 
qui fut détruite par l'ennemi , il la vengea , défit 
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les Bulgares ^ les poursuivit jusque dans leur pays ^ 
et brisa les fers de vingt mille prisonniers. 
LaacarisMt Mais, taudis ou'il dirigeait toutes ses forces au 
ciniHTcw. |]ord de l'empire, Théodore Lascaris, rival digne 
de lui 9 s'emparait de la Bythinie , de la Lydie , 
de la Phrygie , et se faisait couronner à Nicée 
empereur d'Orient. 

Ce prince écrivit au pape pour l'engager à ré- 
tablir la paix parmi les chrétiens en réglant les 
limites entre les Latins et les Grecs ; le pape y 
refusant d'agir comme médiateur, ordonna au 
' prince grec de se soumettre à l'autorité de Henri. 
Cette conduite, impolitique sous tous les rapports, 
prolongea le schisme et la guerre. 

Ifautres ennemis ne tardèrent pas à secouer 
le joug des Français et des Vénitiens ; Alexis et 
David Comnène s'emparèrent de toute la côte du 
Pont-Euxin , et en formèrent un Etat indépen- 
dant, dont Trébizonde fut le siège. Ce troisième 
empire subsista encore quelques années après la 
prise de Constantinople par Mahomet IL 

Henri, vainqueur des Bulgares, conclut avec 
Lascaris une trêve qui dura peu ; bientôt le pnnee 
grec et Joannice se liguèrent contre lui; pressé 
entre ces deux ennemis, sa position devenait de 
jour en jour plus critique ; la nécessité de diviser 
ses forces le réduisait à la défensive : cependant , 
aussi actif qu'intrépide , il délivra Andrinople , 
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înveslie de nouveau par les Bulgares , et Ciyitot 
assiégée par les Grecs ; mais il ne put empêcher 
Lascaris d'étendre ses conquêtes en Asie et de 
couvrir la mer de ses vaisseaux , > qui entrèrent 
même dans l'Hellespont. 

L'empereur avait épousé Agnès , fille de Mont- 
ferrat; apprenant que Joannice attaquait les Etats 
de son beau-père , il fit une trêve avec Lascaris et 
marcha contre les Bulgares qui assiégeaient Thes- 
salonique. La victoire couronna les armes des 
Français ^ mais ils perdirent dans cette campagne 
le roi de Thessalonique. 

Momferrat mourut assassiné ; ce chef illustreL de Mort a« 
la croisade mérita les- pleurs de ses compagnons «^'Onem. 
d'armes , et emporta au tombeau l'estime de ses 
ennemis. 

Dans ce même temps l'empereur reçut de l'Oc- 
cident des secours qui l'aidèrent à repousser lés 
efforts de Joannice et du despote d'Epire. 

Les Vénitiens avaient trop peu de troupes pour Amemeiit 
s'emparer du grand nombre d'îles et de villes qui lierrà ve- 
leur étaient dévolues en partage et que les Grecs 
défendaient encore avec opiniâtreté- Pour y parr 
venir, Venise prit un moyen nouveau : le sénaf^ 
appelant l'intérêt privé au secours de l'intérêt 
public , promulgua, un éclit par lequel il donnait 
à tout particulier la propriété des îles , cités ou 
forteresses dont il pourrait se rendre maître. 
TOME 10. '^ 
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L'ambition et ravidilé^ enflammées par ce dé- 
cret f opérèrent des prodiges ; chaque noble , 
cha<pgie négociant leya des soldats^ arma des vais* 
seanx ; la flotte vénitienne nettoya la mer des pi- 
co été ^^^^ grecs^ et tout l'Arcbipel fut con({uis en une 
JilTtJ: année*. 
Mortda ^ ^ même époque^ Joannice termina sa car-» 
^^^/^I^FÎère brillante d'exploiu^ mais souillée par des 
^^' cruantés atroces ; Phrorilas 9 son neyeu , aussi 
belliqueux mais moins habile f lui succéda ; jus- 
quie là le» Bulgares ^ combattant à la manière des 
Parthes^ avaient fatigué les Français par leurs ra- 
pides invasions 9 par leurs promptes fuites ^ par 
leurs attaques sans cesse renouvelées ; le strata- 
gème plutôt que la force les avait fait triomphei* 
^ .^j^.^ ^^ souvent de l'imprudente ardeur des Francs. Le 
phrorii"'. nouveau roi , plus téméraire , attendit en plaine 
ïijS!^^ Tempereur , et le combattit en bataille rçingée- 
Henri le dé^t complètement ^ et lui enleva; quatre- 
vingts lieues de pays. 

Une autre guerre appela les armes de Henri. 
MoRtferrat en mourant avait laissé son marquisat 
à Guillaume son fils ainé^ et le royaume de 
Thessalonique à son second fils Déméirius. Le 
comte Blandtas, chargé de la tutelle et de la 
régence , voulait que Guillaume régnât , espérant 

* An iao8. 
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profiter de la faiblesse de son caractère pour se 
rendre indépendant. L*empereur, irrite contre 
lui , l'assiégea et le fit prisonnier. 

Blandras captif continua ses intrigues }. à soii 
instigation les Italiens^ qu'on nommait encore 
Lombards , se révoltèrent et se rangèrent sous les 
drapeaux du despote d'i^ire ; malgré la réunion 
de leurs forces , Henri les défit et 1^ oontraigrât 
à lui demander la paâx ^. 

L'empereur venait de perdre alors Agnès sa sonma- 
femme ; le désir d'accorder quelque repos à ses une fiue d« 
sujets 1 emportant sur tout autre sentnnent , u 
épousa une fille de Joannice y de ce tyran qui 
avait mutilé et massacré si baii)arémem sùn frère 
Baudouin. La paix avec les Buljjares fut le prix lasunigarei 
de ce sacrifice. 

Depuis quelque tem'ps l'ancien usurpateur du Aiuane» 
trône des Grecs ^ Afoxis l'Ange ^ qui s'était sauvé rAngo «t 

, dn •nltan 

de Thessakmique et réfugié en £pire y an brmt aicôbo. 
des conquêtes et du couronnement de son g^adre 
Lascaris y devient jaloux de sa gloire y forme le 
désir ^ conçoit l'espoir de remonter sur le trône y 
court en Asie et implore le secours de Gaiathed'^ 
din^ sultan d'Icône^ qui lui promet ^elui rendre 
le sceptre. 
Tous deux rassemblent uue armée de vingt 

* An 1209. 
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Murciie mille hommcs : ils voulaient attaquer Nicée. Las- 
oontmenz. caTis y dout Ics forccs étaient disséminées dans 
toute l'Asie , ne pouvait leur • opposer , dans ce 
moment^ que deux mille Grecs et huit cents dé- 
serteurs français ; mais ce guerrier intrépide ne 
savait pas reculer devant le péril , et ne comptait 
jamais ses ennemis. A la tête de sa faible troupe^ 
il traverse audacieusement le mont Olympe , s'ein- 
pare de Philadelphie , poursuit sa marche avec 
rapidité^ et rencontre , près d' Antioche , sur le 
Méandre y' Alexis ^ suivi du sultan et de sa nom- 
hreuse armée, 
jiort Ces princes, le voyant si peu accompagné, ne 
dX'îfFran-^îo^^Gnt pas d'uu triomphe prompt et 'facile; ce- 
.^" . pendant les huit cents Français , avec cette impé- 
tuosité qui dans tous les temps fit. leurs succès et 
l^ur gloire , tombent sur les Turcs et les enfon- 
cent ; mais bientôt, enveloppés, écrasés par la foiile 
d'ennemis qui les pressent , ils perdent l'espoir de 
vaincre , et ne conservent que celui de vendre 
chèrement leur vie. Après des prodiges de cou- 
rage, tous ces braves tombent morts sur des mon- 
ceaux de musulmans , immolés d'avance à leurs 
mânes. 'La plupart des Grecs , plus effrayés que 
Bravoure jaloux d'uuc Hiort si héroïquc , prennent la fuite ) 
Lascaris seul reste immobile sur le ciiamp de 
bataille, avec trois cents preux décidés à le sauver 
ou à périr. 
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. Le sultan^ indigné de voir une poignée de bra- Mort 
ves affronier encore une. aripée, et intimider^ par. 
leur contenance y quinze mille guerriers qui les 
entourent , s'élance avec rage sur Lascaris , et 
d'un coup de cimeterre brise son casque^ Le héros 
renversé se relève aussitôt^ coupe les jarrets du 
cheval de son ennemi ; le sultan tombe ; Lascaris 
lui tranche la tété et l'attache au bout de sa lance. 

A cet horrible aspect l'épouvante saisit les Turcs^ jo lmmÎu. 
ils jettent de grands cris et se dispersent; le prince 
grec vainqueur leur paraît un ange menaçant; 
Tespoir et la honte rappellent le courage dans le 
cœur, des Grecs ; ils se rallieQt , ils poursuivent les 
fuyards, ils.en font un affreux caroage, et Lascaris, 
à leur télé, entre tripisppliant dans Antiochel 

Alexis,- prb en fuyant, fut enfermé dans une 
prison. Aucun souvenir consolant ne l'y accom- efmolu'A- 
pagna ; assassin de son frère , tyran de ses sujets, "^*'* 
cause première de la ruine de l'empire ," il suc- 
comba bientôt aux chagrins et aux remords. 

Tandis qu'un héros relevait la gloire des Grecs , 
Henri , mals^ré ses vertus et sa vaillance, ne pou- TrouM*» 
vait rendre le repos et la prospérité à l'empire p'" '•"°- 
latin ; les prétentions des grands , les querelles des 
princes, l'orgueil et l'ignorance des barons, la bru- 
talité du soldat, les ravages deFennemi couvraient 
de ruines cette brillante conquête : les besoins 
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du clergé ajoutaient encore de nouveaux mal- 
heura à ces désordres. An lieu des biens envahis 
sur lui par les yaîJQiqueiu*s pour payer les frais de la 
conquête , on lui avait assigné le quinzième de la 
valeur des inimeuUes et la aime des revenus ; les 
évéques , pour se faire payer , prodiguèrent à la 
fois les censures et les excommunications. 

Sur ces entrefaites le patriarche mourut ; les 
Vénitiens et les Français ne purent s'accorder sur 
le choix de son successeur^ et en vinrent aux 
armes. L'autorité du pape profita de ces dissen- 
sions; il nomma le patriarche et envoya dans TO- 
rient un I^at qui , par ses actes arbitraires^ aigrit 
de plusen plus la haine des Grecs contre les Latins« 

L'empereur gémissait de ces abus sans pouvoir 
les réprimer; on ne lui permettait que de com- 
battre : après avoirconquîs quelques villes en Asie , 
il conclut la paix avec Lascaris, qui obtint par 
ce traité la cession de tout le pays situé entre 

Sardes et Nicée ^ la possession de Pergame , de 
Pruse , et de beaucoup d'autreîs villes* 

^ Un concile rassemblé à Latran rendit cette 

année mémorable j le pape y reconnut Constaati- 

nople comme le seccmd siège du monde chrétien. 

Empoîso:^ HcnTi uc jouît pas long- temps du repos qu'il 

Henri. ^y^^^ donuG 'd Vemfive ^ il mourut empoisonné. 

* An i2i5. . 
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On soupçonna de ce crime sa nouvelle ëpouse ; 
l'accusation était peut-être injuste^ nuds le souye- 
nir des crimes de son père l'accréditait» Henri 
ne laissa point d'en&ns ; sa yie avait été remplie 
et glorieuse ; sa mort fut l'époque du commen- 
cement de là décadence de l'einpire français *. II 
avait régné dû am. . 

* An iai6. 
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CHAPITRE TROISaEME. 



Election de Pierre de Courtenai. — Son départ de France. — Son 
arrivée et son couronnement à Rome. — Sa défaite et sa capti- 
vité au siège de Durazzo. — Son chagrin et sa mort. < — Election 
de Robert de Gourtenai. 



PIERRE DE GOURTENAI , empereur fran- 
çais ; THÉODORE LASCARIS , empereur 
GREC. (An 1216. ) 

EiccUon ouiTANT les coutumes anciennes^ le trône était 
coiutenai. éleciîf j ITiérédité , seule base de la stabilité des 
grands Etats , s'établit tard partout , parce qu'il 
est difficile de forcer les passions à consulter l'in- 
térêt public et à écouter la voix de la raison. Ce- 
pendant^ en Orient comme en Occident^ les suf- 
frages des électeurs se portaient le plus souvent 
sur un prince de la famille régnante. Les barons 
français donnèrent le sceptre à Pierre de Gourtenai, 
comte d'Auxerre , petit-fils de Louis-le-Gros et 
beau-frère de l'empereur Baudouin dont il avait 
épousé la sœur Yolande. 

Dès qu'il fut instruit de son élévation , il partit 
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de France à la.lête de cinq mille hommes, ^ra- ^^^«^^^i;*^* 
versa l'Italie , se rendit à Rome, reçut la couronne son «rriTé* 

^ et son cou- 

impëriale des mains du pape , et donna au jeune J'*JJJJ^^*°* 
Montferrat l'investiture du royaume de Thessa- 
lonîque. 

Yolande et ses enfans partirent seuls pour Con- 
stantinople , où ils arrivèrent sans obstacles. L'em* 
pereur , moins heureux , trouva sur son chemin 
les fers et la mort. 

Ayant promis aux Vénitiens de leur rendre ef*j^pl,^ 
Durazzo, dont Théodore, despote d'Epire, s'était J|,*DaVa*w 
emparé , il Investit celte place ; les Grecs l'atta- 
quèrent et le contraignirent à lever le siège ; en- 
gagé témérairement dans les montagnes d'Albanie, 
il se vit bientôt enveloppé par Ja nombreuse armée 
des Epirotes , maîtres de tous les défilés ; etï vain 
il opposa le courage au nombre, ses troupes fu- 
rent taillées en pièces , et Théodore vainqueur 
l'emmena prisonnier avec le légat du pape , le 
comte de Sancerre et quelques chevaliers échappés 
au carnage. 

Lorsque la nouvelle de ce désastre retentit dans 
rOccident, le roi de Hongrie, beau -frère de 
G)urienai, fit de vives démarches pour obtemr 
du prince d'Epire la liberté de ses captifs. Le pape 
fit prêcher en France une nouvelle croisade , dont 
le chef fut Robert de Courtenal, frère de l'empe- 
reur et grand boutillier de France. 
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Le despote d'Ëpire^ après avoir vaincu les 
Français par la force y désarma le saint Siège par 
son adresse. Flattant l'orgueil de la cour de Rome^ 
il feignit de se soumettre à son autorité^ et rendit 
la liberté au légat ; le pape satisfait défendit aux 
croisés d'entrer sur les terres d'Epire. 

Les Vénitiens conclurent avec ce prince une 
trêve de cinq ans. Pierre 4e Gourtenai y conjours 
réclamé^ jamais secouru^ succomba au chagrin 
et mourut dans sa prison ^* 
di^gfriTet Yolande > nommée rég^ate, ne lui survécut 
•*■'*"• qu'un anj die avait quatre filsj Tatué^ Philippe, 
fut au empereur. Les barons confierait h r^;eDce 
à Gonon de Béchune; Philippe refosa le sceptre 
et préféra son tranquille comté de Nemnr à un 
de^Jîobcrt ençire orageus: ; son onde Robert fut ^u à sa 
do (.«uito- pj^^ . ^ hésitait à se charger d'un si lourd far- 
deau. Louis y m y roi de France > le décida à Tac- 
cepter*** 

*• An iai8. 
** An i2ao. 



BU RAS-EMPIRE. 2^ 



MI»W%»»<V^»¥WW<M%WM)IW»WM<WWl<»M<»»WW>lW<WWMM(<MMW^MWM>»M 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Cottfonnement de Robert de Goartenai à Gonstantinople. — Mort 
du eélèbre Lascam. —«Jean Ducat Vatas , «on gendre» lui suc- 
cède. *— Révolte de« frèrei de Lascarif . — Bataille entre Vatace 
et ses beaux-frères. — Défaite , captivité et supplice des deux 
Lascaris. —Révolte^ arrestation et supplice d*nn imposteur en 
Flandre. — Rapt de Tempereur. — Horrible vengeance d*un 
Bofirgmgnon. •— Fuite et mort de l'empereur. — Election de 
Baudouin II et 4e Jean de Brienne. 



ROBERT DE COURTENAI, empereur fran^ 
çAis; LASCARIS , empereur grec; et apr^s 
LUI JEAN DUC AS VATACE. (An laao.) 

HoBERt traversa l'Allemagne et la Hongrie ; les 
Bulgares n^^uiétèrent point sa marche ; il dat 
cette trêve aux troubles civils qui les agitaient; 
Azan y l'un de leurs princes p venait de renverser 
du trône le roi Phrorilas. L'empereur fîit cou- Conwn- 
ronné à Constantinople parle patriarche *. Il con- J^^JjJ^fj 
voqua les barons français et vénitiens^ confirma le ^^^^'^ 
traité de partage signé par Baudouin ^ et conclut 
la paix avec l'empereur Lascaris^ afin de pouvoir, 

* An ia2i. 
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sans obstacle^ combattre Tliéodore dEpire et 

venger son frère. 

Mort Cette année vit terminer la carrière du célèbre 

i-Mcwi*. Lascaris; il mourut âgé de cinquante ans, après 

dix-huit années d'un règne glorieux. Ses obsèques 

se firent avec pompe à Nicée. Dans l'écroulem^ent 

de l'empire, lui seul n'avait point désespéré de 

son salut ; il l'arrêta d'une main ferme dans sa 

jeuiDvcas chutc. Lascdris laissait quatre frères , aucun d'eux 

gendre liai ne lui succéda; les Grecs leur préférèrent Jean 

•accède. ^'' ' 

Ducas Vatace, gendre de LaScaris, heureux guer- 
rier, habile homme d'État : l'audace de Lascaris 
avait fondé l'empire de Nicée , la prudence cou- 
rageuse de Valace l'affermit. 

Théodore d'Epire, fier de ses victoires et de la 
conquête récente qu'il venait de faire du royaume 
de Thessalonique , prit aussi le titre d'Auguste et 
se revêtit de la pourpre impériale. Ainsi l'Orient 
démembré comptait alors sur ses ruines quatre 
empereurs, Robert à Constantinoplë , Vatace à 
Nicée , Théodore à Thessalonique , Alexis Com- 
nène à Trébizonde *. 
Réroiie Les frèrcs de Lascaris tentèrent d'inutiles efforts 

deefrércsde ,- i a i ivr* ^ i /» ^ t 

Lascaris. pour S emparer du trône de JMicee; la fermeté de 
Vatace comprima leur révolte, et, pour échapper 
à sa vengeance , ils coururent chercher un asile à ^ 
Constantinople. 

* An 1333. 
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-- Robert leur confia le commandement de son 
armée ; ils .repassèrent avec elle en Asie, et livrè- 
rent bataille à Valace dans la plaine de Péman* ÎJ*"*'*^'*" 
nène. Les. Grecs ne parent résisier aux premiers 
efforts des Français; déjà^ enfoncés^ percés de 
toutes parts , ils prenaient la fuite , tordue Va- Dé&iie 
lace, à la tête d'un corps de. réserve, rétablit le ^^p|7ce*dêî 
combat, ramena la victoire, tailla l'armée impé-Jj"* ****** 
riàle en pièces , et fit prisonniers les deux L^scàris. 
' Cette défaite des Français porta un coup mortel 
à leur empire et releva le . courage des Grecs. 
Les plus grands hommes ne peuvent s'affranchir 
totalement des vices de leur siècle ; conformé- 
ment aux mœurs barbares, de sontenàps-, .Ya- 
tace priva ses beaux-frères dç la vue. Poursuivant 
ensuite rapidement ses succès^ il conquit la Trbade 
. ainsi que. toute la côte d'Asie , et ses vaisseaux 
s'emparèrent de Lesbos. 

Les armes de Robeirtne furent pas plus heureuses 
dans la Grèce; Théodore d*£pire battit'ses' trou- 
pes et prit ses généraux. Osynople> Dydymotique 
et d'autres villes de Xhrace ouvrirent leurs portes 
aux vainqueurs. Leshabiiam d'Andrinople, sou- 
levés, avaient chassé les Français de. leurs murs et 
s'étaient- rendus à Jean Camise, envoyé par^Va- 
tacé; mais les émissaires de Théodore, f^^ic^èrent 
une nouvelle révolté dans celte vîUe ; elle renvoya 
Camise et se soumit au despote d'Epire. , 
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Démctrius de Montferrat entreprit alors vaine-' 
ment de rentrer dans son royaume et de conquérir 
Thessalonique ; les troupes de Théodore le re- 
R«f«ito, poussèrent ^* Ce fut dans ce temps qu'un inijK)»-' 
eifl«|»pik"teur célèbre fit une révolution en Flandre; il 
trar» prenait le nom de l'empereur Baudouin I"^ 
échappé^ disait-*il, aux fers des Bulgares; son au* 
dace lui attira beaucoup de partisans : le duc de 
Brabant le reconnut^ on le couronna ; mais bientôt^ 
un moine ayant découvert sa fourberie , le roi de 
France le manda près de lui; interrogé par Tévé- 
que de Beauvais y l'imposteur se coupa dans ses 
réponses et s'enfuit en Bourgogne ; on l'y pour- 
suivit.; il fut arrêté, et la comtesse de Flandre 
l'envoya au supplice. 
Raptae L'empereur Robert , malheureux dans toutes 
ses enti*eprises> était méprisé par les Grecs, Une 
folle passion et un acte de violence lui attirèrent la 
haine des Français. La fille de Baudouin de Neu- 
ville l'avait enflanomé par ses charmes ^ mais elle 

, vaut cet obstacle , fit enlever la mère et la fille qui 

iHomBie furent conduites dans son palais. Le chevaliei* 

d'un Bont^bourguignon , fiirieux de cette injure , rassemble 

ses vassaux^ ses amis ; il marché en armes au pa« 

lais y en arrache ces deux femmes^ noie la mère^ 

et fait couper le nez et les lèvres de la fille ; les 

"- An m5« 
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mœurs étaient alors si harbares qu'on fui moins 
révolté de ce forfait qu'irrité contre Fempereur , 
qai avait armé iav fureur d'un amant jaloux. Le 
coupable re3ta impuni. 

A près un tel affront , Robert ^ haï , méprisé , pu;{« 

f f • • m *iet mort ilv 

menace y se sauva précipitamment de sa capitale , remper«ur. 
et courut en Italie implorer bassement les secours 
dusaint Siège coBtresessujets; le pape^ plusdigne 
que lui de régner, lui reprocha sa lâcheté y et lui 
conseilla de retourner avec audace dans l'Orient : 
quand on a besoin de tels conseils , on est peu 
capable de les suivre ; lé faible Robert obéit par 
crainte 9 s'embarqua pour la Grèce , et mourut en 
route de honte y de peur ou de chagrin. Bau- n«^i„'jrnu 
douin II son frère y âge de onze ans, fut élu pour Lik^ieri^ 
lui succéder *• 

Mais il fallait à cet enfant un protecteur; pres- 
que tous les héros de la croisade , Conon de 
Béthune , Monlferrat , Montmorenci , Dandolb , 
étaient morts. Les barons, cherchant un appui 
pour leur jeune prince , proposèrent d'abord au 
roi des Bulgares , Azan , de donner sa fille à Bau- 
douin, de se charger de sa tulèle et de le proléger 
contre Théodore d'Epire et Vatace. La désappro- 
bation publique éclaira tardivement le conseil sur 
l'imprudence dW semblable choix ; il sentit que 
ce tuteur étranger pourrait devenir un maître ; le 

* An 1228. 
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traité fui rompu; on résolut de choisir un Français 
pour ffouverner l'empire; les suffrages se fixèrent 
sur le fameux Jean de Brienne, comte de la Mar- 
che , époux de Marie , héritière du royaume de 
Jérusalem. 

Brienne , couvert de blessures , brillant de 
gloire, conservait, à quatre-vingts ans, le cou- 
rage et la force de la jeunesse ; il était alors à 
Rome, près du pape ; ce vieillard, fier et belli- 
queux , ne recula point devant un tel fardeau; 
mais il ne voulut pas commander sans'régner, et, 
par un traité conclu à Pérouse , on convint qu'il 
monterait sur le trône, et que Baudouin épouse- 
rait sa fille Marie. Ainsi l'empire chancelant des 
Latins, assiégé de périls, environné d'ennemis for- 
midables , fut confié , par la politique mobile des 
Français, aux mains djm vieillard et d'un enfant*. 

* An 1229. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 



Bégence de Naijot de To95»> en rabsepce de Jean de Brienntt. u- 
Arrivée et couronnement de Brienne à .Constfuitinople. — » Son 
Honteux repos. — Succès de Vatace. '— Son alliance avec Azan , 
roi des Bulgares. — Siège de ConstantiAd(>le par eux. — lieur 
défaite sur mer .et sur terre. —Leur nomycUe attaque iet ïeUr 
échec. — Nouvelle croisade pour la délivrance de Constantin 
nople. — Moi't de Brienne. 



JEAN DE BRIENNE et BAUDOUIN II , 

EMPEREURS FKANÇ4.IS ; VATAGE , EMPEREUR 

GREC, (An 1229.) 

La nécessité de donner à 1 empire un administra- -^ 
leur expérimenté , un appui ferme, un chef Vaîiï- t-^î.^^**^^* 
làrit , avait fait éhoiisir Brienne , et/ auoiqûe son j***5*U,^de 
âge ne dut pas Im laisser 1 espoir d occuper long-^ 
temps le trôné , iï 3àé se Tiâlâ poiiit d^feii prendre 
possession ; îi i*està encore deiii ans eh Italie. 

Pendant ce temps NâVjîoï ae Tôù'èï ftit chargé 
par lui dé là régence ;' le bruit' ideS armes èîivi- 
ronnait alors de toutes parts Coiislantihojile ; les 
Français , renfermés dans œttb villéf > languissaient 
inactifs, mécont^iS) divisés ^ «einblaient indifl!^ 
TOME lo. 3 
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rens à la perte de l'IIlyrie^ de la Thessalie y de la 
'Macédoine , de la Thrace , de TAsie , et parais- 
saient étrangers aux querelles sanglantes qui dé- 
chiraient l'empire. 

La haute fortune de Théodore d'Epire com- 
mençait à décliner ; ce prince^ excommunié par 
le pape, menacé par Vatace, rompit impolili- 
quement la paix qu'il avait conclue avec Azan, 
roi des Bulgares, et entra dans ses Etats. Azan, 
dans le dessein d'animer ses troupes et de les 
exciter à une juste vengeance, prit pour étendard 
Foriginal du traité signé et violé par Théodore. 
Les deux armées se livrèrent bataille sur les bords 
de l'Hèbre. Après une lutte opiniâtre , les Bul- 
gares demeurèrent vainqueurs. Théodore fut pris 
avec ses principaux capitaines ; ' Azan s'empara 
d' Andrinople , de toutes les villes de la Thrace , 
conquit la Thessalie et livra l'Epire au pillage. 

Théodore , toujours remuant , même dans sa 
prison, abusa de la douceur avec laquelle son 
yainqueur le traitait, et conspira contre ses jours. 
Azan découvrit son, complot et lui fit crever les 
yeux. Alanuel son. frère lui succéda en Epirç. 
Arrivée et Après uuc loHffue attente, Jean de Brienne 

couronne- * ^ 

nrUnntTà cntpa daps le port de Consta^tinople , avec qua- 
nopie?""" torze vaisseaux vénitiens : le patriarche le cou- 

Sonhon- '•/ • ^^ • • • /a 

teux repo». rouna. iJn croyait que ce. prince , porte au trône 



DC7 BAS-EMPIRE. 35 

par sa renommée militaire, se hâterait de caeîlUr 
quelques lauriers pour honorer sa tômhe ; mais , 
soit qu'il ne trouvât point de forces prêtes pour 
seconder ses desseins, soit que l'air de Conslaûti- 
nople fut alors imprégné d'une mollesse léthargi- 
que et contagieujse, ce Nestor des héros chrétiens 
resta encore deux ans dans un honteux repos ; il 
ne tenta que des efforts inutiles pour rétablir la 
paix entre les églises greccpie et latine. 

Pendant ce temps' Vatace , aussi actif que les soccè* 
Français se montraient indolens, affermissait son ' '*** 
pouvoir, soumettait plusieurs rebelles armés con- 
tre lui , s'emparait de Rhodes , de Lesbos , de Chio , 
de SanoLOS, et resserrait de plus en plus les étroites 
limites de l'empire français. 

Un de ses généraux , Andronic Paléologue , 
père de ce Michel Paléologue qui rendit aux 
Grecs le sceptre de Constantinople , contribuait 
alors efficacement à la rapidité de ses succès par 
son courage et par son habileté» Enfin Jean de 
Brienne-, réveillé, reprit son armure, traversa le 
Bosphore et emporta d'assaut une forteresse sur 
les côtes d'Asie ; mais un orage menaçant le rap- 
pela bientôt dans la capitale. 

Vatace , après avoir enlevé aux Vénitiens Gai- 

* Sen ël- 

lipoli et tenté sans succès la conquête de Candie, "X**^" 
conclut un traité d'alliance avec le roi des Bul- %,^' 
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si^ge j« cares efe fil épouser à soîl fils la fiUe cPAzan : leni^ 
M[»it p«r armées némnes entrèrent dans la Chersonése H 

eux, 

formèrent le siège de Consiantinople. 

Les troupes des assiégeans s'élevaient à cent 
miSe hommes • leur flotte était nombreuse : cet 
extrême péril fit retrouver à Brienne sa jeunesse 
et' son courage ; il brava la fatigue et la mort ^ 
comme im jeixne soldat. Son exemple ranima la 
valeur française; l'ennemi^ repoussé dans plu- 
sieurs assauts , voyait chaque jour ses machines 
«éfdte fur détruites et ses lignes attaquées. Une armée vé* 
ner et iiir i^^^çj^qq ^ anivant sur ces entrefiâtes aa séoôurs 



terre. 



des Français , attaqua la flotte de Viitace f la dér 
truisit presque entièrement , et 3iPen^e , sortam 
alors de ses murs avec tous ses chevaliers y força 
les Bulgares et ^les Grecs à la 'retraite ?*"• 
Lenr U^aunée suivante^ ils reparurent avec dés f^H^^es 
taqueei leur plus considérablcs et assi^èrent encore la vBIe 
de Constantinople ; maies ils éprouvèrent la même 
résistance; les Génois, les Vénitiens et Geoffroy 
de Ville-Hardouin, prince d'Achaïe^ avec six 
vaisseaul, remportèrent encdre une Victoire com^ 
pFète sur l'armée navale des assiégeons. 

Cependant la vaillante défense des Frafiçais^ en 
accroissant leur gloire , diminuait peu leurs dan- 

* Au 1235. 
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gers ; ils s'afitàiblissaient par leurs victoires san- - 
glantes , et ne recevaient point de renforts , tandis 
que le nombre d^ leorâ ennenus grossissait clia- 
que jour. 

Le jeune Baudouin fut envoyé en Italie et en NoareUe 
France pour demander des secours , et la déli- r«"' '* «**- 

*■ ' lirrance de 

vrance de G)nstantinople devint l'objet d'une ^^"jjj"^*"" 
nouvelle croisade. 

Le pape l'encouragea par les mêmes .privilèges 
que ceux dont avaient joui les conquérans de la 
Palestine. Saint Louis promit à Baudouin son 
appui y et lui rendit en France les biens de sa 
&mille. Les comtes de Bretagne^ de Bar^ de 
Soissons^ de Mâcon , de Ne vers, le duc de Bour^ 
gogne, Anseau de Lille , Imbert de Beaujeu, 
avec une foule d'autres seigneurs , arborèrent la 
croix y et promirent le secours de leurs armes. 

Tandis que Baudouin mendiait partout de 
l'argent et des soldats • Jean de Brienne , entouré Mon 
d'ennemis et combattant toujours y mourut le 
glaive à ïa main , accablé d'années y de fatigues , 
et couvert de gloire ; il était âgé de quatre-vingt- 
neuf ans et en avait régné huit. Ce prince, dans 
son enfance , destiné par ses parens à l'état ecclé- 
siastique , et par son caractère aux combats , avait 
quitté la soutane pour la cuirasse , l'église pour 
les camps , la France pour la Palestine ; son 
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Icoiirage loi valut deux couronnes y et son nom 
sui^vëcut à son siècle ; seul^ debout sur les ruines 
d'un empire écroulant y il défendit ses débris en 
héros y et les exploits de ce vieiUard mourant 
furent dans l'Orient les derniers rayons de gloire 
des croisés. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Voyages de Baudouin. — Exploits d^Azan et de Vatacç. — 
Division CDlr^éux.' — Alliance d*Azan avec les Français» — 
Son mariage avec' Irène, fille de Théodore d*Epire. — Théo- 
dore remonte sur le trône., — Dispersion des croisés arméa 
par Baudouin. — Captivité et mort de Jçan de Béthune.. 
— Détresse à' Cônstantînople. —Vente des monumens. — Don. 
de la couronne de J^-G. au roi de France, par Baudouin. — ' 
Arrivée et couronnement de Baudouin à Gbnstantinople. — - 
Trait de férocité à l'occasion d'un traité. — Mort d' Azan , de 
sa femme, et du pape Grégoire. — Pusillanimité de Baudouin. 

— Succès de Vatace en Bulgarie et en Macédoine Soumis- 
sion de Théodore d'Epire et de son fils Jean k Vatace. — Inva-. 
sion de Tartares. — Origine de Témugln , surnommé Gcngis.-— 
Ses exploits , ses conquêtes et sa mort. — Tableau de sa légis- 
latioD. — Dévastations des Tartares. — EiSrof en Europe causé 
par eux. — < Lâche soumission iu, sultan d'Icône aux Tartares, - 

— Bienfaits de Vatace pour Tempire. — Voyage de Baudouin. 

— Egarement de Vatace par un fol amour. — • Prise de Thessa- 
lonique par Vatace^ après la mort du fils d'Azan. — Retour et 
inaction de Baudouin. — Jugement et acquittement de Michel 
Paléologue, — Mort de Vat^tte. — Eléyation de son fils au 
trône. * . 



BAUDOUIN II , EMPEREUR FRANÇAIS ; VA- 
TACE , THÉODORE L ASCARIS /JEAN 
LÀSCARIS ET MICHEL PALÉOLOGUE , 

EMPEREURS OREGS. (An isSy. ) 

Il est aussi difficile de suivre avec ordre les érc- 
nemens de ce dernier règne des empereurs latins > 
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que de trouver quelque suîle dans la confusion 
des idées d'un homme en délire et mourant. 
Sous ce nom imposant d'empire il n'existait plus 
qu'une capitale superbe, immense^ populeuse ^ 
avec quelques terres sans culture • un trésor sans 
argent, des spldais sçns paie, une biérachie fiis- 
laieuse sans sîibordination. Dans cet état y Ck>n- 
stantmople , cernée de toutes parts , ressemblait 
à une ti^tc^.énormç sépar49: de son corps. 

«[udô^ia!* ^ faible Baudouin parcourait toujours l'Eu- 
rope pour rassembler des forces nouvelles , tandis 

d'A'z?iieUequj^z^n ct Y^tfjLÇe, par de nombreux exploits^ 
réunissaient peu a peu, sous leur pouvoir^ tous les 
débris dispersé^ de Tâncien empire. 

DîTUion ji^prés la uioft de iÇrieupè, .Constax^ûnople au- 

rnlre eux. ..'À m \ 

rait bientôt succombo sous leurs efforts ; leur di- 
A'Az"n«vTO vision retarda seule sa cbute. Àzan , jaloux de la 
" ""' ** S'^f."''®. 4^ y ?^Ç^ y rpinpij. brusquement avec lui , 
rif|^"riî^ ^ conclut une alliance avec les Français. Ëpris 

Irène, fille tf • * . t ^ /*ll J .•/» 

acThéodore CL unc vivc passiou pour Irène, lille de son captit , 

*"* de cet infortuné Théodore qu*il avait privé de 

rempire, de la vue et de la liberté, il épqusa cette 

princesse, qt, brisa les cliaîpes de son père. 

Théodore Tl^éoc^ore, |ibçe^ se fait conduire k Thessaloni- 

letrôDe. quc ; il v arrivc defioiise en mendiant, se lait re- 

connaître par quelques amis, soulève le peuple, 

s'enipare dé la viUe, reprend son sceptre , donne 

Iç titre dé régent k Jean^'son fils, détrône son 
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frère Manuel , se 6ai«jt de s^ p^rspiinc et le livre 
aux Turcs^ croyant le; livrer k la noiort ; mais le 
snhaii d'Icône y soit par générosité^ soit par poli- 
tique et d?ps le (Jessein dVf^^Uj }^^ chrétiens en 
prolongeant Içu^s (^s^psiops, 6q déclara le pro- 
tecteur de ]!i^n.iJi.eL 

Ce prince, a IfL t^tjB d'w WPp5 de Turcs. et de 
Grecs cnii li}i jét^iççt dévoua 9 rçj^tr^^n Tbessa- 
lie, reprit jLamse,. P]bar$9le, et potourc^t au mo- 
ment ot^ il ci^pyait rs^yir de nouY$(au la. couronne 
à son frère. 

Cependant le^ courses dç^ Baudouin, $c^ sup- Difpcrsi.m 

•■•• « 1 ^ m 1 «'i «lot cro>iië« 

phcauouç , i^& i:qprpçhes ç% les exhortations au «rm^» pnr 
pape a.yaient armé en QcçideQt une foule de croisés. 
BéJa, roi de Hongrjiç, proipçti^it démarcher contre 
^zan ; Jfean de Bélhui^ç , à la tête d'unç forte 
armée , partait dft Venisç pour traverser l'Alle- 
magne ; mais l'empereur Frédéric, brouillé alors 
avec le saint Siège , dissipa promptement cet orage 
prêt à fondre sur ^Orient. 
Jean de BétJmne vient le trouver, dans l'espoir captiritè 

1. ^ •• i« l^**.<** wort lie 

de vamcri; $oq opposition ; 1 empereur le retient jean de Oè- 
en otage j^ les croises, qui arrivaient en graua 
nombre 4 Venisç , y apprennent la captivité de 
leur chef^ ej bientôt sa mort : ils. se dispersent ; 
les uns partent pour la Palestine , ks autres re- 
U)ument dans leur patrie ; quelques-uns , fidèles 
a leurs promesses, s'embarquèrent sur des vais- 
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seaux vénitiens , et se rendirent à Conslaniirio- 
pie , dont ils augnientèrent plus la détresse (jne 
les forées. 
Pétrcste à Anseaa de Cayeux , chargé alors delà régence, 
*^lnte des ^^ ^^ouva plus , pour subvenir au paiement des^ 
Bonamens. troupcs ct aux dépenscs du gouvernement, d'autres 
fond^ que les monumens pieux et révérés qui se 
trouvsâent en grand nombre dans la capitale ; il 
les vendit , et engagea même aui Vénitiens la re- 
i>.nchria \ymiQ ]a plug famcuse. C'était la couronne d'épines 
lrFr»"e~ d^ Jésus-Christ. Saint Louis, roi de France, dési- 
î^i^**" rait posséder ce trésor, Baudouin lui en fil don ; 
la couronne d'épines fut transportée en pompe à 
Paris, et tous les historiens du temps remplissent 
leurs récits des nombreux miracles opérés par elle. 
Danà tous les temps l'esprit humain , toujours 
le même , se plut à mêler le merveilleux au vrai ; 
on ne trouve nulle part l'histoire dégagée d'ora- 
cles et de prodiges. 

L'Angleterre, après avoir fait éprouver à l'em- 
pereur errant des refus humiKàns, lui accorda 
une faible aumône ; le pape l'avait assisté par des 
bulles; les Vénitiens lui prêtèrent sur gages de 
l'argent et des vaisseaux ; l'empereur d'Allemagne 
résista long-temps à ses instances ; enfin la valeur 
française et la loyauté religieuse de saint Louis 
lui donnèrent des secours réels. 

Â la lète de isoixânte mille hommes, il traversa 
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' . .- • • 

«ins ol)Stacle la Honerie et la Bulgarie : Valace, ArriTéc«i 
aussi prudent que brave , se retira en Asie; Bau- ^JJ^jJj^ 4 
douîn entra dans Constantinople et y reçut la J^JpiV'"**" 
couronne; Zurule lui ouvrit ses portes, et treize 
vaisseaux français battirent trente vaisseaux grecs* 

Les Comans conclurent une alliance avec Tem- ,^ l'f î» ^« 

férocité à 

pereur. Un trait , rapporté à cette occasion pa^,dîïJ^*î|!Jii^^ 
les historiens du temps , peint la férocité gros- 
sière de ce siècle barbare ; après la signature du 
traité, leurs envoyés et ceux de Baudouin burent 
mutuellement de leur sang ; ils firent ensuite 
passer entre eux un chien qu'ils coqpaient à coups 
de sabre en criant : a Ainsi soit hachée en 
» pièces celle des deux nations qui violera la foi 
» jurée*. » 

Cette même année termina la vie d'Irène, femme Mort 
de V atace , dont l'Orient rêverait la vertu, d Azan, •« femme , 

cl du |<ape 

fameux par un grand nombre de victoires, et du Grésoire. 
papa Grégoire, dont l'ambition avait agité l'Eu- 
rope ; l'apparition d'une comète , qui précéda la 
mort de ces illustres personnages, donna un nou- 
vel aliment à la superstition des peuples. 

Un accfoissemenide forces n'est qu'un embarras Pusiuani- 
de plus dans les mains d'un gouvernement faible; <iouin. 
Baudouin , qui savait mieux solliciter des secours 
<^^|ue s'en servir , ne tira d'autre parti des troupes 

* An i'24i. 
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x\vlÎI avait amenéea <)i^e de ralentir les attaques de 
ses ennemis. 
9^c«B <u Aux yeux de la pusillanimité un délai parait 
BiliglriJ^'et une yiqtoire , et l'empereur laissa un libre cbamp 
doint. à l'activité de Vàtace. 

Le prince grec lui accorda une trêve de deux 
ans y et porta ses armes dans la Bulgarie, que la 
mort d'Àzan avait laissée dans les faibles mains 
d'un enfant de dix ans. Après des victoires ra- 
pides^ il entra en Macédoine ^ invita l'aveugle 
Tliéodore à une conférence^ le retint en otage 
et assiégea Thessalonique que le prince Jean d'£- 
pire défendit vàillanmient. 
soumiMioii L'âge et le malheur avaient affaibli le caractère 
dora d'E- de Théodore ; cédant au vainqueur et se dépouil- 
•on fils Jeu tant de la pourpre unpénale, il se soumit , amsi 
que Jisan son fils , au pouvoir de Vatace 9 se re- 
connut son vassal et ne conserva que le titre de 
desposte d'Epire. Ainiù fheureux Vatacç se trou- 
vait 9 à Texception de Constantinople ^ maître de 
tout l'enipire 4'Orient , lorsqu'un npp^el oirage , 
formé dans les glacQS du Nord ^ arréia sçs armes 
et répandit en Europe^ comme en Asie ,. 1^ même 
terreur qu'excita autrefois l'apparition d'Attila. 
Invasion Cc flé^u formidablc , grossi Icmg-temps dans 
** l'obscurité , s'étendit en peu d'années des extré- 
mités de la Chine aux rives du Danube^ des mers 
du septentrion aux plaines de la Syrie y Qt une 
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nuée innombrable èe gneriters iikit)lgês> tlè- 
venus fameax sous le nom êk l^atiirm^ mètlàiccî le 
monde civilisé d'une enàère dè^inclfioli ^. 

La soqcce de ce torreÂt dèeastâcfeuk* ftit ùtlé 
faible tribu de nomades; leur orij^ne éfeiit là' 
méïtiie que celle des 'ixiTC^ ^ cettb hoïde errante 
avait fonv cheîf un |>âlcre; èite âipéaâit d'abord 
d'une tribu plus noinbrt!USè j celle delà Tàrtâivs 
INtûtchi^^ ifs reconnâk»iiLént itk iMcfuy ïi^is hè 
kd rendaient aucun culte ; Ùat ffe éUAt é^ràntey 
h chair «t le bit dès àniniâut câl¥q>asàieAt leurs 
alué^ns. 

Dans f ann^é 1 165 , leVii* kbaft , *ômitïé Y^stiu- ,iJriff«* 
kal-Babàdoûf V tàlîflîâa èiï nMliraUt le ^ûvéirtieiftitent'jj^«»< 
de sa tribu à son flb> ê^é de treize ^[^ : cet 6t^ 
phelin ^ noin^ d'abord Téititi^ > "se tendit dé* 
puis tïx>p célèbre sô6s fe nom de Géta]^!s: Quèl-^ jj|*, ^ 
ques rélieltes àitàqtièréirf cet enfeïAf, «àffii fls tirou^ î?l!?L*«h. 
vérènt èh lùî un bô&i^e r t^mùgmi^ cbïffîàïdt 
intrépidement , Âe se décôùrà^a poiiit pir un 
premier révers, et* doiûipta éei fiers rivaux. Lé 
premier aété dé son ]^ùv(irtr Ait un âtt^ôœ' abus 
de là victoire : il fit périr lés chef^ dés vâiiréuis 
dalte dés chafu^ffièi'è^ boiiîHahtés^ ;• dès Ibrs il ne 
<*fôa point dé cohibâttré et di^ vSiricré , d'i^ii-^ 
y^xJbv lé ttôndé é< de fe râvaijgiÉfr. 

HûTïghkbàn, chef d'une tribu voisine , ayant 

* Aa ia4^* 
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conclu une alfiance avec lui, lui manqua de foi ; 
Témugin envahit ses Etats, les joignit aux siens ^ 
et, en quatre années^ subjugua toutes les hordes 
tartares qui habitaient les plaines born^ à Foc- 
cident par Kasga, et au midi par Tangut. Les 
Niutchès se soumirent à lui ; bientôt , à la tête de 
toutes les tribus réunies, il força la grande mu^ 
raille et conquit l'antique empire des Chinois , 
dont jadis il était tributaire. Ce fut ainsi qu'en 
peu de temps un Ëdble pâtre se vit maître et fon- 
dateur d'une vaste partie du globe ; il reçut alors 
le titre de Gengis , c'est-à-dire grand. Sa capitale 
pu plutôt son camp était établi au milieu du grand 
désert de Coby« Là , ayant appris que ses ambas* 
sadeurs avaient été insultés, emprisonnés et mis à 
mort par le sultan de Kharisme , le plus puissant 
prince alors de l'Asie, il laisse à ses généraux le 
gouvernement de la Chine, et, s'avançant à la tête 
d'une armée innombrable , il dévaste la Buckarie^ 
le K-Orassan , livre Kharisme au pillage et couvre 
de ruines les bord$ de l'Oxus et du Jaxar. Mo- 
liamed , sultan de Kharisme, à la tête de six cent 
mille hommes , s'oppose vainement à ce torrent; 
une bataille que lui livra Gengis termina sa vie , 
et détruisit son empire. Ce fut à cette époque que 
les Turcs du Korassan cherchèrent un as^e en 
Egypte, grossirent les troupes de Saladin, et le 
secondèrent dans la conquête de Jérusalem. 
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Les Tartares , qu'alors on r ommait aussi Mon- 
gols y étendirent Jeur domination jusques au-delà 
des rives du Volga. Gengis^ insatiable de guerres 
«t de conquêtes^ voulut porter ses armes dans les 
Indes; mais ses guerriers^ moins ii^fatigaliles que 
lui y refusèrent de suivre un prince qui voulait les 
entraîner aux extrémités du monde. Ambitieux et 
rapide comme Alexandre^ il se vit arrêté comme 
lui dans sa course 3 son règne destructeur ^ sem^ 
blable à la foudre ^ dura peu^ mais laissa de lon- 
gues traces de son funeste passage. En 1227 ^ ce 
fléau du inonde entra dans la paix et dans le 
silence du tombeau. 

Sa législation , grossière et laconique , peint son Tabi 



caractère, sa nation et son temps. «Peuples, di- in'iîon »»«- 



» sait-il, fuyez les délices ; contentez- vous de peu; 

>) aimez-vous mutuellement; sacrifiez tout intérêt 

rt privé à l'intérêt général ; nourrissez- vous , sans 

)) distinction et sans scrupule , de toutes viandes , 

D il n'en est point d'impures ; épousez plusieurs 

» femmes, afin de vous multiplier ; .chargez-les des 

» soins domestiques; vous ne devez avoir d'autres 

y> occupations que celles de manier des armes 3 de 

)) dompter des chevaux et de combattre ; ne bâ- 

>J tissez pas de maisons , craignez de vous empri- 

)) sonner dans des villes. Ne vous abaissez point 

» à la culture des champs, les arbres seuls sont 

» destinés par la nature à prendre racine sur la 
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» terre. Soyez toujours prêts à chaxiger de de- 
» meure; vivez, errez exempts dSnquiétude ; pai*- 
» tjottt le lait des troupeaux rbuà nourrira , leur 
» toi^H vous habiSlëta et cô'uVrirà vos tentes ; si 
D k Iktigue tous dofme le béisoin' d'un aliitient 
» plus substantiel , rezb^lissèz de sang l'iniéstîn 
» d'une brebis , et Mteâ^ euirè> en marcbant, 
» sotis la selle dé votre cheval ; méprisez le luxe , 
» et songez <Jue la peaii dés bêlès et Vétbffe ]gros- 
» siére ^m composent vdtré vêteihent dureront 
» sur là terre autant que Vous* » 

Gengis-Khan laissa quatre fiîs, béQîqneûx et 
sanguinaires comme lui; ils partagèrent ses Etats,' 
mais, par ses ordres, Octai, lé troisièhie et le plus 
brave d'en tr'eux , eut le titré de grabd iKXian , èl 
(ht reèonhu par ses frères comnïé lieùr Souverain. 
Devaa- ^c* TaMarcs , sous le règne d'Ociai , poursùi- 
T«tam!* vitéfnt te cours de leurs Conquêtes ; sbn neveu 
Bàtbù s'eifiipârà dé Moscow, et, àù mépris dé la 
capitulation, en passa ^ôus lés hàbitahs au fil de 
l'épée *. Trois ans après il détruisit là ville de 
KiôW , et toutes leis cités de là vaste Ru^e, de- 
venues tributaires du désert , s'abaissèrent devant 
la tente rustique d'iih Ta'rtare. Bientôt Bàlou , 
étendant de plus en plus ses ravages, dévasta la 
Pologne, là Sil&ie, la Moravie, réduisit Cracovle 

* An laSg. 
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sn Cendres 3 t^a^ en pièces deux anuéea polo- 
naises et ^ijéàfiimç^ » el ^Mra en Hongme ayec 
cinq cex^ mJl^ hmanm^ 

Bêla , ^fN jé } ^'enj^t en &dbn^oi}îe ; Calo^ 
man» acM frères f^ CïMrag^ni > livra bataille 
aux Twtn?^ e; ]« perdii ; ces vainqueurs fëcooes 
c0i;ivrîre»t« 4e màmrtA ^ liettes d& chemin > v^ 
vagèrent. l»^ Bosnie, la Servie, la Bu^rîe , et re-» * 
vinrepi; par les !P^k|s*Méotiàos dans kws déserts » 
qu'ils peufdèrecic d'une fbiile kmombrable de 
captifs et. de> tro«q>eaux« 

Ces terribles dévastations répandaient kt con«^ ^^^^^ 

*' en Europe 

stemation ^sr ]gpii^pe« Lsi peur oiagârait k pénl , ^^ p«' 
gross«ss$M ks forces, grandissait les bonùnns. 
Uimeg^atiw » trouldoe par lii cramie, faisait de 
ces TarCftres des mooslrea biaarres ; on les disait 
d'une ibnuercolossslo^, portant des têtes de ckn» 
^x se nourrissant de c^bair bumame.. 

Frédéric: f treinUant sur soa tronn, appelait 
tous les princes de l'flurope k son secouirs; Bl^m- 
cbe » mère de saint Louis, viersait des larmes aux 
pieds des amels: son fils , vaiUanlt et pieoai , se 
confiait à la jttftke du ciel et à la force de ses 
armes. 

Cependant une autre amnée de Tàrtares, se uciieson- 
l'épaihlaiit en Asïe , attaquait le sullbsn d^Ieâne , T^uTiV^- 
dévastait la^ppadoce, et renversait les murs de T.rurw. 
Cézarée. Le sultan, après avoir recherché tour à 
^o^E lo 4 



5o HISTOIRE 

tour l'appui de Baudouin et de Vatace y désarmaf 

les:Tartare$ par sa' soumission y et se rendit vassal 

et tributaire de leur khan. Cette lâcheté sauva 

momentanément fAsie. Les Mongols se retirèrent. 

ii^vlftaw Vatace , délivré de toute inqmétude extéiieure 

pour 1 m- p^^ 1^ retraite des Tartîi^'es^ par là trèvé conclue 

avec les Latins et par la soumission dès'Epirotés', 

' chercha' dans un actif repos 'un nouveau genre de 

gloirei Aussi habile administrateur qu'faèureui 

guerrier y il releva les ruines de l'empire agrandi 

par ses armes , et le bonheur public fut le fruit dé 

ses travaux. 

L'Asie, depuis im siècle, traversée, pillée y 
foulée sans cesse par les armées de toutes les 
nations,,. n'offrait phis aux regards que le triste 
spectacle de familles sans asile, de cités sans com- 
merce , de champs sans culture. L'empereur , en 
prodiguant ses- trésors, répandit partout là conso- 
lation, ranima le courage et fit renaître l'espérance. 
' Les vastes domaines du prince, cultivés avec; 
soin, administrés avec* économie, dévinrent a la 
fois pour sies peuples un grenier d'abondance et 
un.modèle^d'agriculture. Chacun se vit encouragé 
par d'utiles exemples et par des bienfaits ; l'em- 
pereur offiit une honorable retraite aux invalides , 
donna im asile aux vieiUards, fonda des hôpitaut 
pour les malades; 

Les villes sortirent de leurs ruines ,' lés ' plaines 
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3 couvrirent de moissons ;. les impôts cessèrent 
le ralentir Facûvité des laboureurs, a Je dois 
' vivre du fruit de mes travaux , disait Vatace , 

et non du sang et de la sueur dç mes sujets. La 

richesse du prince fait la pauvreté des peuples. 
» Le luxe seul sera taxé par môi^ je mè souinets 
> à la natbre et je règne sur le caprice. » 

Les contrées possédées par les Turcs souffraient 
dors d'une aâreuse disette ; tout leur or' vint ac- 
croître l'opulence de l'empire; Timpéralrice admi- 
rait un jour une couronne de perles et de dîamaiis 
que' venait de lui donner Vatace. « Comment', 
»' dit-eUe , un prince si sage et si économe peulrU. 
» faire un si riche présent? » — ce C'est, répondit 
D l'empereur en souriant. Je fruit de la vente des 
» œufs de mes fermes. » 

Tandis que ce grand homme , après avoir porté voyaire a» 

.-.•- 1 -I f '- Baudouin. 

ses armes victorieuses dans tant de contrées, par- 
courait ses, provinces pour y faire renaître la 
prospérité ^ Baudouin , ayant consumé en peu de 
^emps et sans succès les secours et les forces qu'il 
avait tirés à grands frâiis d'Europe , ne sortit de sa . 
ïûolle oisiveté que pour courir en Italie et pour y 
Hïendier encore l'appui des princes étrangers. 

Une seule faiblesse ternit la brillante renommée Egarement 
^e Vatace ; vainqueur de ses ennemis , il se laissa %7nnM 
vaincre par Famour : après avoir pleuré long- 
temps la vertueuse Irène , il s'était décidé panr des 



amour. 
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molifs polilicjues à épouser Anne^ fiUe de l'em- 
pereur Frédéric. I^e femme b^lle et intrigante, 
nommée Marcésine y était dmxe d'honneur de 
cette princesse ; ses charmes sédin^irçnt Tempe- 
reur ; son adresse le subjugua : eiiU*aioé par cette 
passion , il viola les r^les de la décence comme 
celles du <levoir ^ reyétil de la pourpre sa maî- 
tresse y et augmenta la honte de son égarement 
en comblant d'honneurs sa concubine- 

Les courtisans encensaient <9ette idç4e ; le peu- 
ple gémissait et ae taisait. Un crante seul , qui 
s'appelait Blemmidas , porta p£ir son courage uu 
trait ^e lumière dans les yeux fascinés d%\ prince : 
Marcésine avec u» cortège Êislueui^ se présenta 
à l'entrée de son église ; Termite lui ejk ferma les 
portes avec mépris. Toute la eour ^citait l'em- 
pereur à se ve^er : « Cesses , dit Yatâce y de 
y> «^'irriter contre un homme |uste; il n^ F0^)ec- 
is terait davantage si je m'étais respeeté vs^ir- 
p même. » 
PHse L'honneur recouvra bientôt sur lui son munûre ; 

de Thewa-, , , , '^ 

^nique par i] s'arracha du srâi des plaitsirs pour reprendre de 
^^** j* gj^ nouveau les armes. La mort du jeune roi des 
d'Asau. Bulgares excitait des troubles dans ceite contrée ; 
Valace y courut ^ s'empara de Serrés^ de plusieurs 
villes; il prit ensuite Thessalanique d'assaUfl y et en 
donna le gouvernement à Andronic Faléologue ^ 
grand domestique. 
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La trêve entre les Français expirait alors ^. 
Vatace s'^tijNi^a de ^Hride^ aujourd'hui Chiorly ^ 
clef de la presqu'île de Hit'âce^déV^ùaiilsl maître 
de pres€[tie tout rémpire , il i'essérrait de plus en 
plus Gonstahtinôpiiè : teUë était la destîînéê des 
deux empereurs riraUx , Vatace employait sa vie 
à conquérir , el BaUdouiii à voyager. 

Le prince latin promenait datis toutes les toUrs 
son orgueil et sa faiblesse, exigeant des honneurs 
et sollicitant des secours. Il assista au concile de 
Lyon, y prit place à côté du pape, et s'efforça 
de réchauffer le zèle des Français en leur présen* 
tant le tableau de la décadence rapide deFempireJ 
U revint à Constantinople après avoir reçu plus de 
promesses que de secours. Cependant les Français 
s'armèrent; mais le roi saiht Louis, plus religieux 
que politique, et plus animé contre les musulmans 
que contre les Grecs, condtiisit ses trôUpes en 
^gyp^^- La fortune y tràliit ses aï'ines ; son impru- 
dence y trouva des fers , mais sa vaillance y con- 
serva sa gloire. 

H J • J » Retour et 

tSaudoum , de retour dans l'Orient , incapable L""?***? ^* 
a arrêter Vatace dans sa marche , fut le témoin im- 
mobile de ses nouveaux exploits; ce prince guer- 
rier s'empara de Rhodes , et vainquit encore le 
despote d'Epire. 

An 1247. 
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Ge fut dans ce temps qu'un hoimne^ destiné par 

le sort à monter au trône , fit connaître pour la 

Jugement première fois son ambition^ son esprit et son au- 

m^àlm- dace. Mîcbel Paléologue^ jeune encore , avait ac- 

chel Faite- • i> / 1 j j 1 

logue. quis par 1 eciaf de son nom ^ de son courage et de 
ses richesses y un grand nombre de partisans dans 
l'armée ; îl fut accusé de conspiradon : les soup- 
çons étaient graves ; on avait contre lui beaucoup 
d'indices ^ mais peu de preuves* Les juges^ suivant 
un usage absurde et pourtant ancien ^ voulurent 
le sounieltre à l'épreuve du fer ardent. L'accusé, 
pour prouver^ son innocence , devait, traverser un 
assez long espace en portant sans se brûler une 
boule de fer rougie. 

Le jeune Michel, adressant la parole au métro- 
politain , lui dit : ce Je suis un soldat, un pécheur 
» prêt à combattre mes accusateurs, mais peu 
» propre a faire des miracles. Cependant si vous, 
)) monseigneur^ dont Dieu connaît la vertu, vous 

)) voulez prendre ce fer sacré , je le recevrai avec 

..." *^. 

)) résignation de vos mains. » 

Vatace sourit de la réponse ingénieuse du jeune 
guerrier, et , sans être convaincu de son innocence , 
il lui rendit la liberté. L'empereur employa les 
derniers temps de sa vie. à négocier avec le pape, 
promettant la réunion des deux églises, si le saint 
Siéçe abandonnait son rival; des deux côtés lé dé- 
faut de sincérité fit échouer cette négociation. ' 



-- "t 
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La sanlé de Vatace s'affaiblissait de jour en 
jour ; il mourut à Nymphée en Lydie , à l'âge de 
soixante-deux ans; il en avait régné trente-trois. Mort 
Véritable restaurateur de. l'empire grec, il plana 
sur son siècle, vécut redouté de ses ennemis, et 
béni denses sujets; les .uns honorèreiit son tom- 
beau par leur estime, et les autres par*' leurs lar- 
mes. 

Les Grecs élevèrent à Nicée sur le pavois son 
fils Théodore Lascaris, qui prit le nom de Las- 
caris II *. Son père n'avait jamais voulu l'associer Eiév»UoB 
au trône , espérant que , moins certain du sceptre, [l trôSe.^''* 
il se rendrait plus digne de le porter. 



* An 1255. 
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> 

CEIAPUBE SEPTIÈME. 

flè(|Ée faillie Jtt litfttHt ku Bk Ai Vatabe. ^GlMitttntttinit 
tyrannî^e -dt Mutrian. -^ F«ke de Miehdl PaU6lfiigii«. —Son 
déaintéreMeméit siniulé. — Ses succès et sa dé£ûte. — > Traité 
entre Lascaris et Constantin Tech. — Voyages de Baudouin en 
Bufopeb -^ BMa4le «t itMkt de LasearU, 



MM** 



BAUDOUIN II y EMPEREUR PRAi^ÇUS k, €oN-^ 

STAP9TIN0PLE ; LASCARIS II , empereur 

GREC ▲ NiGÉE. (An 1^55. ) 

Régne Lascaris se montra belliqueux comme son père , 
lawâru ir, mais il n'hérita pas de son habileté et de ses ver-* 
uce. ** tus ; son premier acte fut la confirmation du traité 
conclu avec le sultan d'Icône. Il nomma Blem- 
midas patriarche ; cet ermite austère refusa de 
quitter sa solitude : à sa place on élut un moine 
pieux y zélé^ mais ignorant , qui s'appelait Arsène. 
L'empereur fît^ pendant trois années^ la guerre 
aux Bulgares ; il éprouva d'abord une défaite^ ré- 
para ensuite cet échec ^ et contraignit enfin les en- 
nemis à lui demander la paix* Tandis qu'il était 
occupé à les combattre, après s'être emparé de 
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Berrhëe^ il appnt que les Tartares^ en grand 
nombre^ venaient de Êdre une inyaâon en Gap- 
padooe , et menaçaient G>nstantinople. 

Lascâris traversa l'HelIepont ^ dans le dessein 
de s'oppoiser h lewis progrès. II eût peut-être 
ëchooé âsûs Mtte entreprise ; mais Batou , chef 
des Tartares ^ mourut^ et son frère Bercké^ vou- 
lant s'assurer du trône ^ ramena ses troupes en 
Russie ; ainsi <ce grand ona^ , qui menaçait l'CV 
rient ^ disparut aussi promptemeiH qu'il s'était 
formé. 

Lascaris bornait son activité à la guerre : il conTerae. 

f . . . nient tjran- 

commandait luir^meltie &es «u*mées : mats il laissait mque de . 

Mnsaloo. 

le gouvernement intérieur de Ftànpire dans les 
mains de Musalon son favori > célèbre alors par 
l'éclat de sa fortune , de ses talens^ et depuis par 
celui de tses malheurs. 

Il fiit noimné prolotesûâire , grand domesti- 
que y et enfin protos^^iEiste» Ce ministre impérieux 
éloigna de la cour les plus illustres personnages^ 
les parem mêmes de f empereur ; il en fit mutiler 
qudques*-uns , ^elilà feeii autres ^ et sa hauteur lui 
fit autant d'ennemis que Michd Pâléok)gue s'at- 
tirait de partisans par sa popularité. 

L^empereur> plus propre à commander une 
armée qu'à gouverner un em^Hre > adbsvait d'é- 
teindre tout semiment d'hoôttdur en traitant avec 
niépris les principaux officiers de Sa cour. 
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Le plus iîineste effet du despotisme n'est pas 
•la mort ou Texil' de ses victimes , c'est leur avi- 
lissement. Le logotfaète , ou ministre des finances^ 
osa dire un jour à l'empereur qu'on l'avait trompé; 
Lascâris appela deux gardes ^ lé fit battre de ver- 
ges par eux , et le contraignit ensuite à assister 
comme avant au conseil; ce qui semble peut-^tre 
encore plus étrange que cet acte arbitraire et hu^ 
miliant , c'est de lire cette aventure' racontée par 
le patient lui-même comme un fait ordinaire. . 
Fuite Michel Paléologue, brave, puissant^ habile, 
Paiéoipgue. gomyemeur de là Bithynie, estimé *dés. grands, 
chéri par les soldats , adoré par le peuple , devint 
bientôt suspect à Lascariis. Informé qu'on devait 
l'arrêter, il se sauva , et chercha un refuge à 
Icône. 
soadésîD- ^^^ qu'on sut sa fuite, on crut qu'ardent à se 
Ij^'jJJJ"**"* venger il reparaîtrait bientôt à la tête des musul- 
mans; màisrPéléologue, soit par patriotisme^ soit 
par calcul, était loin de vouloir attaquer l'empire 
qu'il aspirait à gouverner. Il écrivit au contraire à 
tous. ses rpàrlisans pour les prier d'abandonner sa 
cause , de servir Constamment leur patrie, et d-élre 
fidèles à leur.soùvêrain. ' 
Ses suecè«' Lqs Tartarcs reparurent alors sur les frontières. 
et sa défaite j^ giJtan douua le commandement de. son armée 
à Paléolbgue. Michel justifia sa confiance par sa 
bravoure ;-il livra bataille aux Târtares, tua de sa 
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main leur général , enfonça kui* centre et porta 
le désordre dans leurs rangs ; mais la trahison 
d'un officier turc, jaloux dé son mérite et de sa 
fortune, lui enleva la victoire. Le perfide prit la 
fuite avec l'aile qu'il commandait ; cette défection 
mit en déroute le reste de l'armée. Les Tartares 
vainqueurs ra^vagèrent toute la contrée. 

Le sultar^ d'Icône vint demander asile à Las- 
caris , qui lui donna des secours et rendit sa bien- 
veillance à Paléologue. Les Grecs et les Turcs 
réunis repoussèrent les Tar lares *. 
♦ Dans ce même temps ^ le roi des Bulgares ayant Traît? 

^.^ •ra« y .^.^ entre Lnica- 

ete assassme , plusieurs usurpateurs s emparèrent ris et con- 
successivement du trône : le dernier et le' plùsTcoh'."* 
heureux, Constantin ^ Teoli , épousa la fille ! de 
Lascaris, et conclut un traité avec lui. 

Baudouin II, éiraiiger à tous ces événemeiis , voy»ge«ae 

Baudouin 

contmuait ses voyages en Europe, et, pendani son «n Europe. 
absence , les Latins inactifs restaient renfermés 
dans Constantinople. L'empereur grec , après Maladie 
avoir combattu avec succès le despote d'Epire, uscam. 
éprouva une attaque d'épilepsie ; les courtisans, 
plus disposés à accuser un rival que la nature, 
persuadèrent au prince que sa maladie était l'effet 
de quelques maléfices. Paléologue, accusé par 
eux, fut arrêté, enchaîné et conduit aux pieds de 

* An 1258. 
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Fempereur ; mais, loin d'être abattu par la dis- 
grâce ou eflrayé par le danger, il se défendit avec 
tant d'adresse^ de courage et d'éloquence, que 
Lascaiis, ému, lui dit en l'embrassant : <c Soyez 
» libre j si vous êtes innocent je vous rends jus- 
» tice ; si vous êtes coupable je vous pardonne. » 

Peu de jours après Lascaris mourut *. Les sol- 
dats le regrettèrent j le peuple l'oublia j tous lui 
rendirent justice. 

Deux de ses filles avaient été mariées à des La- 
tins , Mathieu de Valincourt et Guillaume , comte 
de Vintimille; Fempereur, par son testament^ 
donna la tutelle de son fils et la régence de l'em- 
pire à Georges Musalcm et au patriarche Arsène , 
qui jouissaient tous deux de sa confiance Mais y 
avant de mourir, appelant près de lui Paiéologue 
qui excitait [dutôt sa crainte qUe son amitié, il le 
conjura de veiller à la conservation de son fils. 
Michel le jura ; jamais serment ne fut plus cruel* 
lement violé» 

* An 1259^ 
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CHAPITRE HUmÈME. 

Bëgcnce du ministre Musalon. >-* Révolte excitée par Michel Pa- 
léologue. — Massacre de Muaalon et de ses If ères. —Régence 
de Michel Paléologue. —'Son utile édit.«— Son association li 
Tempirev — Son couronnement. — Ses réponses aux envoyés 
de Baudouin. — Sa victoire en Êpire. — Sa marche sur Gon- 
stantinople. — Sa première attaque. — Son retour en Asie. — 
Sa perfidie k Tégard du sultan dlc^ne. — S«n traité iivcc les 
Tartares. — Ston aUî^nç^ avecjes Cvénois. — Prii^ de Constan- 
tinople par Stratégopul et 800 cavaliers. *- Fuite de Baudouin 
et des Français. -7- Fin de Tempire latin en Orient. 
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BAUDOUIN II, EMPERBITR FRANÇAIS A Ck>N- 

staintwople; JEAN LASCARIS III, et MI- 
CHEL PALÉOLOGUE, empereprs grecs 
A NicÉE. (An 1259.) 

MusALûN, chargé de la régeiv^.^ ^t privé de Régence 
Tappui de son ancien maître , étaï% ^rayé de la momIod. 
haine publique qui le menaçait, d'un JKQTt fimes^e. 
Montrant une modestie tardive et ceUet ftible$$e 
qui grossit tonjonrs le péril au lieu d^. l'éloigner , 
il convoqua les prineea^ le& granda , et \e» conjura 
de le défivrer d'un Êurdeaù tropi pesiUiA pour lui. 
Paléolo^e vonlak sa mort et noA sa l'etraite ; 
il décida le conseil à r^user la démission du ré- 
gent : chacun fit à Tenvi l'éloge de Tenncmi qu'il 
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écait prél à immoler. Jamais les courtisans n'em- 
ployèrent de formes plus seryiles pour déguiser 
leurs projets' de vengeance': la haine prit le lan- 
gage de l'adulation^ et Musalon y enivre d'encens ^ 
ne vit plus l'abime ouvert sous ses pas. 
RéTohe ^ régent fit célébrer avec pompe les obsèques 
î£dbei v^ d^ l'empereur ; au milieu de cette cérémonie , 
laoïogne. ^^ corps dc déscrtcurs latins , dévoués à Paléo- 
logue y se révolte ; on voit à leur tête plusieurs 
grands autrefois dépouillés de leurs charges y d'au- 
tres mutilés par Mùsalon : tous demandent à grands 
cris qu'on leur montre le jeune empereur ; tous 
feignent de trembler pour sa vie ^ menacée^ disent- 
ils> par l'ambitieux régent. 
^ . ' Ces cris excitent la fureur du peuple y toujours 

de Musalon pj^| j^ enoeuscr ses idoles ou à les renverser. On 

et de «et A 

frère». court à l'église , on en force les portes , on ar- 
rache de l'autel Musalon et ses frères^ on les 
égorge. Tous leurs amis tombent sous les coups 
de la multitude, et le calme ne renaît que lorsque 
la rage est assouvie. 
*, ^ On délîH&re ensuite sur la' tutelle vacante. Les 

Kègence 

PaïiUiotïi. Làscaris , les Tornices y les Gantacuzène^ les Du- 
cas 9 les Gommène et d'autres illustres personnages 
y prétendaient ; mais Paléologue y dont la famille 
était déjà parvenue à une haute élévation sous 
Romain Diogène^ et qui descendait par sa mère 
d'Alexis l'Ange y l'enoiporta sur ses rivaux; La 
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crainte des soldats , dont* on voyait encore la hache 
levée , décida les sufîrages en sa faveur. ? 

Ce prince, aussi adroit que hardi |^ refusa Thon- 
neur qu'on lui offrait / disant qu'il ne pouvait Fac-* 
cepter sans le consentement du patriarche. Cette> 
déférence lui soumit le- clergé ; Arsène lui-même ^ 
qui jusque là s'était opposé à son élection , sacri-^ 
fia sa prudence , son devoir- et son pupille à son 
orgueil satisfait. Rassuré par de frivoles sermens > 
il cessa de voir en Paléologue l'ennemi du jeune 
empereur doi^t il devait protéger l'en&nçe ; ainsi, 
d'uii .commun accord, on donna la régence à 
Michel Paléologue , avec le titre de grand duc. 

Dès qu'il fut maître du trésor , il le prodigua 
pour multiplier ses amis. Après une feinte rési- 
stance à Içurs y ceux > il accepta la dignité de des- 
pote *j on vit son masque tomber dès qu'il fut 
monté sur la seconde marche du trône : il exila 
les Lascaris, revêtit son frère de la charge de 
grand domestique , et nomma tous ses parens aux 
premiers emplois de l'empire. 

En bravant les grands, il ménagea encore le 
peuple, et lui promit la réforme des abus , réforme 
que les sujets espèrent toujours et n'obtiennent 
jamais» ' i i. 

Eclairé par sa propre expérience , : Michel pu-^ ^^Sen 
hlia un édit qui abolit ce qu'on nommait les juge- 
An 1269. . . • u ' 



utile édit. 
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mens de Diea , les combats singuliers et Tépreuve 

du fer ardent. 

Son Mattre de l'empire , la couronne seule manquait 

à renpin. encore à son ambiûon. En 1260^ les grands et le 

clergé le prodamèrrat Auguste irvec Jean Lasca- 

son eon- fis. Des soldals réleyèrent sur le pavois ^ et le 

patriarche le couronna dans 1 église de Nicée • 

Le jeune Laacaris ^ empereur de nom , ne re- 
çut point alors la couronne ; c'était lui prédire son 
triste son ; le peuple en murmurait. Paléologue , 
pour distraire la multitude^ ^occupa de spectacles^ 
de jeux^ et la charma en disputant avec succès dans 
les tournois le prix de l'escrime et de la course. 
Ses ré- H rccut à Nicéc une ambassade de Baudouin > 

ponses aux * 

Bmi^in^ qui lui proposait de le reconnaître comme empe- 
reur d'Asie^ s'il consentait à lui céder quelques 
places et quelques provinces. 

Michel ; qui connaissait sa force et la faiblesse 
de son rival, reçut avec mépris ces envoyés ; ils 
n'obtinrent de lui que des réponses ironiques. 

« Telle vUle qu'on lui proposait d'abandonner 
» était y disaît^Ui sa patrie, il ne pouvait la céder; 
» telle province était son premier gouvernement ; 
)> il était né dans celle-là, avait chassé dans celle-ci; 
» daùs cette autre il avait fait ses p?envieresarmes. 10 

a Enfin que nous donnerez-vous donc, lui 
» dirent les députés ?» — « Rien , leur répondit 



Tietoir« 



DU BAS-EMPIKE' 65 

)) fièrement Paléologue. Si vous voulez la paix , 
» payez-moi un tribut équivalent au revenu des 
D douanes de Gonstantinople ; sinon voils aurez la 
x> guerre y et je vous ai prouvé que je la sais faire. » 

Cette réponse termina les conférences. Avant ^ 
4'attaquer Baudouin , Paléologue envoya en Epire *° ^^'"' 
une armée ; elle trouva lesEpirotes renforcés par 
des troupes du roi de Sicile et par celles du prince 
d'Achaïe ; une bataille eut lieu près d'Achride } 
la victoire resta long-temps incertaine ; mais enfin 
le despote y trahi par un de ses fils qui prit la fuite , 
fut contraint de céder le champ de bataiOe aux 
troupes de Michel; elles firent prisonnier le prince 
d'Achaïe y et toute la Thessalie se soumit à l'em-^ 
pereur. 

Mais^ Tannée suivante^ les Epirotes prirent Jeiir 
revanche et battirent les Grecs ; Alexis Stratëgo^ 
pùl y parent et favori de l'empereur , revêtu par 
lui du titre de César ^ tomba dans les fers du des* 
pote. Paléologue^ pour obtenir son échangé avee 
le prince d'Achaïe , accorda la paix à l'Epire. 

libre de tous côtés y t1 porta ses armes contre si marcha 
CoDstantinople. Baudouin y réduit à sa capitale y auntinopia. 
avait encore beaucoup de soldats pour la défen- 
dre^ mais point d'argent pour les payer» Dans 
cette extrémité 9 il fit fondre le plomb^ ToretTar*- 
gent des églised et des palais ^ sollicita un emprunt 
des Vénitiens y et leur donna ^n fils en gage. 
TOME lo. 5 
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Paléologue^ dont aucun obstacle n'arrêtait la 
marche , traversa l'HelIespont , s'empara de Sé- 
lymbrie et fut reçu en triomphe par les habitans 
des environs de Constantinople ^ qui tous le re- 
gardaient comme leur libérateur. 
03 II donna un premier assaut au faubourg de Ga- 

Attaque. ]g^i^ ^ q^^ j^g Latins défendirent vaillanunent , et il 
Son retour ^ préparait à en tenter un second lorsqu'une in- 
vasion des Tartares le força de repasser en Asie. 

Ces guerriers, sauvages^ japrès avoir détruit 

l'empire des kalifes de Bagdad , s'emparèrent de 

celui des Seljoncides. Le sultan d'Icône ^ d'abord 

leur ti*ibutaire et ensuite leur esclave , était venu 

demander à Paléologue un asile et des secours. 

isa perfidie L'cmpereur l'accueillit avec honneur^ lui promit 

snitan d'i-dc leprôtéiîer , l'abandonna» traita secrètement 

.Son avec les Tartares , et conclut une trêve avec eux 4 

traita ayec ' 

^••^■^'•*- Dans le même temps , habile à profiter de la ja- 
uToLôiT 1<>**^ d^ Gênes contré Venbe , il s'allia avec les 
Génois. La guerre, allumée entre ces deux répu- 
bliques priva Baudouin de tous secours. 
' .Michel méditait sa ruine ; tandis qu'il la prépa- 
rait , le hasard l'accéléra, 
p^gg > Le Gesar Stratégopul avait été envoyé par lui 
tinopiê* pTr ftwc huit cents cavaliers au-delà du Bosphore, 
et SooSya- daùs Ic scul dcsscin d'observer les mouvemens des 
Bulgares. Dès que ce corps parut en Thrace , tous 
les .Grecs ,. qui voyaient que le moment de leur 
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détivrance était venu ^ se jbîgmreni à lui; bientôt^ 
renforcés f^r, kur .zèle , le Césai^ se voit. à la tête 
de vingt: mille hommes : on favertit que.- dans ce 
moment Baudouin , frappé de cet aveuglement qui 
annonce la chute des monarques , vient d'envoyer 
ses meilleures troupes et la plupart de ses vaisseaux 
à quarante lieues de la capitale , pour assiéger, la 
fiarter^sse de Dàphnusium^ située sur les bords 

du Pont-Euxia. 

' t ■ • ■ 

Quoique le César eût ordre de ne rien entre- 
prendre , Cette nouvelle lui inspira le désir, et lui 
donna l'espoir de s'imnoiortaliser par une grande 
action ; couvrant sa .marche avec soin et. cachaiït 
son infanterie daps.les bois^ il s'approche le soir 
avec peu de cavaliers des rempai^ts de Constanti- 
nople. Ses coureurs lui amènent un vieillard grec 
auquel il demande: comment il a pu sortir d'une, 
viDe dont les portes sont fermées. Celui-ci avoue 
<pie c'est par un .souterrain ignoré qui sçrt de corn-: 
mumcation entre les champs etsa maison. \ 

L'audacieux César , bravant tout péril , pénètre 
Wdiiîient dans ce souterrain; tandis qu'il s'avance 
dans les ténèbres, ses troupes accourent et alta-^ 
<Jiient les naurailles. Les Latins , étonnés de cette 
attaque imprévue, sont tout à coup saisis d'ef- 
froi lorsqu'ils voient derrière eux , au milieu de la 
^ue , des ennemis armés. Les cris de : Vivent les 
^^pereurs Michel et Jean ! retentissent et re- 



68 HISTOIRE 

doublent leur lerreur, A ce cri, les habhans grecs 
de G>iislaDtinopIe répondent par le cri de Liberté! 
Ils se soulèvent , fls s'arment en foule; une longue 
oppression rend l'explosion de la yengcance plus 
prompte et plus ardente. 
Fuîto da De tontes parts on tonÂ>e sur les Latins ^ on les 
detFruiçûs eufo'nce, on les met en fuite. Baudouin , sans ho- 
norer son malheur par '^ftielque résistance , s'em- 
barque y abandonnant pour toujours sa capitale et 
son trône. 

Tout cependant pouvait encore se réparer ; on 
n'avait perdu que l'empereur, on pouvait sauver 
l'empire. Dansce moment la flotte de Daphnusîum 
rentrait victorieuse dans le port , les troupes dé- 
barquées se préparaient au combat , mais les sol- 
dats qui étaient partis avôc Baudouin avaient mis 
en {îiyaîit le fèa à la vflle ; \e& Français, dééôturagés 
par la fîiîte de leur monarque , par les progrès de 
l'incendie , par les cris des Grecs , par lés inapré- 
cations du peuple, remontent sur leur flotte , dé- 
ae 1^*" • ploient leurs voiles et courent porter en Europe la 
latin. nocrvelle de l'entière destruction de l'empire latin 
en Orient** 

* An ia6i. 
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SECOND EMPIRE GREC. 



CHAPITRE PREMIER. 

Allégresse publique, à la nouvelle de la prise de Gonstaotinople. 
— Présentation des ornemens impériaux de Baudouin k Michel 
Paléologue. — Tnstesse et prédiction de Tornice. — > Entrée de 
Sfichel dans Constantinople.— Çécopçipense de Stratégopi^l. — 
Second couronnement de Michel. — Ses actes de barbarie. — 
Supplice , captivité et mort du jeune Lascarîs. — Fermeté du 
patriarche Arsène. •— Son anathème contre Michel. — Défaite 
et captivité de Stratégopnl en Epireu -r Sim échange conti« 
Anne , soqur de Jllainfroi , rot 4® Sicile. —Guerre entre Ville- 
Hardouin et Michel, -r Défaite^ captivité et mort de Ville- 
Hardouin. — Succès de Jean Paléologue en Epire. — Al- 
liance de Constantin Tech et du sultan d'Icône contrp Michel. 
^Ladéppsi^oif 4-'^rs^ne cause un fchiffific. -r-iAUiançe 4^ Tem- 
pereur avec le Ui^n des Tartares et le sultan d*Eçypte. —Milice 
de chrétiens y sous le nom de Mamelucs.— Goniuration contre 
Michel. — Concpiète de la Sicile par lé frère de saint Louis. — 
Croisade et |nort de saint Louis. -«-RévdtiB d*un nev^eu de Tem- 
pcreur. — Marche de Jean Paléolocpie contre lui. -^ Ses pre- 
nuers succès. — Sa défaite et sa fuite. — Ses nouveaux succès. 
— Sa punition volontaire.* — Mariage d'AndrQnic avec la fille 
du roi de Hongrie. — Son as5oçialàp9 an trône et son couron- 
nement. -» Mort du frère de l'empereur. *— Mort de Baudouin. 
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— Mot-t du patriarche Arsène. — Réunion des Grecs a l^glise 
romaine. — Leur dëclaration dans le concile de Lyon . -*- 
Déposition du patriarche Joseph. — Révolution en Bulgarie. 

— Echec de Charles d*Anjou. — Les Vêpres siciliennes. — Mort 
de 8ooô Français. — Mort de Tettipereiif . 



JEAN LASCARIS III, MICHEL PALÉO- 
LOGÛE ET ANDRONIG son fils. 

(An 1261.) 

* 

» 

AîWgrcsM Dès qu'on eut vu fuir les Latins , on s'empMfesa 
unomho. (Je toutes paris, à Tenvi, de porter dans Nym- 
de con«iaii- p\iée cettc grande nouvelle. Un Grec plus prompt, 
devançant tous les autres, descend chez Eulogie, 
sœur de Tempereur , et lui raconte l'attaque , la 
prise de Constantinople , ainsi que la fuite de Bau- 
douin; elle court en instruire son frère. Michel 
traite ce.récit d'imposture j il ne peut croire qu'une 
vUIe si forte, si grande, si populeuse, défendue 
par tant de braves chevaliers , ait cédé aux efforts 
d'un corps si faible, et que huit cents hommes ^ 
envoyés par lui en reconnaissance , aient pu ren- 
verser l'empire dés Latins. 

Le courrier n'avait point de lettres de Stratégo- 
pul J Michel le fait mettre aux fers, lui promet une 
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magnifique récompense sll a dit la vérité , et le 
menace de la mort si son récit h^è&t qu'une fable. 

Cependant^ de moment' en moment, la nouvelle Pr^ni*. 
se confirme ; enfin un messager apporte des de- «unentim- 
péches officielle^, et présente à l'empereur là cou-» JS^J^J""»* 
renne , le manteau et les ornemens de Baudduûu **«'"8^ 
Alors à l'étonnement succède une joie universelle; 
plus le triomphe était inattendu , plus il' excite les 
transports de la cour, des grands , du peuple et 
de l'armée. 

Au milieu de l'allégresse publique, Tomice Trbtauo 
seul, vieillard vénérable, se tait, soupire et tkmdAToir- 
pleure ; on s'étonne de sa tristesse. « Je vois , dit- 
x> il , dsms cet événement qui vous charme , ' le 
» terme de vos travaux et celui de votre gloire ; 
)) le séjour de la capitale, son' luxe , ses plaisirs 
» corrompront l'empereur , amolliront nos' guer- 
D riçrs ; un lâche repos remplacera votre hono-* 
)) rable activité , les Turcs s'empareront des mon-* 
^ tagnes ; je prévois qu'ils se rendront maîtres 
)) de G>nstantinople. 

» Tel est lé Ameste sort des empires ! tous lest 
» biens leur viennent des^ champs ; ils portent 
» dans la ville la richesse , la splendeur ; en re^ 
^ tour , elle ne répand sur eux que des vices et 
» des calamités. » 

On écoutait avee dédain ces réflexions cha- 
grines ; le taKps ne justifia que trop pron^ptement 
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cette triste prédiction. La vanité est incrédule , et 
la raison est prophétique. 
^f ^ Michel 5 maître de l'empire par un caprice de 
uôpie.'"^' la fortune , entra solennellement dans la capitale 
ooni]uise ; mais , attribuant sa déUvrance à un 
nûrade , il se fit précéder dans sa marche par 
l'image de la Vierge ^ que saint Luc y disait^on , 
avait peints ; «t| loin de se montrer en triomphe^ 
il trâyersa la yille pi^ nus et sans porter i^ucun 
des ornemens impériaux. 

Les peuples d'Europe étaient alors simples et 
grossiers ; leurs seules voluptés élaient les festins 
et les combats. Les Grecs , en rentrant dans leurs 
palais y £drent surpris autant que choqués de leur 
dégradation et de leur saleté ;^pariout ils voyaient 
les traces delà barbarie remplaçant la civilisation. 

La fuite des Latins Sx dans Tempire une révo* 
kttion totale ; diacun reprit les maisons , les 
biens , les terres qu'il avait perdus. Cependant on 
garda dans la ville un grand nombre de conuner- 
çans vénitiens , génois et pisans ; ils y restèrent 
presqu'en corps de nation > protégés^ les premiers 
par un bayle , les autres par des consuls. Mais ïU 
&rent soumis à une sévère surveillance. 

On craignait une prochaine auaque des Francs ; 
l'empereur se hâta d'armer des flottes , d'augmen- 
ter ^n »rmé^ » de réparer les fcvtiâcations de la 
lûk* hk^ml dfs imui]paiures du clergé , il rapp^ 
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le |)atriarche Arsène ^ déposé précédemment par Rècom- 
lui > et 9 pour récompenser dignement rheoreuse :>traiégoptti 
^émériti3 du César Stratégopul y il lui pemût de 
poriçr loute sa vie une couronne 4^ pierreries » 
et soi;i nom fut JQÎnt à celui de l'empereur dans les 
prières publiques. 

LepatriarçliecQuronnuune seconde fo^fifichel ; J^J,^' 
mais déjà les faveurs de la fort^^e çt la coupe de ^ **"**•'* 
la gloire avaient enivré Temperwr de leurs poi- 
sons ; on dirait que plus le$ bonimes s'élèvent y 
plus ils s'éloignient de la vertu. 

Jlichel, devenu ipgrat et barbare, fit brûler j/^*f;2. 
les yeux du jeune empereur Lascans , qui fut en- J"^^'^ 
fermé dani le château deDacybi^de, et y termina T^^ '"^ 
ses jour^t Cet acte de cruauté indigna le peuple , """'^ 
mais la douleur publique iM% réduite au silence ; 
on punissait le plus l^er munnure comme crime 
de lèse-majesté« Le barbare Michel fit couper le 
nez d'un jeune Grec^ nonuné Holobole , compa- 
gnon d'enfance de Lascaris , et qui avait laissé 
éclater imprudenmient sa juste douljsur. 

Au milieu de la stupeur publique, le patriarche p^^JJ^JÎ" 
Arsène montre seul un ferme courage ) il convo- '^ 
q^ les évéques« m Puisque les princes , leur dit-^ 
^ il, puisque les magistrats^ les citoyens, les 
^ soldats ne remplissent point leur devoir , faites 
» le vôtre ^ et vengez votre empereur. » 
I^ pcmtife jparle en vain ; chacun , glacé de 
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crainte , baisse les yeux et se tait. « Personne ^ 
» reprit alors le patriarche y n'ose donc accomplir 
» le serment qu'il a fait ; eh bien ^ je saurai seul 
n m'affranchir du parjure, et je lèverai shf la tête 
i> du coupable le seul glaive que Jesus-Christ 
» m'ait donné pour séparer le juste de l'injuste. !► 

iwme"'^- Aussitôt il prononce d'une voix forte l'exconamu- 

*'• *'**^''- nication de l'empereur. 

Michel , déjà vaincu par sa conscience , se sou- 
met humblement à l'anathème ^ supplie en vain 
Arsène de le réconcilier avec le ciel ; il oflfre de 
déposer la couronne à ses pieds ^ mais l'auda- 
cieux pontife étend la main pour la prendre. 
L'empereur se retire irrité , et envoie des am- 
bassadeurs au pape Urbain IV, pour déférer à son 
arbitrage ses droits , ceux de Baudouin , et la 
longue querelle des églises latine et grecque. 

La conquête de G)nstantinople n'avait délivré 
l'empire grec que d'une faible partie des périls 
auxquels il était exposé; pendant un demi-siècle 
le règne des princes latins lui avait fait de pro- 
fondes plaies qu'il était impossible de guérir. 

On voyait en Asie une foule de seigneurs deve- 
nus maîtres des villes et oppresseurs des peuples } 
les côtes du Pont-Euxin étaient soumises à l'em- 
pereur de Trébisonde ; l'Epire appartenait à un 
despote puissant j les princes d'Achaîe , de Thes- 
salie ^ les ducs d'Athènes et de G>rinthe se parta- 
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geaiem la Grfèce ; le système féodal j contagieux 
pour les grands , avait changé les mœurs et le sort 
des peuples. Lé trésor ne trouvait plus de res- 
sourcés j Tarmée se recrutait difficilement > le 
service militaire n'était plus régulier; on n'ape^k*- 
cevsdt plus de traces de la tactique , de la discipline 
romaine; Tempire enfin n'était plus iqu^un colosse 
brisé; la division de ses ennemis retardait seule 
sa ruine* 

Le premier soin> de l'empereur fut d'envoyer Défaite «t 
une armée en Spire ; Stratégopul la comman- strat^opni 
dait : la fortune l'abandonna , il fut battu et pris. 
Le despote le livra au roi de Sicile Mainfroi son 
gendre. 
• Anne', sœur de ce monarque, et veuve de sonéchango 

*• conlreABoa 

Vatace, était alors captive de Paléologue; elle JJ'^^'. 
avait inspiré à ce prince 'un violent amour. Michel^ roidesiciu. 
qui ne savait plus mettre de frein à ses passions y 
voulait l'épouser et se séparer de sa femme Théo- 
dora, quoiqu'elle fut mère de septen&ns ; mais 
il trouva encore cette fcfis dans la fermeté dn 
patriarche' un obstacle qu'il ne put vaincre, Arsène 
s'opposa au divorce , et Michel, condamné à la 
sagesse , se yit obligé de renvoyer Anne en Scile ; 
en échange on lui rendit Stratégoptd. 

Dans ce temps les habitans des montagnes de 
Nicée se révoltèrent; un corps de troupes, envoyé 
en Asie, comprima dt punit les rebelles. 
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Cependant Baudouin, <{ui savait mieux soIU* 
citer que régner, parcourait l'Europe et invo- 
quait la protection de tous les princes. Urbain IV 
les pressait d'entreprendre une nouvelle t^roisade; 
saint Louis 9 éclairé par l'^Ypérience , ne répondit 
à ces instances que par des promesses vagues. 
Gverra Lcs Yéniliens se montraient plus ardens : ib 

entK Ville- , . * , 

Hardoniaa armaient l^prs vaisseaux, et les chan^eaiqnt de 
troupes. Ville -Hardouin, prince d'Achaîe, cé- 
dant à leurs prières et à celles du pape , déclara 
la guerre aux Grecs. Macrène, grand chambellan, 
envoyé pour le côiiobattrè , remporta contre lui 
plusieurs avantages ; ro^is ses services ne lui at- 
tirèrent qu'une disgrâce. 

Michel , gâté par la fortune , exigeait des con* 
quêtes , et regardât un faible succès cbn^me une 
défkite; ses négociations furent plus heureuses que 
ses arm^s. Il promit au pape de reconnaître son 
autorité ; le pfmtife , satîsÊât de sa soumission , 
abandonna la querelle de Baudouin , et défendit 
aux Vénitiens , Ainsi qu'au prince d' Achaïe , de 
continuer la guerre que lui-même avait excitée *. 
Venise , accoutumée à l'indq>endaaee , déso- 
béit aux ordres du pape. Gilbert Dando}o, avec 
trente-deux bâtimens , défit quarante-deux vaîs^ 
seaux grecs et génois. Grimaldi, voulant réparer 

• An ia63. 
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cetifcheù, fiit encore battu; enfin une victoire 
plus décisive > remjidrtëe par les Vénitiens à Tra- 
f^ho dur I^ Génois > ^bàssa ceux-ci de la mer. 
Paléologue rbtupit son allmtaee avec Gênes , et 
eoàelût •a'^é'c Vehise tane trêve de cinq ans. 

Le pk^ince d'Achàïé, Vîffle ^ Hardouin > privé Défaite, 
d app^ii ^ vit loiubet* sur lui tout te poids et tous mOTUe^vî 
les malheurs de la guerre ; Michel le battit , ie doain.'* 
prit et l'-enférma dans une prison bîi il mourut ; 
sa fille épousa dans la suite le second fib de Charles 
d'Anjou > toi de Sicile , qui hérita ainsi de ses pré- 
tentions sur l'Achaïe. 

IjC prince Jeafn Paléologue , frère de Tempe- snecèt 
reur^ guerrier habile et brave, ravagea l'Epire ; lÂiiJ^o lu 
le despote, vakicu deux fois, se soumit, mourut, ^" 
et , avant d'expirer , envoya son &s en otage k 
C!onstantinôple. L'empereur, suivafnt l'usage établi 
par les Latins , donna aux enfens de ce prince des 
titres et des fiefs. 

La Bulgarie était toujours gouvernée par Tu- Aiutnee 
sorpateur Constantin Tech, Le roi Mysès, dé-««nTedi et 

A , . - t , J ' au Mitra 

trône par lui , avait reçu en dédommagement, de *^*^^^' 
l'empereur, Mésembrie comme gouvernement, 
et la Troaide comme apanage. Tech, excité à la 
guerre par sa femme , sœur de l'infortuné Las- 
caris, s'arina contre Michel , et s'empara de Mé- 
sembrie , que lui livra l'ingrat et lâche Mysès. 
Un autre traître, le sultan dicône, réfugié à 
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G)nstaniinople , détermina , par ses inlrigués se-^ 
crêtes ^ les Tartares à joindre leurs forces à celles . 

Echec de du roi de Bulgarie. L'empereur , ignorant le com- 
plot^ et trompe par la. feinte amitié du^ sultan ^ se 
vit attaqué, à l'improviste^ battu et au moment 
d'être pris : n'ayant pu emporter son trésor , il 
l'enteiTa près de la cote , et, cpielque temps après^ 
sa flotte vint Fenlever. 

La dëpo. Assailli par tant d'ennemis extérieurs , U^ avait 

sîtion d'Ar- ^ 1 1 • 1 * • a 

•eue cause cucorc a combattrc un adversaire, plus opmiatre 

tinschiaine. , > / • a * • i 11 

qu eux tous y ç était Arsène ; cet mcLomptable 
prêtre refusait constamment de l'a})SQudre* Las 
de son obstination ^ il gagna quelques é vêques ^ 
convoqua un concile , et fit déposer le patriarche. 
La vertu d'Arsène, et surtout sa fermeté, lui 
avaient. donné beaucoup dc; partisans; Us lui res- 
tèrent fidèles ; sa déposition produisit un schisme, 
et les Arsénites formèrent long-temps daiis l'E- 
glise et. dans l'Etat un parti dangereux. . ^ 
i^tlnpTreiiî* L'empereur, entouré de barbares belliqueux , 
Slîrwtoïïï employait habilemeint tous ses soms à les diviser , 
S*Epjptl?" et, pour se donner un appui contre les Bulgares , 
il conclut une alliance^ avec Nogaya., khan des 
Tartares,. et avec le sultan d'Egypte .' la crainte 
des Latins l'emportait alors sur la religion ; les 
Miiîcoao Grecs, haïssaient' plus les catholiques que les mur 

chrëtieos, ^ f ^ *- 

soDsicnpfn 5ulniaii5. La puissaucc du, sultan d Egypte de- 
inca. venait de plus en plus formidable ; il ayait formé 
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une milice d'élite, composée de jeunes captifs 
chrétiens qu'on lui envoyait de toutes parts, et 
qui 9 sous le nom de Mamelucs, acquit par ses 
exploits et par son audace une grande renommée. 
On voyait chaque jour dans l'Orient la force 
des chrétiens s'atténuer , et celle des musulmans 
s acci'oître^ L'anarchie de l'empire , le luxe de la 
capitale , l'avidité des grands , les concussions des 
gouverneurs opprimaient, décourageaient les peu- 
ples ; le joug des mahométans^ au contraire , les 
attirait par sa douceur, et les rassurait par sa 
force : en s'y soumettant , on n'achetait le repos 
que par un léger tribut; en prenant le turban, 
ou jouissait de tous les avantages des vainqueurs. 
L'accroissement rapide et prodigieux des armes 
sarrasinesy turques et tartares, était la preuve évi^- 
dente des progrès du prosélytisme : tout pro^ 
spérait chez ces conquérans; tout était en déca-r 
dence chez les Grecs. 

Les provinces impériales d'Asie étaient dépeu- 
plées d'habitans et couvertes de ruines. Les pro- 
ptiétaires , écrasés d'impôts , abandonnaient leurs 
fo&ds à l'Etat ; les besoins de la capitale concen- 
traient, consumaient, engloutissaient la' fondue 
de Fçmpije , et; de moment exi moment , on voyait 
^ vérifier en tous points les sinistres prédictions 
^6 Tornice. 
Michel cependant n'était pas dépourvu d'acti- 
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vue ; mais le gënîe le plus vaste n'eut peut-être 
tiorcoBtw pî^s suffi pour arrêter récroulcment d'un tel em- 
fire. L'emperetir nomma patriarche Germain , 
êvê<iue d'Andrinoplej bientôt , mécontent de lui, 
il lui donna pour successeur son propre confesseur, 
nommé Joseph^ plus courtisan que prêtre; le 
monarque obtint de ce pontife soumis l'absolutioii 
de ses crimes ^ et redoubla par cet acte la haine 
violente des partisans d'Arsène. 

Le fanatisme trama vatte conjuration contre Mi- 
chel ^ ; le même meurtrier^ qui par ses ordres 
avait assassiné Musalon , leva son poignard ^ur lui. 
Ce ccmplot fiit dëi:0UV6rt et puni. 
;ie u'sidic ^ ^eiVe époque^ Charles d'Anjou , frère de saint 
dî'ttiift*" Louis , entreprit la conquête de la Sicile. Michd 
Lonu. intervint dans cette guerre ; il envoya des troupes 
à Mainfroi , qui , malgré ce secours > perdit la 
couronne et la vie. 

Cette révolution menaçait l'Orient d'un nou- 
veau danger j le pape, allié des Français, fit un 
partage éventuel de l'empire d'Orient entre Bau- 
croîtida douin et Charles d'Anjou. Saint Louis , à la tête 
saint unû. d'uue fortc armée , venait de descendre en Afri- 
que. L'empereur élradigtfait qu'après le succès de 
son expédition le roi de Fraûce n'employât toutes 
ses forces à relever l'emi^re des Latins; il grossit 

I 
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son armée , multiplia les impôts pour remplir son 
trésor , et chercha partout des alliés. En même 
temps il envoya en Afrique des amhassadeiu-s 
à saint Louis dans le dessein de détourner ses 
armes. 

Se9 ambassadeurs • arrivés à Tunis ^ trouvèrent 
le roi de France mourant : le3 fers avaient été le 
fruit de sa première croisade , dans la seconde il 
rencontra la mort* 

Charles d'Anjou se vit forcé de suspendre ses 
desseins hostiles ^ et son départ pour Tun^9 laissa 
jouir Fempire de quelque repos. 

Cette trèye passagère fut bientôt troublée par la Kévon* 
révolte d'un neveu de l'empereur qui appela les«i«rempe- 
Tartares à son secours , se joignit avec eux au bâ-» 
tard d'Epire , et souleva en sa faveur une par^e 
de la GrècCf * 

Jean , frère de Fempereur , et son meilleur gé- iJlfâlpaMt! 
néral , marche à la tête de quarante mille hommes SS^Îi?*"' 
contre les rebelles, les bat en plusieurs rencontres, ptraien 
les poursuit et les disperse; le bâtard d'Epire, 
entouré par ses troupes , se déguise en valet d'é- 
curie , s'échappe et se réfugie chez Jean de la 
Roche , duc d'Athènes , qui lui donne de nou*- 
velles troupes. 

Les impériaux , vainqueurs , se livraient avec 
une imprudente sécurité au pillage et à la dé- 
bauche ; le bâtard , avec ses Athéniens, tombe sur 

TOME 10' 6 
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eux à l'improviste , en fait un grand carm^ge et les 
détruit presque entièrement. 
f * f*kîl" ^ prince Jean , avec quelques débris , s^em- 
barque et fuit ; ce désastre annonçait une révolU'^ 
mnxiù^ lion ; déjà la consternation et la terreur se ré- 
^^ pandaient dam G)nstantino^&^ lorsqu'on apprend 

que Jean a battu une flotte vénitienne , et que y 
débarqué de nouveau^ il a surpris et repoussé les 
Sa rebelles. Bientôt on le vit revenir lui-même dans 
volontaire, la Capitale ; mais son dernier succès ne le consolait 
point de réclatam revers dû à son imprudence : 
honteux de sa défaîte et plus sévère pour ses fautes 
que l'empereur n'était reconnaissant de ses ser- 
vlçeîs , il se punit lui-même , renonça au titre de 
despote ^ dont il était revêtu , et en quitta les or- 
nemens. 
d'ÂLdïîS» Michel , peu de temps après , maria son fils 
a vec u mu 2^Jq^ Androuic , à la fille d'Etîenne V, roi de 

du toi «• ' • ' ^ 

Hongrie. jjQjQgrie , l'associa ^u trône et le fit couronner. 
âîTSôHî^ Le jeune empereur ne tarda pas , en se montrant 
nwneu"'*' bàssemcut jaloux de son oncle Jean , à prouver 
qu'il était peu digne du sceptre ; il traita avec 
mépris cet illustre guerrier , et se$ lâches cour- 
tisans l'imitèrent. On potirrait presque juger du 
mérite d'un homme par le degré de haine qu'il 
inspire aux princes et à leurs favoris. 

Michel, craignant toujours la vengeance des 
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L^iûs y croyait assurer son repos en qçiultîplîant 
des alliances que rintërét rompt au&si facilement 
qu'il les a Ibrmées ; il maria une de ses Sales au 
roi des Bulgares , rechercha Famitié du krale de 
Servie ^ et lui envoya de riches présenté Le prince 
barbare ^ recevant ces dons avec mépris , montra 
aux ambassadeurs grecs sa bru ^ vétiie d'une laine 
grossière > et occupée à fiier^ « Voilà , dit-il , la 
» parure et l'amusement de nos femmes ; pour 
» nous , notre armure est notre oriiement , et nos 
» jeux sont les combats* » L'empereur 5 amusant 
toujours le pape par l'espoit de la réunion des 
deux église 9 obtint de lui des démarches assez 
efficaces pour contenir l'ardeur guerrière du roi 
de Sicile. Ayant par ces diverses négociations 
divise ses ennemis ^ il attaqua lôs Vénitiens et les 
Génois 9 et leur eiilev* Négrepont. 

A cette époque le prince Jean succomba aux Mort 
dégoûts qu il éprouvait ; 1 empire perdit en lui sa reaipereur. 
force f et l'empereur sa gloire. 

Les Grecs furent battus p£|r le bâtard d'Eptre : Mort de 

^ \ BandonÏQ. 

Baudouin termina dans ce temps une carrière . 
qu'il n'avait rendue fameuse que par ses défaites 
par sa fuite et par sa vie errante *. 

Arsène mourut la même année; mais son nom Mort du 

palriarcli0 

régna toujours sur un parti nombreux , et son om- ArsèMc 
bre fit long-temps encore trembler l'empereur. 

* An 1274. 
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Enfin ce prince^ ne pouvant vaincre le fanatisme ^ 

le brava ; malgré l'opposition d'une grande partie 

de son clergé, il envoya des ambassadeurs au cou- 

Réuoion cile de Lyon'^. Là, en présence de cinq cents 

dei Grecs i,^ j • i-ii/ i «ni 

l'ègiue lo- eveques^ de soixante-dix abbes et denulle prélats. 

naine- * x ' 

Leur les Grccs sc réunircut à Féelise romaine, i^con- 

déclaration C7 ^ 

^iïdî\r^ nurent la suprématie du pape, «t répétèrent trois 
fois avec le concile ces paroles si long-temps con- 
testées, et source inexplicable de tant de querelles: 
a le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. » 

Déposition Le patriarche Joseph, qui avait pardonné si 

chej^h!' facilement à l'empereur un hopiidde, ne. put lui 
pardonner d'attenter à l'indépendance de son 
église. Il se déclara contre la réunion, et fut dé- 
posé. Vecchus lui succéda**. 

Résolution Une nouvelle révolution éclatait alors en Bulga- 
rie; après la mort de Tech, la reine Marie adopta 
d'abord pour successeur Venceslas ***, parent 
de son époux; mais, peu contente de ce prince 
qui ne voulait pas dépendre d'eUe, elle le fit assa^ 
smer et s'empara du sceptre. Ce meurtre excite le 
mécontentement général ; un porcher , nommé 
Lacanas , échauffe les esprits, les porte à la ré- 
volte , et, se plaçant à la tête des conjurés, ren- 
verse la reine du trône ; l'audacieux rebelle prend 

* An 1274. 
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la couronne ; Michel lui oppose son gendre Azan^ 
âls deMys^^ et les deux rivaux ^ méprisant l'un 
Tappui, et l'autre le courroux de l'empereur, 
vienneBt implorer la protection du khan Nogaya. 

Le Tartare les accueille également, reçoit leurs 
prësens, leur donne un festin, s'enivre avec eux, 
se déclare leur juge, prononce en faveur d'Azan 
et fait couper la tête à Lacanas *. 

Azan , passant subitement de la terreur à la 
joie , sortit précipitamment des Etats de son redou- 
table protecteur , et rentra victorieux en Bulgarie ; 

mais bientôt il en fut chassé par un rebelle nom- 
mé Terter qui s'empara du trône et s'y main-» 
tint **. 

Jusqu'alors le pape avait refusé à Charles d'An- Echec» 
jou la permission de combattre Michel. Mais, in- d'Anjou. 
formé de la résistance du clergé grec à la réunion 
des églises , il se crut trompé par l'empereur , et 
l'excommunia. De ce moment les longs efforts de 
Michel pour conserver la paix devinrent inutiles. 
Charles d'Anjou et les princes latins réunis mar- 
chent pour renverser de nouveau le trône d'O- 
rient : à la tête d'une forte armée, ils attaquent 
Belgrade; l'armée grecque vient secourir celte ville ; 
les Latins sont vaincus sous ses remparts et forcés 

* An 1278. 
** An 1278. 
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à la retraite. Charles , qaî se croyait déjà conque-' 
rant de la Grèce y rentra en Sicile humilié ^. 

Jamais , depuis k dâivrance de Constaniîiio- 
{>Ifi p Michel n'avait joui dHm trîom]^ plus glo-* 
rieux ; quelques revers compensei^nt oe succès ; 
Andronic Ait battu par l^s Turcs ^ qui s'empare- 
T.r^ vêpru rent de TraJle ^^ ; imU la (ortuiie 9 constante 
pour Michel , le djélivra bi^nta^ ^ son plus dan- 
gereux ennemi ; Jçs Siciliens ^ las du joug des 
Français , s'en af&anchirent , non par un noble 
courage, mats par un crime lâche autant qu'a- 
troce : Fempereur Paléologue, quoique éloigné 
du lieu de cette scène saDglànte , fut le perfide 
instigateur, le secret confident et le honteux com- 
plice de ce forfait. L'empereur , par ses armes , 
avait repris aux Latins, plusieurs îles de l'Archipel 
et une partie de la Morëç ; mais^ en cherchant à 
dissoudre la croisade qu'Urbain s'çffôrcait d'armer 
contre lui, il se fit plus d'ennemis' au-dedans qu'il 
n'en écartait au dehors, La réunion des 'églises 
lui attira la haine du clergé et du peuple grec : 
les prêtres de l'Orient résistèrent à la puissance 
du pape , à la sienne, le regardèrent pomipe hé- 
rétique et l'excommunièrent : il l'avait élp compie 
meurtrier , il le fut de nouveau comme schisraa- 
tique. 



* An 1281. 
**An i'.8i. 
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Les princes de Trébizoncle , d'Etolie , d'Epîrc , 
dé Thessalie se Joignirent contre lui aux Laiins 
de Négrepont , d' Athènes et de Thèbes. Le fa- 
naiîsrne le poursuivait dans son palais et jusqu'au 
sein de sa famille : sa sœur Eulogie et sa nièce 
Marie , reine des Bidgares \, appuyaient , exci- 
taient et encourageaient les mécoûtens. Michel , 
égaré par la colère et par la crainte , les deux plus 
sinistres conseillers des rois, opposa la tyrannie à 
Ja résistance , emprisonna les dissidens , opprima 
les consciences, confisqua les biens dés méçôniens, 
jeta dans les fers quatre princes de sgn sang ) et 
condattma une foule dé victimes à la mort ou à 
la perte de la vue. 

Tandis que la Grèce géliiissak àè ses persécu- 
tions, on accusait à Roïne sa lenteui' : lé pape, 
mécontent , excitait de nouveau Charles d'Anjôû 
à s'emparer du trône d'Orient : ée fut alors que 
Michel , effrayé de Forage qui le menaçait, saisit 
avec ardeur le naojren que le sort lui offrait de 
se délivrer par uii assassinat d'un rival redoutable. 

Jean de Proclda, dépouillé pai^ Charles d'Anjou conima- 

* *• ' lion et veii» 

d'une tlé qu'il possédait , avait juré de se venger, «««"^ij ^^ 
C'était un de ces hommes doués des grands talens 
et des grands vices qui opèrent les révolutions • 
il était audacieux , opiniâtre , implacable , actif', 
adroit , fourbe, éloquent , et louf moyen lui était 
indifférent pour arriver à son but. 
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Déguisé tantôt en moine timtôt en mendiant , 
il fomente le mécontentement des barons de Sicile^ 
court en Espagne ^ fait briller aux yeux de Pierre 
d'Aragon Tespoir de détrôner Charles, part pour 
Borne ^ et obtient du pape Nicolas un décret qui , 
usurpant les droits des souverains^ transporte ceux, 
de la maison d'Anjou à celle d'Aragon. Il revient 
à âaragosse, et fait équiper en Espagne une flotte 
chargée d'intrépides aventuriers ^devenus fameux 
depuis sous ]e nom de Catalans. 

Le but apparent de cet armement est une 
expédition en Terre sainte ; son obj^t réel , la 
conquête àe la Sicile. Procida vole enfin à Con- 
stant inople^ déroule aut yeux de Michel tous 
ses plans ^ et l'engage à le seconder avec ses vais- 
seaux pour rejeter en Sicile l'orage qui menaçait 
l'Orient. 

Ce qui paraîtra surtout inconcevable , c'est ^e 
Procida sut envelopper pendant deux ans dans 
les oiiibries du ph& profond mystère îe secret de 
cette vaste conjuration^ dans laquelle entraient 
tant de princes , de conseils ^ de seigneurs et d'ar- 
mées. Tout était enfin préparé ; l'habile conspira- 
teur choisit pour l'exécution de son dessein une 
de ces circonstances qui enflamment l'esprit du 
peuple y et le ^rtent à la fureur. La veille de 
Pâques ^ quelques soldats français outragent dan» 
ï^akrme un« filié noble : Pï'ocida fait entendrisf 
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le cri de la vengeance : la cloche qui devait sonner 
les vêpres sonne le tocsin ; l'appel à la prière de- 
vient le signal du meurtre. Les conjurés > disse*- Mortd» 

, g 8000 FrU' 

minés dans la ville , excitent , arment la rage du v^- 
peuple ; huit mille Français sont égorgés. Charles 
d'Anjou fuit ; la flotte grecque et celle d'Espagne 
détruisent ses vaisseaux ; il est détrôné > et Pierre 
d'Aragon est proclamé roi de Sicile ^. 

Jamais on n'arriva au trône par des degrés plus 
sanglans, et les Vêpres^ Siciliennes seront dans la 
postérité u^e tache . inejBfaçahle pour le moderne 
Catilina qui conçut cette révolution j pour le pon- 
tife y pour l'empereur qui la favorisèrent^ et pour 
le prince ambitieux qui en profita. 

Ce massacre couvrit l'Italie de honte ^ remplit 
la France de deuil , dt répandit dans l'Orient une 
joie barbare. La même année ^ Jean Comnène ^ 
empereur de Trébiasonde , quitta la pourpre , et 
vint se soumettre à Paléologue. 

L'empereur , ainsi délivré par la fortune ou par Mort ae 
le crime de la plupart de ses nvaux , sortit de sa 
capitale pour combattre le prince de Thessalie ; 
un nombreux renfort de Tartares l'accompagnait> 
l'entourait et lui donnait plus de crainte que d'as- 
sistance ; le khan Nogaya , dans l'espoir d'un riche 
tutin 5 lui avait envoyé ses troupes. Arrivé en 

An 128a. 
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Thrace , une maladie arrêta sa tttarcbe; les Tar-» 
tares , impatiens de combats , et surtout avides 
de pillage , regardaient la maladie de l'empereur 
comme un prétexte inventé par la crainte. Ce 
prince, mourant dans sa tente > et obsède par 
eux y fut contraint de s'ofim à teurs regards , et 
de réfuter l'insolente injustice de letirs reproches 
par le spectacle de son agotok»^ Apre^ cet acte de 
faiblesse , il expira. 

Midiel Paléologue ^ élevé a» premier grade 
par ses exploits ^ et au pouvoir suprême par s^ 
crimes ^ fitt toujours brave da^s les c^mps y diy- 
fimiulé k la cour ^ perfide dans ses âfiiamées ^ im-' 
placable dans ses inimitiés. Ses vices ter^ûient s^s 
grandes qnalife^s ; la chute de ik dynaslîfe des Latins 
rendk son nom. célèbre , il releva Se trône des 
Grées ^ maïs il ne put relever Tempire^ 

L'appauvrissement du trésor lui fit commettre 
une de ces fautes irréparables qiû hâtent la ruine 
des Etats* Jusqu^à son r^gne , les nombreux habi- 
tans des contrées montueUses de l'Asie étaient 
exempts d^lmpôtSw Pour pï'ix de cette exemption , 
ik iS>ii9iiaient une milice redoutable y toujours 
armée et dbargée de lu défense du pays. L'empe^ 
reur leur retira leurs privilèges. Cette barrière 
inexpugnable , qui depuis si long-4emps avait ar- 
rêté la marche des Perses , des Sarrasins , des 
Turcs ^ des ^Tartares , disparut , et bientôt le 
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mont Olympe^ pour ainsi dire aplam , laissa se 
répandre comme un torrent dans Fempire ces 
flots d'Ottomans sous lesquels il ne tarda pas à 
s'écrouler. 

La réunion opérée par lui avec Rome n'eut de 
durée que celle de sa ^^ Des qu'il fut mort on 
Fabjura ^ et la haine publique , excitée par la su-* 
perstition^ relusa^ dû^oii» à se« n^âpes non seule- 
numt les hontieurs décernés aux monarques^ mais 
ceux mêmes que la piété rend au plus humble des 
chrétiens. 
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Règne faible d'Andronic— ^Benonvelleme&t du achicme. — Hoii 
courageuse du despote d*£pipe. — Triomphe des Arsënites. — 
Invasion et défaite de Tartares. — Tjrannie ecclésiastique 
d'Athanase. «^ Couronnement de Michel-y un des fils de Tem*- 
pei^eur. — - Fin de la dynastie dlcAne. —«Vengeance d*Othnan. 

— Succès et supplice d'Alexis Philantrc^ne. — Mort de Jean 
Tarchaniote. — Position critique d*Androrac. -^ Succès de 
Roger de Flore» à la tête des Catalans. — Sa fayemret sa mort. 
— Massacre de Catalans. —Vengeance de Béranger. — Rocafort 
est élu généralissime par les Catalans. — Sa victoire sur les 
Grecs et les Génois. — Querelles entre Béranger et Rocafort. 

— Mort de Béranger , tué par Rocafort. — - Disgrâce et mort de 
Rocafort. — Mort de Gautier de Brienne , tué par les Catalans. 
^>— Election de Roger Deslau. — Exploits des chevaliers de 
Saint-Jean. — Mort de l'impératrice Irène. — Mort de Michel, 
fils de Tempereur. — Désordres de son fils Andronic, — Assas- 
sinat de Manuel par une méprise. -* Disgrâce d'Andronic. — - 
Son changement de conduite. — Sa magnanimité. ^— Sa fuite à. 
Andrinople. ^- Sa générosité envers Tempereur. — Ses 8uccès> 
sur les Grecs et les Tartares. — Son association à Tcmpire. 



ANDRONIC IL ( An 1282. ) 

ttégne Andronic f dont les historiens ecclésiastiques^ 

dVanîc. "* grecs vantent la science et l'habileté parce qu^ 

favorisa leurs passions contre les catholiques ^ était 

un prince faible y inexpérimenté , superstitieux. 
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Effrayé de tous les dangers qui l'entouraient ^ et 
contre lesquels le $eul remède eût été un ferme 
courage , il était incapable de fomier et de suivre 
de grands desseins. On vit sous son règne Fempire 
s'affaôsser de toutes parts , comme un vaisseau 
battu par la tempête y privé de pilote y cédant à 
tous .les vents y et sa brisant sur tous les écueils. 

Son premier soin fut d'éloigner de lui les Tar- 
tares ; il fît la paix avec Jean Ducas Comnène , 
prince de Thessalie^ que ces barbares étaient 
impatiens de combattre ; et ^ pour satisfaire en 
même temps leur cupidité , il les envoya avec une 
partie de ses troupes dans la Servie , qu'ils dévas^ 
tèrent : beureux de détourner ainsi les armes que sa 
timidité n'osait repousser. Dé retour dans sa capir nenouTeK 
taie, il céda aux instantes d'Eulogie > sœur de son •chmae, 
père, à la superstition du peuple, aux menaces 
du clergé > déposa le patriarche Veccbus , rappela 
Joseph^ renouvela le schisme, et rompit avec 
Rome. 

Terter, usurpateur de la couronne de Bulgarie, 
le menaçait de la guerre ; il conclut avec lui une 
alliance aux conditions que' le Bulgare lui dicta. 

Le despote d'Epire avait repris les armes , la Mort 
fintune favorisa celles d'Andronic ; ses généraux dn despoi. 
surpnrent le despote qui s était imprudemment 
avancé pour reconnaître le camp des impériaux ; 
Js le firent prisonnier , et 1 amenèrent à Constant 
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tinople. Ce prince y préférant la mort à la capii* 

vite , mit le feu au palais où il était reaofermé , et 

périt dans les flamlnes. 

^*Sé! Le patriarche Joseph étant mort , Geoi^es de 

^"^ Chypre le remplaça. Le triomphe des Araénhes 

fiit alors complet; ils firent transporter en pompe 

à Gonstantinople le corps d'Arsène , et les reliques 

de oe pontife furent reçues par le peuffle avec une 

vénération qui ressemblait à l'idolâtrie. 

invaûoiiet L'emporeur épousa cette même année Irène • 

iléfaite do "^ . 

Taruros. fiUe du ttiarquis de Montferrat. Tandis que la 
cour ne s'occupait que de fêtes et de cérémonies y 
une nouvelle invasion de Tartares menaçait la 
Thraoe et la Macédoine i on les vit paraître en 
foule MIT le mont Hémus. 11$ ne rencontraient 
aucune armée pour les arrêter : cette impré-* 
voyanoe leur ini^ira une sëeurité qui les perdit ; 
ils se répandirent en désordre dans la plaine. Le 
gouverneur de Mésembrie , à la tête d'une nom- 
breuse garnison 9 sortit une nuit de sa ville , 
tomba sur eux à l'improviste^ et les tailla en 
pièces. 

La fortune ayant aihâ délivré momentanément; 
Andronic de tous ses ennemis , il parcourut ses 
provinces , donnant k leurs ruines le triste spec- 
tacle du Inxe et dû despotisme de sa cour. 

Lorsqu'il était à Nymiphée, la veuve du César 
Stratégopul ayant manqué d'égards pour la femme 
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de Constantin Porphyrogeoèie , frère de l'empe- 
reur ^ ce pnace orgueilleux la fit battre de verges. 
Le jeune Stratégopul voulait la venger> Andronic, 
aigri par les mui^mures des courtisans^ et en même 
temps effrayé par l'audace des deux jeunes princes, 
conyoipia le sénat , accusa son frère de conspira-^ 
don contre lui ^ et Stratégopul du crime de lèse^ 
majesté* Un décret les condamua à la prison » et 
confisqua leurs biens ^. 

C'est sous les gouvememens faibles qu éclate rjrann-M 
la violence des partis ; un prêtre fanatique, Atba* liquo' d*^. 
nase, avait succède depuis peu au patriarche 
Georges. Athanase , implacable contre les catho*- 
liques , gouverna l'Église en tyran , et persécuta 
tous ceux <pii avaient favorisé la réunion, ou qui 
s'y étaient soumis; on ne voyait alors partout, 
connue au temps des persécutions , que d6& déla- 
teurs , des victimes et des supplices. 

Le faible Andronic autorisait ces violences; 
leur excès en amena le terme. L'indignation pu- 
blique força le fougueux Athanase à se démettre 
de sa dignité. L'empereur , éclairé tardivement , 
tomba dans un autre excès ; rien n'était constant , 
chez ce prince mobile ,, que la peur. U se livra 
contre les prêtres aux transports d'une haine 
d'autant plus injuste qu'elle n'admettait aucune 

* Att 1292. 
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exception. « Je juge de tous^ disait-il lui-même^ 

» par quelques-uns ^ comme l'on connaît Famer- 

» tume de la mer en en prenant uneseule goutte. » 

11 fallait cependant nommer un patriarche : 

heureusement son choix tomba sur un viôBard 

vertueux et modéré , nommé Jean , qui termina 

pour quelque temps ces funestes dissensions. 

iconronn». L'cmpercur, dans le dessein d'assurer son re- 

â*deTei- P^ ^ ^^ couronner IMBchel , Fatné de ses enfkns , 

pereur. ^^ douna le titre de despote à Jean , le second de 

ses fils. Son imagination craintive allait au-devant 

des dangers y moyen sûr de les faire naître ; il 

voulait que le patriarche excommuniât tous ceux 

qui refuseraient de reconnaître le jeune empereur; 

le pontife , plus sage qu'Andronic , refusa de lai 

obéir. 

La division des ennemis de l'empire continuait 
seule à retarder sa chute; cet arbre déraciné n'at-r 
tendait plus qu'un vent qui le renversât. Nogaya, 
prince tartare , envoyé par le grand khan au-delà 
du Danube^ s'était rendu indépendant dans ses 
conquêtes; un autre Tartare, Tuctaïs, khan du 
Kaptchac^ l'attaqua, le combattit et le tua. Zacas, 
fils de Nogaya , se sauva en Bulgarie avec les dé- 
bris de l'armée vaincue; là, se ralliant à un parti 
de mécontens commandés par le prince Vences-* 
las , il souleva] les Bulgares qui lui donnèrent la 
couronne. Yenceslas Fassassioa et demanda des 
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secours ^, Andrcpiicj l'empereur envoya A^n 
avec qpdques troupes en. Bulgarie. Les ,Tartares 
furent chasses^ et Venceslas, après s'être servi 
d' Azan ^ le combattit , le coBtraignit de fuir > et 
s'en^ara du trône. 

On bravait Tautorité impériale^ chancelante jus- 
qu'au sein de la capitale : les flottes vénitiennes 
et génoises se livrèrent plusieurs combats dans le 
port de Çonstantinople ; l'empereur , trop faible 
pour réprimer celte audace, qui , des deux parts , 
attentait à sa dignité^ joignit ses armes à celles des 
Génois; les Vénitiens battus se vengèrent en met- 
tant le feu dansia ville. 

. Ce • fut à cette époque qu'on vit dans les mon- 
tagnes -se former une puissance formidable qui , 
terminant les divisions des musulmans > conquit : 
l'Asie , la Thrace , s'empara de la Gr^ce, et ren- 
versa en peu d'années l'empire d'Orient. 

Gélaleddin^ conquérant tartare ^ fameux par 
quatorze victoires en batailles rargées, éiait. de- 
venu maître paisible de la Perse.; son successeur^ 
attaqué à son tour par les hordes mongoles , fût 
obligé de descendre du trône et de fuir. Ses guer- 
riers^ dispersés sous le nom de Carizmiens ou 
Corasmins , se partagèrent en plusieurs bandes 
turcomanes , qui pillèrent Jérusalem et ravagè- 
rent la Syrie. 
. Les Seljoncides n'existaient plus} Mazoûd , fils 

TOMR lO. 7 
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ayMtîi"* du dernier sultan (flcône , tenta un éenntT efibrt 
à'ieàM. jj^ui^ 5ç relever ; ayant rassemble toutes ses trou* 
pés y il attaqua les Tartares sur les rives du Pont- 
Ëuïin ; vaincu par le grand khan des Mongols ^ 
il réunit encore ses débris ^ attaqua te roi de Mar- 
mara , nommé Amerkhiàn , le défit et Tëgorgea 
ainsi que tous ^$ enfans. 

Un seul des princes de celte maison , Ali , 
échappé au massacre , jure dé venger sa famille , 
i^ssemble sous ses drapeaux une foule de Turcs , 
poursuit Mazoud , Falteint ^ le combat , le tue 
et fait périr avec lui là dynastie d'Icône. 

Toutes ces tribus , victorieuses des Seljoncides 
et dés princes d'Icône^ se rendirent indépendantes 
dan» les montagnes d'Asie ^que depuis Paléologue 
les milices' grecques ne défendaient plus. Après de 
^ longs combats entre tous lés émirs qui les com- 
mandaient , maîtres db mont Olympe et regardant 
l'empiré déchu comme une proie facile , ils en 
firent des lots , en tirèrent au sort les débris , et 
réglèrent ainsi le partagé' dé leur^ conquêtes Êiites 
ou projetées. 

La'Paphlagonie jusqu'au*: bords du Ppnt-Euxin 
devint la part d'Ali , fils d'Amérkhan j Icône fut 
donnée à Ghenn4an ; Soliman pacha obtint avec 
son fils Ibrahiim Té royaume de Castamon ; l'Etofie 
et la Mysie furent données à Galam; la Magnésie 
à Sarcan , la ï^hrygie à Caraman p qui laissa son 
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nom à la Garamanie ; enfin la Bytliîtiie échut à 
Othm'an . Cet Othman devint éA peu de téitiùs le veng«aM« 
plus puissant dé tous les émirs , f heureux ùsutpa- 
leut* de leurs poâ^ssions^ le chef célèbre dés Otto- 
mans qui conquirent Constantinopré ^ et la tige 
des sultans qu'on voit encore régner aujourd'hui. 

Ce fht à la fin du treizième siècle , en 1296 , 
qu'Othman^ profitant de la mollesse des Grecs, 
. descendit comme la foudre du mont Olympe , et 
déploya ses redoutables bannières en Bythinie. Il 
fallait arrêter ce torrent par le courage , on ne lui 
opposa que la trahison. 

Le général grec qui commandait dans ces con- 
trées invite au festin d'une noce les officiers turcs 
les plus distingués ^ dans le desséinxte les égorger, 
et surtout dans l'espoir de s'emparer d'Othman j 
celui-ci découvre le complot , dissimule son res- 
sentiment, accepte l'invitation , cache cent guer- 
riers dans un bois , et se rend à la noce , accom- 
pagné de quarante jeunes soldats déguisés en 
femmes. Au milieu de la fête , prévenant le coup 
qu^on croyait lui porter, il donne le signal,- tombe 
sur les Grecs, les massacre , et enlève la mariée, 
ijui devînt femme d'Orcan son fils , et mère du 
fameux sultan Amurat. Depuis ce jour fatal, 
Othman jura aux Grecs une haine et une guerre 
éternelles. 

Cependant la vigueur que les Grecs ataient 
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montrée à l'époque du règne, des Latins pour re* 

couyrer leur indépendance n'était pas éteinte danè 

' tous les esprits y et un autre prince qu' Andronic 

et supplice aurait pu en tirer un grand'parti. Alexis Fhilan- 

rhiUniro- iropène , à la tête d'une armée ^arrêta les progrès 

d'Othman; son activité, sa bravoure, ses succès 

le rendirent la terreur des Turcs ; mais les mo- 

narques timides , entourés de courtisans jaloux , 

envient la gloire qu^s ne peuvent acquérir , çX 

craignent souvent leurs défenseurs plus que leurs 

ennemis. 

Alexis fut maltraité ; il ne dissimula point son 
mécontentement , et demanda sa retraite ; sa dé- 
mission fut regardée comme un crime.; on Fac- 
cusa de conspiration : cette injustice fit naître le 
péril quW redoutait , Farmée indignée proclama 
son général empereur. 

Alexis , après avoir résisté quelque temps aux 
vœux des rebelles , accepta le pouvoir suprême», 
mais en refusa le titre ; en de telles circonstances 
les demi-partis sont lés plus dangereux : les Cre- 
tois qui servaient dans ses troupes crurent que ce 
refus cachait le dessein secret de trahir l'armée et 
de se séparer d'elle , si la révolution échouait ; dès 
lors ils jurèrent sa perte. Libadère , envoyé par 
l'empereur contre lui, s'avança pour le combattre; 
les Cretois Farrêtèrent , et le livrèrent à ses enne- 
mis qui lui crevèrent les yeux. 
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Le commandement des troupes . d'Orient fiit Mort de 
confié à Jean Tarchaniote ; ce général réforma le «hamote." 
luxe et rétablit la discipline dans l'armée ; il se 
montra capable par son courage et par sa fermeté 
de défendre l'empire ; . mais conmie il tenaât par 
ses opinions au parti catholique , Tévéque de Phi- 
ladelphie le fît assassiner. Ainsi le fanatisme , 
l'enyie ^ la faiblesse et la trahison faisaient succès* 
siyement tomber toutes les digues qui pouvaient 
encore s'opposer aux progrès dé la puissance 
d'Othman. 

Andronic se confiait plus à ses alliances qu'à 
ses armes. Cherchant partout des protecteurs ^ il 
voulut donner sa sœur au krale de Servie : plus 
fière qu6 lui, elle refusa d'épouser ce prince bar- 
bare. L'empereur lui envoya sa propre fille , 
malgré l'opposidon du patriarche Jean , qui^ sans 
respect pour la dignité de son souverain, lé cen- 
sura publiquement. 

Andronic y bravé par les prêtres y dominé par BMition 

' . . critique 

les courtisans^ peu respecté par ssl famille^ ne ^'Andronic. 
vit bientôt plus que schisme dans. l'Eglise , in- 
trigues dans la cour^ murmures dans la viUé^ dé- 
couragement dans l'armée. Les Turcs , profitant 
de ces désordres , parcouraient ^ ravageaient sans 
obstacles les plus riches provinces de l'empire *. 

« 

* An i3oi. ' 
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Seize mîlje Alains ofirirent dans cette détresse 
leurs arnues. à ]'empereur ; ce dangereux secours 
fut accepte ^ ef: les barbares y plus Qvidejs de butin 
(jue dç combats y pillèrent indifférerunieiit leurs 
amis et leurs ennemis. 

J)e toutes parts oïi fuyait devant les Turcs; la 
capitale n^émp n'était pas respectée , et Ton vit 
ime flotte vénitienne insulter impunément le port 
de Constantinople. 

L'amotu* de ]$i patrie et celui de la jg;Ioire avaient 
perdu leur empire j la superstition conservait xon- 
jours le sien : Michel , fils d'Andronic , étant 
tombé gravement malade , yit ep rêve la Viei^e, 
qui lui indicpia un moine destiné par le ciel à lui 
sauver la vie. Le moin^^ appelé à la eour ^ donna 
au prince ime huile oui , dit-on ^ le guérit : il 
était plus difficile de trouver des remèdes pour 
sauver Tempire. 
Succès Le sort^ presque toujours arbitre des choses 
Flore, à la humames ^ Im amena un guerrier célèbre c[ui re- 
taïuu. tarda sa perte. Roger de Flore , aventurier heu- 
reux y soldat intrépide y ambitieux y rempli d'au- 
dace, avait été d'abord Templier^ ensuite apostat; 
depuis, général distingué dans les troupes de 
Tempercur Frédéric ; la guerre de Sicile accrut 
sa fortune et sa renommée. Dans ce siècle de 
féodalité, de superstition, de chevalerie, aucune 
puissance n'était gouvernée par des principes fixes. 



^/ 
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ni sooteime par ^es armé§^ r^^jolières ; \à, ^fi^vt^ 
5e i:édiw^t à des iavasioi^â f ^s traités n'étaieâf 
^e des trève^. Malgré Jles efforts dçi qiiolqiifMl 
prmces tels que aawt I^pu^.y la fQtp^ t^niiit IkA 
dedrpit^ le peu{de.n'éta^cotp$»té.pour;kien > lu 
brayowe remplaçait tQUlçs Ji^s, v0!tw. 

Mille exemples y avapt et dej^uU lé^ croisades i 
avaient prouvé que l'^0 se^letJT^aû le.^ori des 
Etats. I^es royai;^ues y l^s jijrisieipâuliés > lés siâ^ù^ 
ries çQD<{ttises par les PïoilxMiiild^.^ par iks^ Lam^ 
bards ep Italie , ;par jiejs p^Je^ «ti ^aléstii» ^Sidm 
Asie ^ par les )l«atips dao$r.U'Grèfie ei dans l'Air** 
chipel y ouvraient un champ sai^lxNriiesiàraudhco 
et à l'ambitioii,. ,1) ^'^lait poio^ ^fi roipan héiHn^ue 
q«i pp fôt ajon. .^«édité .pur lîhuNrire ; toot 
jeiiBi& i^n^rrier po^yç^it ^n^; lU^sdP^r : ^oà dénatent» ;à 
l'eapoir 4? trquver , ^ çimmilt^^ xaoode ^ : la ft>i^ 
tune y b ^iw^0 et put-étm de» .couroilnesj 'i 
La pf^x ne désanwiit ^^ qiiûdifiueasolisreiràîàs | 
en tout ;Uep a. et isurj^v^^^fAi. Itijliè , on voyait une 
foule d'aventui^^s tpiijom^ aj^es^ offrant y itôn- 
dant leur <9ang ^. ^le^r Qp^lr^g^ aw prbms ^ aux 
république q^i vpulaiei^t se JHirw dfB» l^ESU^ é^é^» 
et combattant pour leur propre ^nipt^ ^f^^^Mp^ 
persQiweiiel^sc^it. . ^ : * 

Roger de FI(f re , le |4t|s. ]bl^-d^ ^ 
rassaoïbilë «a i^pjAe Jbuit ^liilài^ ^témvA^ «diffiBer 
rentes, nations,, et devlQiiui^tqîiW toits lé[iif«lkde 
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Cotalens , résolut de secourir les Grecs contre les 
TWcs. Andronic FaccueilKt avec empressement ^ 
hii accord» la dignité de grand * duc , et lui fit 
épouser une de ses nièces. Ges faveurs exckaienfi 
la jalousiedieSi courtisans y mais la crainte les (or- 
çaît au silenee. Roger justifia la confiance dePem- 
pereur par de bri^ans succès. 

L'émir Caramàn assiëgeait Philadelphie ; les 
Catalans lui livrèrent hartaifle , remportèrent la 
victoire et délivrèrent la ville : Roger, traversant 
ensuite le Bosphore y coinbatdt .encore , au pied 
du nicmt Hémus > une autre artifiëe de musulmans ^ 
et la tailla^en pièces.. . 

6a troupe , composée d'hommes #âite ^ éprou* 
vés d^ns cent combats ^ répandait partout la ter- 
reur. Au milieud'eux brillaient surtoutles Catalans 
et les Almogavarés y dont rien n'égalait îa force et 
Fagilitc ; lorsqu'ils marchaient à l'ennemr^ leur 
cri de guerre était rj^r, répeilie-foî, et ce crî 
terrible annonçait presque toujours la victoire. 

En peu de temps ces .huit mille aventuriers 
firent partout reculer les ottomans ^ dégagèrent 
Jes Routières > et donnèrent à l'einpire uneombre 
pafsagère (]e reposv ' 

La guerre avait fait connaître Futilité des ser- 
^œs de ^eS' étrangers belliqueux : pendant la paix 
oi^ne sentit* pltwique l^r.importûnité. Etablis à 
GaUipolï^ ils deân^dèreutdel'a^gent'; l'empereur 
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les accusa d'avidité > ils lui reprochèrent plus juste- 
ment son ingratitude : vtae pmmpte rupture fut la 
suite de ces difficultés. Dès qu'ils menacèrent^ 
Andronic céda. 

Roger, réconcilié avec lui, obtint le titre de 8af«T«aff 
César; celui de grand-duc fat transféré à Bé-* •*"•'• 
ranger , son lieutenant • . ' 

Le jeune empereur Michel , envieux de leur 
gloire , marcha contre les Bulgares , et fut battu; 
son frère Constantin Porphyrbgenète mourut 
cette même. année , ne laissant ni souvenirs nt 
regrets. 

Les Turcs reprirent les armes et s'emparèrent 
de Chiio. Michel, prévoyant que Roger, l'objet 
de sa haine , trouverait dans cette nouvelle guerre 
un accroissement d'élévation et de renommée , 
résolut de le perdre, déguisa son iioir projet sous 
l'apparence de Tamitié , lui donna nùe fête dans 
la viUe d'Andrinople^ et le fit assassiner. Les 
Alâins , par ses ordres , égorgèrent les officiers 
de sa suite. 

Dans le même moment le peuple de Constan-^ Massacre 
tinc^le , ameute par les agens de Michel et par 
des. prêtres fanatiques , n^issatcra tous les Catalans 
qui se trouyaiept dans^la capitale. Le jeune Mi- 
chel y qui redoutait avec raison la vengeance de 
1 armée] catalane, courut à Gallipoli pour l'atta-»- 
quer. 
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Ces br^y?s ^ d&iblis |>ar tant de %M4i4)ats et de 
meurtres p iraient perdu leur ph»f et non lem 
audace, a Compagnons ^ leur 4H Séranget ^ que 
)) le petit nombre de nos soldats et }a foule de nos 
y> ennemis ne yous ^dievx paç^. JSiem jies avons 
» sauvés , ils veulent noos ^\;çmvii ; liie ^xxnptez 
i> pas leurs glaives y compter hox^ vices ; spuve- 
V nes-vous de leur timidité et d^ miltsç ^^HAvage ; 
M les ingrals sont t^njoAU's |âiebesî« h§w en^ire 
)i s'<écix>ulait sans m>^ } hiàt mii^ bravés l'ont 
ji rekvé ; nous avons deUvré l'Asie , nous avons 
i> vaincu les Turcs ^ pourrions-nous redouter ces 
>^ l^|[ÎQn» craintives qoî foyaieaat devasit ^eux ? Ils 
» se flaittwt de mm efhf^jegr , ils ercfient qu'au 
» Jxrait de leurs armes xious n^ras réfugierons sur 
9 ffimi vaisseaux ,. et.qùQ tiotis abandcHmerons ce 
D fivi^ Trompons leur espoir , oenservons Gal- 
)» Up^ I ^ si nous nous déêâtdoiis enfin à la re- 
i> tta^ie 9 jqpMi ce ne soîi 9^ moins qu'après une 
y> édatanlie e|} jQ^ v^oigeaitcé. 9 

La troupe de héros applaudit à ce discours ; ils 
eovx^^eni ^ C!qinstentiiK>ple vingt'* cinq députés 
eb^rg^s de portât' jm^^iurtA à Axldnomc et à Mi-* 
chet Fidèles ara^ momrs d« leurs pays et aux 
cautiwi9s d(^' chévalai^rs ^ ils leur proposaôbut un 
con^l/d^ dix comi» dixi»u;dé icent eontréncent , 
à leur chok. 

* 

Michel répondit qu'il ne combattrait qu'avec 
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une armée ; le falbk Andronic se juslilia , rejeta 
sur son fils le blâme des meurtres comipi$^ remon- 
trant humblement que n'ayant; poùojt eu de part 
au crime il ne devait pas ei;! avoir au pbâtiment. 

Le9 Grecs > knt$ à combattre et proruptsà assas- 
siner y massacrèrent les eayoyés cat^Jl^n^* La ven- 
geance fut aujssi tiarrible <{ue le critae ajv£|it été 
lâçhe^* 

Bératiger livra ^uil flammes tpnie h Ppopontide ; v^ngeanco 
le prince Jean ^ 1^ de l'eBiperewr, m^cfaa contre 
lui^ et vit son armée eofosicée f déape^rsée ettùllée^ 
en piècea. D autres ^memis , jalous^ des richesses 
çoncpiîfieft par les CateUns , ccHispirèrent aussi leur 
roÎBe avec les Gfeca ; Dorîa , aminaldb» Génois , 
imitan^t la perfidie de ^fichel, ofl&ît wr sa floite un 
{ festin à Béranger , et le mlml prisoJEraier. 

Lfîs Catalans éluraat a isa place ^ pour généra** Ronfert 
lissîme. Rocafort: il livra bataille aux Grecs etn^niiMimo 

, par les C«- 

aux Génois , qui perdirent dans oe- eoinhat vingt t**"»^ 
nulle soldat» et six mâUe chev^as».^ Miobd «lenta J^'^j^"^[ 
de réparer cel échec , mais à la vue des intré- '•* ^^"**^* 
pides Catalans , son armée prit la fuite; Michel y 
resté seul avec <{uelques bravés y sMMt ml moins 
eoDVfir les taches de sa vie de quelques laasriers ; 
il^e jeta au milieu des ennemôs ^ se fiit avec le fer 
un passage dans leiirs rangs , et gagna la ville 
d'Aspre, où il se renferma. 

La défaite de son armée coûta encore à l'empire \ 
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dix mille hommes de cayalerie ef quinze mîlfe 
d'infanterie. 

Lia cour impériale punie et vaincue demanda la 
paix et ne put lobtenir. Rocafort dévasta les en- 
virons de la capitale , prit le fort de Saint-Elie , 
ruina plusieurs ports y marcha contre les Alains, 
vengea dans leur sang la mort de Roger et attacpia 
Andrinople ; mais la force de cette ville et sa 
nombreuse garnison repoussèrent les assaillans. 

Les Génois tentèrent encore la fortune des 
armes. Un corps de Turcs les secondait; Roca- 
Qaereiie» fort Ics défit ct déUvra Béranger. Ces deux che&^ 
SÎSfort* semblables aux héros d'Homère pour la vaillance^ 
les imitèrent ausâ dans leurs querelles ; Farmée 
se partageait entre eux ; l'émulation de gloire les 
divisait^ l'intérêt commun les rapprocha; ils 
convinrent de commander tous deux > et s'asso- 
cièrent un noble espagnol , Ximenès *, qui venait 
(Je leur amener un renfort. 

Rocafort marcha de nouveau sur Gonstanti*- 
/ nople : Michel^ n'osant le combattre, se retira y 
et s'enferma dans la ville de Dydymotique. 

La renommée des Catalans y leurs .exploits y leurs 
querelles avec les Grecs , avaient fixé les r^ards- 
et réveillé l'ambition de quelques princes de l'Eu- 
rope. L'infant don Ferdinand y fils du roi de Mae 

* Ad i3o6. 
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jorque ., et lieutenant du roi de Sicile ^ vint les 
. joindre à Gallipoli ; il prétendait à l'honneur de 
les commander. Rocafort y consentit , en lui fabant 
seulement promettre qu'il se déclarerait indépen* 
dant du roi de Sicile. 

Ce qu'une basse jalousie n'avait pas su prévoir 
était arrivé ; tandis qu'aveuglés par la haine les 
empereurs grecs épuisaient vainement leurs forces 
pour abattre leur plus ferme appuis Othman éten- 
dait en Asie sa domination y s'emparait d'Ephèse 
et portait ses armes depuis les murs de Nicée jus- 
qu'au rivage de la mer. L'ambitieux Michel avan- 
çait la ruine de l'empire , et son père , enfermé 
dans son palais , ne s'occupait que de querelles 
religieuses , ranimées de nouveau par Athanase 
qu'U s'était vu forcé de rappeler. 

La Thrace , dévastée par les Catalans , n'était 
plus qu'un désert j ils en sortirent , mais leur 
départ fut aussi funeste que leur présence. Avant; 
de s'éloigner ils en démantelèrent toutes les pla- 
ces , renversant avec elles les seules barrières qui 
de cer côté pussent encore arrêter les Turcs. Ils 
entrèrent ensuite en Macédoine; pendant leur 
marche , la querelle de leurs chefs se renouvela , yj^^ 
les armes la décidèrent j Rocafort tua Béranger : ioé^pi^îX! 
ce combat , où tous avaient déployé leur valeur ^ 
et leur opiniâtreté ordinaires, les affaiblit; l'in- 
fant et Ximenès,las de leur turbulence, les quît- 
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lèrent. Ximenès se retira chez Fempereur , qui le 
fit grand-duc et lui donna une de ses nièces. 
L'infant moiûs heureux fut arrête dans Athénci^ 
par les Vénitiens , qui le retinrent prisonnier. 
Dîfgriee Rocafort , haï d'une partie de ses troupes ^ 

et mort (le • a y ^^vi 

Hocafort. cHit troiivcr un appui en prêtant serment a Char- 
les de Valois : cette démarche le perdit. Les Ca- 
talans Irrités l'arrêtèrent et le dépouillèrent du 
commandement; sa vie héroïque était terminée^ il 
retourna en Italie et mourut k Naples. 
Mort Les Catalans assiégèrent Thessalonique et ne 
u!é^"riM' P^ï**^^* s*en emparer ; manquant de chefs et de 
cataiant. sqUc , ils ofifrircnt leurs services à Gautier de 
Brienne^ duc d'A thènes , qui les accepta et ne 
tarda pas à s'en repentir. Ces guerriers n'avaient 
d'autres vertus que leur courage; mécontens de 
a^R^ leur nouveau chef, ils le tuèrent , s'emparèrent 
^^*^'' de ses Etats et s y maintinrent sous l'autorité de 

Roger Deslau qu'ils élurent duc d'Athènes ^. 
Exploite A la même époque • on vît arriver dans l'em- 
îh!i^tOMn P"^ ^ autres guerriers non moins fameux , * qui 
défendirent quelque temps ses débris. Après la 
prise d'Acre, les chevaliers de Saint- Jean, retirés 
en Chypre et conunandés par ViUaret, ayant 
reçu du pape des secours en argent et quelques 
renforts des croisés français , s'emharquèrent , 

* An i3ie. 
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annonçant qu^ib voidaient i^econquérlr la Paleii* 
une , dirigèrent leurs voiles sfùr VQà de- Rfaodeis , 
s en emparèrent et battit eût les tronpes d'Andro- 
mc q;ui voulaient la letir ettlevér. Le redoutable 
OlbmaixVint aussi les' assiégea : ses armes ëcbouè- 
reùt devant cette miliee' religiélise et guerrière; 
Rbodes^ iUûsiréé par eM , ftit lOng-tém]^ k? 
bouletàrt de la chrétienté. 

Micbel voulait en vain atteindre à là gtoiredés 
Catalans : il avait ^us d'ardéur ^tie dé talent^ lés 
Turcs le battirent encore et le toréèrent de se 
sauver à Andrinople : un gèi^éi^at notiUné Pbilé , 
plus beureux , le vengea et dètruisâft presque éti- 
tièrement lé corps iiitiisuknàn; <{ui tftait tâincu le 
jeune empereur *. 

L'inipératrice Irène mourut cette anjâée j' celte .Mortd. 
princesse , cupide , allîèlr'e , tindiéatîvé , avait *"«• ''*»«• 
tourmenté son faible époux , protégé les tntrigans ^ 
divisé le clergé ; sa mort parut un soulagement 
aux malheurs pubKcs. 

Le chagrin causé par une suite de relvérs , et Mort a» 

^^ ^ *■ ^ ^ ' Michel, filt 

le repentir tardif des pertes qu'U avait fait éprou- **• J ««"p^ 
ver à' Fempircy terminèrent enfin la carrière de 
Michel ; il était âgé de qùaf ante-trois ans et lais- néwrdrw 
sait un fils nommé' Andronic , <jm dans sa jeu- AudroMc 
nesse n'annonçait point encore les grandes qualités 

* An Ï3i7. 
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qa'û fit briller depuis sur le trône. Entouré de 
courtisans voluptueux, égare pfir des flatteurs, 
il se livrait sans frein aux plus coupables excè^. 

Jaloux d'une courtisane qui lui avait iaspiré 

une folle passion , et informé qu'un rival venait là 

nuit chez elle , il chargea trois archers crétois de 

AtMsiinat l'épier ct dc le tuer. Son ordre ne fut que trop 

de Manuel * ^ . . 

p*5"»«™*-promptement exécuté ,. mais le sort livra aux flè-- 
çhes de ses agens une victime qu'il n'attendait pas ; 
voyant dans l'ombre un homme s'avancer vers le 
lieu où ils étaient postés , ils lancèrent leurs traits 
sur lui; l'infortuné tomba, et les meurtriers, 
accourant pour le dépouiller , s'aperçurent qu'ils 
avaient assassiné Manuel , frère du prince. 

Disgrâce L'cmpercur , irrité contre son petit-fils Andro- 
me, désigna pour son successeur Michel Ca- 
thare , enfant naturel de Constantin, le second 
de ses fils : par un décret il défendit à ses sujets 
de nommer le jeune Andronic dans leurs sermens 
et dans les prières publiques ; en même temps il 
plaça auprès du prince disgracié un espion nommé 
Syrgiane, chargé de surveiller sa conduite. 

Son dian- j^q malhcur est le meilleur précepteur des hom- 

gement de i. . X 

conduite. ïjies . il dessille leurs yeux et retrempe leur carao^ 
tère. Le jeune Andronic , persécuté , rougit de 
se voir préférer un bâtard ; l'honneur réveilla 
son courage; il renonça aux vices , à la mollesse, 
quitta le repos pour le travail , les plaisirs pom' la 
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gloire 5 abando'nlna ses frivoles compagnons dé 
débauches, fit clioix d'un ami digne de son 
estime 9 capable de le diriger , et donna sa con-* 
fiance entière à Canîacuzèney alors grand domes- 
tique d'Orient, dont on admirait généralement 
l'érudition , les talens militaires et la probité. 

Ce choix et l'injustice de son aïeul lui donnè- 
rent de nombreux partisans ; Syrgiane même s y 
joignit en secret. Appuyé par eux , il refusia hau- 
tement de reconnaître le bâtard qui le privait de 
son héritage : le krale de Servie lui ofirit des se- 
cours. 

La faiblesse du vieil empereur . son asservisse- s» ma 
mcQt à ses ministres^ aussi ambitieux qu'inep' 
tes, faisaient craindre la raine prochaine de 
l'empire f tous les amis du jeune Andrônic ras- 
semblés voulaient qu'on privât ce monarque sans 
caractère de la liberté ou de la vie ; a jamais , dit 
» le jeune prince , on ne me verra autoriser un 
y> tel crime. Victime d'une injustice, je soutien- 
» drai mes droits, mais sans attaquer les jours de 
» mon aïeul ; lors même qu il lèverait son épée 
» sur moi , je fuirais sans lui opposer la mienhe^ 
» et , s'il m'atteignait dans ma retraite , j'atten- 
)) drais ses coups sans le frapper , persuadé que 
y) les douleurs de la. mort sont préférables à celles 
>3 que le remords fait éprouver. » 

L'empereur accusa devant le sénat son petit-fils 

TOME 10. 8 
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cl arnbirion > d'impiété et de dilapidation. Le jeune 
Andronic se défendit avec une modeste fierté qui 
confondit ses accusateurs. 

Etonné de son éloquence et vaincu par son cou- 
mge, l'empereur descendit de son trône, l'embras- 
sa et lui promit de se réconcilier avec lui s'il vou- 
lait lui livrer les amis <jui l'avaient égaré par leurs 
conseils. 
stftiiteà Le jeune Andronic refusa de les abandonner^ 
et, informé quon devait 1 arrêter, il se sauva 
av«c eux à Andrinopte : là , ^on pàtù s'accrut ra- 
pidement; de toutes pans les Grecs, prenant les 
armés, tenaient se rànget* près de lui; bientôt il 
ne put contenir leur ardeur , et > malgré son opi- 
niâtre résistance, ils lé forcèrent à marcher contre 
Gonstatitinople. 
s> • Entraîné piir eux , tnài& fidèle à son devoir , il 

gènhronXé . ^ i i i • v 

cnrersi'em- fit avcrtif secfétetnént sôh aïeul dé la violence 

n«roiir. 

qu'on lui faisait et de l'impossibilité où il se trou- 
vait d'arrêter la rébellion. 

Lé vifeU Andronic > tremblant à l'approche du 
fétiiif Voulut abdiquer et promit de se faire moine; 
le jéutté j^rincé le confut-a de garder sa cou- 
n^t^é , et ne deftiànda pour lui qu'un apanage ; 
un procédé si gëttét^ut devait i*établir là paix; 
ï-égùiièAe et ràvéuglemérit dés ministres la Rom- 
pirent : parvenus à cèlttièr lès craintes de Tempe- 
reûr, à réveiller son ressentiment et à rassembler 
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des troupes, ils obtinrent la condamnation du 
prince. 

Le jeune Andronic , forcé par cet acte tyran- 5c» 
niqae de choisir entre la mort et le trône, céda aux i6»Gr©c» et 
prières de ses artiis , assiégea Heraclee , la prit 
d'assaut , fit prisonnier un de ses oncles , et défit 
les troupe^ de son aïeid , ainsi qu^un corps auxi- 
liaire de Turcs , dont les lâches ministres n'avaient 
pas rougi de solliciter les secours. 

Le vieil empereur , humbk après sa défaite , 
demanda la paix et une entrevue : il s'attendait k 
un traitement rigoureux , propordonné à son in- 
justice ; le prince parut devant lui , Se jeta à ses 
pieds , et se souhiit àans conditions. L'empèrèur 
le rétablit aatiÉ ses droite et lui accorda un apanage 
dans letjuel il se hâta de se retirer , comptant 
peu sur des promesse^ arrachées à la faiblesse par 
la péùr *. 

Bientôt il se vit investi à Dydymoti<jue , dans 
sa retraite, par une nombreuse armée de Bul- 
gares ; en vain il appela les Grecs aux armes ; ces 
guerriers amoUîs fuyaient les périls, oubliant que 
le courage les écarte et que là lâcheté les attire. 

Indigné de cet abàïidon , et voulant périr ou 
vaincre en chevalier , puisqu'il rie pouvait com- 
battre en monâi*que, îl envoya un cartel à Michel, 

* An iSaS. 
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roi de Bulgarie. « On regarderait comme un iû^ 
» sensé , repondit le barbare , un forgeron qui 
» prendrait un fer chaud avec ses mains lorsqu'il 
)) peut le saisir avec des tenailles^ et je sertis, à 
)) juste titre y taxé de folie ^ si je m'exposais aux 
» cliances douteuses d'un duel lorsque je vous 
)) tiens sans défense enveloppé ps^r mes batail- 
» Ions : ma raison refuse le défi dicté par votre 
» colère. » 

La situation déplorable de Fliérilier du trône 
était à la fois pour l'empire un sanglant affront et 
un éminent danger : le vieil Andronic , wtaigré 
sa faiblesse ^ le sentit et fit de vains efforts pour 
engager les grands à contribuer , par quelques 
sacrifices de leur luxe , aux levées d'hommes et 
aux frais de la guerre. Ces courtisais corrompus , 
qui avaient absorbé toutes les richesses de l'Etat , 
furent sourds à ses prières et rebelles à ses ordres; 
on se vit obligé d'acheter des Bulgares la paix par 
un tribut humiliant. 

Enhardis par cette faiblesse qui donnait à tous 
les ennemis de l'empire l'espoir de conquêtes sans 
obstacles et de pillages sans dangers^ les Tartares 
septentrionaux envahirent laThrace; leurs dévas- 
tations tirèrent enfin les Grecs de leur engourdis- 
sement j la peur les fit courir aux armes. Le jeune 
Andronic , à leur tête , secondé par l'intrépide 
Cantacuzène , marcha contre les Tartares y leur 
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livra bataille , les enfonça y les mit en fuite ^ et 
en fît un tel carnage que ^ de cent vingt mille ^ 
vingt-huit mille seulement purent se sauver à la 
nage ; le reste périt sous le fer , ou se noya dans 
mèbre. 
L'éclat de cette victoire força la haine au respect, 

^ Son aasc 

la jalousie au silence , l'injustice au repentir ; eto»tio<i à 
lempereur , cédant aux vœux de 1 empu*e, associa 
le vainqueur à son trône. 

Le nouvel Auguste avait perdu sa première 
femme , fille du duc de Brunswick ; il épousa en 
secondes noces Jeanne , sœur du comte de Savoie \ 
elle prit à son couronnement le nom d'Anne. 
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Etat de l'empiie sous, Iç. rçg^ç. d'A^^4i^^iîiç «f *ç son pMtt-fils.— 
Exploits du jeune Androni^. -t^Mo^^ 4'QtViïD^- — ^^^ Pi^' 

. position de Z^anuto,. Vénitien. — Dëvonen]|eB^ et |i\qç^ ^ç PU- 
niérilingé. — Bisgràce du jeune Apdronic. -p Sa décUratiofi 
de guerre à l'empereur. — Sa victoire et sa ngiarche contre la 
capilaic. <*- Prise de Constantinople par lui. — Humiliation de 
^'cWiieK«<i|( dcvivot AAdronîc. — Acte de générosité et de clé- 
«en^f 4'4^drqii>iç. 



ANDRONIC PALÉOLOGUE II, et ANDRO- 

NIC III , SON PETIT-FILS (An l52^.) 

Etat Depuis long-iemps qa myait se manifester chez 

d«ren.pire 1 ♦- / . 

•ousie les Grecs le symptôme nmeste qui annonce et 

règne d'An- ^ . . 

aroDicetde prëcédc toujours la ruine des Etats et la dissolu- 
son petit-fils *^ ' 

tion des peuples. L'égoïsme politique avait rem- 
plaq^ Tamour de la patrie ; Tintérêt privé l'em- 
portait chez cette nation corrompue sur l'intérêt 
public, et, au moment où Fempire, entamé de 
toutes parts, s'écroulait sous la puissance des Turcs, 
et pouvait à peine résister aux attaques des Bul- 
gares , aux invasions des Tartares d'Asie 6t même 
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SLUx insultes de^ flouiUes ^énoî&es et vénitiennes y 
les iiidignejs swçoej|$ti^F$ 4^^ Romains , loin de se 
réimîr tou^ pour (Jefencife 3es. débris ^ ne 8oh^ 
geaieiit qu'à s'^ diispuler )e$ UmbepÙE, 

On ne voyait plus que servitude, silonce ou 
flatterie dans le sénat, intrigues dans la cour , di- 
visions dans le clergé ^ çon^piratioos parnii les 
grands , anarcUio et révolte dans les armée», haine 
et jalpusiQ entre les print:es. . . 

lie vieil Aïidronk; , orgqeiUeux -i tiinide , ira»-^ 
loibl^ et dominé , émit moiii^ capaj^le cp^ tout 
autre prince de réunir et de refiserrer dans âei? 
iWil>k& main^ ee fa^eau Wîsé. Soùs ^on règne la 
venu «vait tout à osfaindre et h rébdlipu tout ^ 
espérer. 

Son neveu Jean se révolta , et obtint de I^i le 
titre de César; heureusement le sort, en tefrminant 
sa vie, dé^vra l'Etat, pisu de temps après, dé ce ' 
nouvel élément de troubles. 

Le jeune Andvônic et sqn ami Cantacu^ènese Kxpioiu 

• 1 1 1* 1 1 '^^ jeune 

montraient seul» al^*s dignes de porlcf le sceptre Aadionic. 
et les armes , ils battirent uii oopps de Tfircs. près 
de ûydymcitique. Andronic > qui r^mpUssait 
égalemes^ ks. devoirs de soldat et de général, 
teignit ^e^Iaurksf^ de son sang. Mais^^ twdij qu'il 
défend^^ intré{idement les &ontièrc;f Am WvAi 
celles. du midi restaient en pi-oie nux mu$«(dinàQ^;^ 
Othraan étendait ses progi'ès en Asie. Le# gêné- 
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raux , le» gouverneurs de province , au lieu de le 
combaUre , fuyaient devant lui ; on en vit même 
plusieurs prendre le turban. Le peuple imitait 
oette lâcbetë ; ainsi les vaincus grossissaient les 
forces et les troupes des vainqueurs. 
Mort Le dernier exploit du reeme d'Othman fat la 

«rOthmmi. . , ^ ^ . 

prise de la ville de Pruse | son fils Orcan s'en em- 
para. Otbmau mourut à Néapolis. Zélé pour sa 
religion , tolérant pour les autres cultes , cbari- 
table pour les pauvres ^ terrible pour ses ennemis^ 
clément pour les vaincus , rigide observateur des 
lois , il emporta au tombeau l'amour de ses peu- 
ples , et sa mémoire est encore si révérée que de 
nos jours ^ lorsqu'un nouveau sultan monte sur le 
trône, les musulmans lui souhaitent les vertus et 
la justice d'Othman. 
Saga . L'accroissement de la puissance ottomane alar- 

prop<isitioa . -.y-ri .•■,.•• . . . 

de zanuto mait 1 JbiUrope , mais la division de ses princes les 
empêchait de réunir leurs efforts pour arrêter ce 
torrent ; un Vénitien , nommé Zanuto , leur pro- 
posa vainement une nouvelle croisade , conçue 
avec un plan plu^s sage et dirigée vers un but plus 
utile : .il voulait que les Latins , abandonnant toute 
prétention à l'empire des Grecs , s'armassent potir 
le défendre > pour le rétablir , et non pour le dé- 
membrer. Ce. projet n'eut pas de suite ; les princes 
<ïhrétiens exhalèrent leur courroux eri stériles re- 
grets et en Vaines menaces., ' 
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Un Grec de Candie ^ nommé Michel Plaméri- Dévoue- 
Jinge y digne d'un meilleur sort ^ osa tenter seul mortdePh. 
un généreux eflfort pour faire recouvrer aux Cre- 
tois leur indépendance y il les souleva contre les 
Vénitiens. Mais^ après un combat sanglant^ se 
voyant vaincu et abandonné > il dit à l'un de ses 
serviteurs : a Coupe ma tête , porte-la au général 
D ennemi ; tu m'épargneras la honte de me voir 
D captif de nos tyrans ^ et tu jouiras avec eux du 
» fruit de ma mort, d Son vœu fut rempli. 
• Ainsi disparaissaient alors le peu d'hommes di- 
gnes d'avoir une patrie et de la défendre. Le jeune ^^f^^^'' 
Andronic^ quoique couronné , restait toujours en Andromc 
butte à la haine des ministres de son aïeul ; ils 
enviaient sa glmre et craignaient sa vertu. Rien 
n'est plus odieux aux grands qu'un prince qui peut 
régner par lui-même et qui ne veut pas être gou- 
verné par eux. 

Le grand logothète et Je protovestiaire résolu- 
rent de briser cette barrière qui s'opposait à leur 
ambition; maîtres de l'esprit du vieil Andronic ^ 
ils le exterminèrent a exiler son petit-fils ; on re- 
nouvda contre lui d'absurdes accusations y et 
conune il voulut se justifier y il reçut l'ordre de ne 
point s'iapprocher de la capitale. 

Le grand domestisque Cantacuzène écrivit inu- 
Uiement à l'empereur xc que si on voulait l'écou- 
}> ter f il détrui]t*ait cette trame calomnieuse aussi 
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i> £|qUo|ni^|t qu'çii4 tait toittUsr l^ouvrage de ce 
» vil imif^t^ qAÎ tend ^»» toiks dum Tobscu- 
» r^i^ ^ l^ p9^ipm aoBi tpurdea à la raison ; 
on 9imma un^ ^ommis^ian pour jugw le îeune 

1} fut aoçu^e d^vcÂr IbrOQ par des menaces le 
tjT^ûfîeF 4q h eovtfqnne à lui donmer quatre mille 
pièces d'pr* A^dranio répandit qu'on lui eB devait 
trois ee&\ ^oquaA^e millq , ^^ i<t proisva ; le pa^ 
triarcba défendit l'accuac; soa innocence était 
évid<@iKle> et la eommission^ manqu$a»t de pré-* 
%^xV^ pour le condamner y se vit forcée de Pab- 
soudre. 

Qiia»d la haine est impunssatute , elle se change 
efSk fureur ; les xninisu^est fomentaient de jour en 
\o^ la caurrou dex; l'emp^^eur ; en vain le jeune 
pripoe dierçhait à l& fléchir ; on le priva de la 
couronne et de ses biens. 
Su Réduit à défendre ses droits ^ sa liberté j^ sa vic^ 

•léclaration ••. ii> \ f \ t 

de guerre A u vasseml^ oes tpoupes et decftara là guerre : 
nnptrenr. 'yii^g^g^jQj^qyg f^^. ^ ppemièpo conquête ; là, il 

i*eçvA UBje blesaure, et eo guérit, dîtKMn, mi- 
raculeusémccit , en, aUsmt visiter le tombeau de 
BémeiDluA, ear kfr peupks ppoient toujoursique 
les objets de leur aifectûxx sont prot^és par le 
cieL 

11 s empara ensuite df Ëdesse ; 1^ krale de Servie 
Infusa di&seï dâdbrer contre Uû» L'armée destinée 
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à le combattre ^ et; comman4ée p^r Constantin . s> 

, , ' , ▼ictoir« et 

Azan • lui livra I;)ataij0i6 } le combat Ait opiniâtre « >°«>'<=^<' 

■ " * contre 1* 

et sanglant ; les troupes du vieil ep^B^r^i^ $e virent ^?^^'- 
enfin enfoncées et inises e^ fiiite ; le jei^^^ An- 
droniç, digne (Je v^iaçre^ pleur^ ssi victoire*, a Les 
» guerres ciyilçsi, di^is^tril , rendit le CQpp» dW 
)) Etat semblable à celui d'un frénétique çp\ ronge 
3) ses men]^ref. avec ^^ propre àe^\^ , et «fui se 
)) décbire lui-mémci 1^ çntraiU^, }> 

Cependant ^ comixiç le meill0iir parti dans ces 
Ç2j^ua;iitçs çst de ^les abréger % U prafits^. bajbilement 
de la crainte qu'il inspiirisdt , et s'appi^ççh» rapide- 
ment dç 1^ capitale. Unç armée bulg^r^ «'finançait 
contrç lu^ ;/t\ écrivit fi aoïn aïeid (te $q. Qiettre en 
garde contre un perfîd/e ^Ué qui v^fiitlui enlever 
Vepjpirç et non le dé.fefidire i çn ji^^xm temps il 
fit dire au roi bulgare q\i'il aJtUU h ccrobftttre , le 
vaincre et ravager son pays : le pnnce barW^e 9 
déconcerté par l'audace d'AndlFQï^ic e^ par la 
promplUt^de de 9^ ip^rçl^ , CQW^u^ la p^ii^ et se 
redr^ 

Le îeuue vainqueur paraît bientjOt §Quft I^ re»- ph«« d« 
p^t^s.de Çp^taçli^aple j dubawt ijqstmts'i^iw^lmiînopupa" 
prodigue les insi4te^ ; up . pflliçiw WWtoI Gjibal- *"* 
laire I1Â ^d^e&se les paroles lea f)^ ^vitr^gaanles. 
Mépri^axit l'içLj^re , ^rme de la fsdbM§^ j^ Apdro- 
nie comi;aande l'assaut ; ses troupes escaladent et 
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franchissent les remparts; toute la milice de la 
ville se déclare pour lui ; la capitale était prise et 
la cour l'ignorait. 

On en porte la nouvelle à Métochite , premier 
ministre ; il refiise de la croire , et son aveugle- 
ment ne cesse qu'au moment où le vainqueur entre 
dans le palais. 
„„„îi;j,. L'empereur , qui dans sa vieillesse ne savait 
^S^î dî- rendre respectable ni son âge ni son malheur , se 
îwjiic."' prosterne aux pieds de son petit-fils et lui de- 
mande la vie. <c Respectez , lui disait-il en pieu- 
» Tant , ces mains qui ont touché votre berceau , 
» cette bouche qui vous a donné le premier baiser; 
)) épargnez le sang qui est la source du vôtre> et 
» n'achevez pas d'écraser un faible roseau brisé 
)) par la tempête. Défiez-vous de la fortune , mon 
» exemple vous prouve son inconstance : après 
)) unie longue carrière y une même nuit m'a vu 
» empereur et me voit sujet. » 
Achr» de Le jeune Andronic , loin d'abuser de son triom- 
we«ed*An p'^^^ rougit dc l'humillatiou de son aïeul , embrassa 
^*°"' ses genoux , et défendit , sous peine de mort, à ses 
fougueux partisans, d'attenter aux jours du vieil- 
lard et de lui manquer de respect. 

Le premier ministre , enhardi par sa modéra- 
tion, fit un long discours pour se justifier ; An- 
dronie l'écouta sans impatience , lîiais avec mépris. 
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Le premier acte de son pouvoir fut le rétablisse- 
ment du patriarche Isaïe , qui Favait défendu dans 
sa disgrâce ; le second fiit un acte général d'am- 
nistie ; srucun de ses ennemis n'éprouya sa ven- 
geance. 

Caballaire , qui venait récemment de l'insulter, 
s'était caché dans un souterrain. Appelé en sa 
présence 9 il tomba en convulsion ^ et^ saisi d'effroi^ 
se frappa la tête contre le pavé. L'empereur le. fit 
relever et lui adressa ces paroles : « La terreur 
» que vous cause l'attente du supplice me prouve 
D que vous vous rendez justice ; vous connaissez 
)) voire oflFense , vous savez la peine qu'elle mé- 
)) rite , mais je veux que la peur soit votre seul 
» châtiment ; montrez-vous à l'avenir plus prudent 
» et plus respectueux , je vous prends sous ma 
ï) sauvegarde. y> 

Le peuple , qui attendait le supplice du cou-rv 
pable , apprit avec étonnement sa grâce , et un 
cri unanime d'admiration paya au vainqueur le 
prix de sa clémence. 

Andronic ne jouait aucune vertu, elles vivaient 
toutes dans son cœur : entraîné par sa bonté , il 
voulait rendre la couronne à son aïeul ; mais, vaincu 
par les conseils de Cantacuzène , il ne lui conserva 
que les honneurs du trône , une forte pension et 
un magnifique palais. 

Si l'on en croit le récit de Cantacuzène , jamais 
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il ne fUt permis a un Grec d'aborder le Tiéil em- 
pereur sans se prosterner ; un autre historien y 
Nioéphore > prétend que dans sa retraite il 
éprouva de longues et de fréquentes humilia- 
tions : l'opposition de ces deux rapports peut âe 
concilier ^ car la bassesse etécuté mal les ordres 
de la vertu , et ce fut probablement {^àtrm sed 
aneienà flatteurs que le vieil Androfûè rencohti^ 
le plus d'ingrats. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 



Exploits d*Andronic. — DésatiVe dans 89Û «rmçe> câiis^ |par le 
faux bruit de sa mort. — Entrée des Turcs dans Nicée. — Sage 
gouvernement d*6rcan .— Milice de renégats chrétierts , nom- 
mée Spabis. — Sage gouvèrnertiéil^ Ô'Audrèmc^ ^ 9è| îïôU- 
teaux succès. — r Sa maladie et sa guéHàdn miniculvifié. 
— Mort d'Andronic II. — Naîssanee de Jean PalcolQgue. — 
Éatâillè avec les Bulgares. — Retraite dfcs 6recs. —Victoire 
d'Androbic sur le sultan Orcaà. — Màgftanimiy dti riiinistrt! 
Cantacuzéiie. — Mort de l'empereur. 



ANDRONïC III. ( An iS^S. ) 

Si le »alm de Tempire eût été possible , Andro- k^^i^îi, 
nie III 1 aufâit àahré ; /nais Une tête jéitné et acti^ve *^*^"**'"*** 
lie suffisait pltis pour rendre k viguèùt* à ce corps 
décrépit et ca^sé ; un bon prince tt'âpportâit ddrs 
aux maux de TEtat qu'uii soulagement passager , 
semblable à "èelui que jpfdduit un cordial sur un 
mourant. 

A Feïceptîon de Gaïitacuzène et d'ûii petit 
hombi*è d étranger , Andronié était pi^esque le 
seul bônnÊie jti^te de fea cour , et le setil hf^tei de 
son armée : cependant , âVec ces faibles moyens , 
il sut encore ranimer quelques étincelles de cou- 
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rage par son exemple , et obtenir quelques succès 
par son habileté : il battit les Bulgares ^ leur re- 
prit plusieurs places et les força de lui demander 
la paix. 

Sa renommée s'était étendue en Europe ; Ylta- 
lie, déchirée par les querelles opiniâtres des papes^ 
des empereurs d'Allemagne , des Gibelins et des 
Guelphes ^ de la maison d'Aragon et de ceUe 
d'Anjou^ de Gènes, de Milan et de Venise, solli- 
citait tantôt son appui, tantôt sa médiation ; le péril 
croissant où le jetaient les redoutables Ottomans 
l'empêcha d'intervenir dans ces contestations , de- 
venues presque étrangères aux Grecs. D'ailleurs , 
si ces dissensions le privaient de secours, elles le 
délivraient aussi de toute crainte d'une nouvelle 
invasion des princes latins. 

Le sultan des Turcs , Orcan , rassemblant 
toutes ses forces , vint à cette époque assiéger 
Nicée, regardée depuis la perte d'Antioche comme 
la seconde capitale de l'empire : Androniç marcha 
en Asie pour défendre cette ville ; lorsque les 
armées furent en présence , avant de donner le 
signal du combat , l'empereur , suivant les an- 
ciennes coutumes , harangua les troupes, a Sol- 
» dats, leur dit- il , rappelez-vous la renommée 
)i des Bomains , autrefois maîtres de la terre ! 
» Vous portez encore leur nom , soutenez leur 
» gloire : les succès que depuis quelques temps la 
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^ fortune accorde aux barbares sont pu cbaliment 
9 du ciel, qui doit vous éclairer sur vos fautes , 
» vous corriger de vos vices et non vous^abattre» 
» Ces barbares se cachent. avec soin dans les mon-. 
9 tagnes^ tandis que nous nous montrons ouvert 
» tement en plaine pour les attaquer ; . s'ils sont 
» plus nombreux, que nous., vQus l'erapprlerez 
» sur eux par le courage : la jusûce de votre; 
y> cause doit redoubler votre confianôe.j ce n est. 
» point pour conquérir quç vous .vous armiez , . 
» vous combattez pour défendre à la fois. votre: 
» cul te,, votre patrie et votre liberté. Nos enne-, 
» mis craignent notre approche , ils, ne, sont re-, 
ib doutables que de loin; éviter leurâ traits par 
» une charge rapide ; mais surtout^ après l^s avoir 
» enfoncés, arrêtez-vous à ma ypix , car. vous 
D savez que plus d'une fois le désqrdre vous a ravi 
» les fruits de la victoire. » 

De vives acclamations répondirent à ces paroles ; 
les Grecs chargèrent avec impétuosité j les mu- 
sulmans cédèrent à ce premier choc ; .mais, les 
Grecs , indociles aux ordres de leur prince, pour- 
suivirent imprudemment les fuyards et se di^per-j 
sèrent. Les Turcs , revenant alors en masse sur 
leur flanc , les mirent à leur tour çn fuite. Après nést-ti-ê 
beaucoup d'efiTorts et d'exploits , Fempereiir ré- mè^,"Zùll 
tablit le combat et demeura maître du champ de bmii de ^a 
))ataille : son sang avait coulé plusieurs fois, dans 
TOME 10. y 
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)a mêlée , ses blessures l'empêchèrent de semon- 
trer à ses soldats ; le bruit de sa mort se répandît : 
soudain une terreur panique s'empare de l'armée , 
et I comme si la victoire n'eût tenu qu'à uo seul 
honmie , on se croit perdu ; tainement Canta- 
cuzène veut l'assurer ses troupes , les arrêter ^ les 
rallier ; elles se débandent , elles fuient , elles se 
dispersent ; les Tares vaincus apprennent que , 
sans combattre > ils sont devenus vainqueurs ; ils 
aceoorent en foule ^ entrent sans obstacle dans un 
camp désert 9 s'emparent du trésor/ des bagages , 
TniTëe et marchent sur Nicée : la terreur leur eu ouvre 

dans sicét. Ic^ portfs , et le bruit <îe celte conquête annonce 
avec éclat la chute de l'empire. 

Les Ottomans n'étaient point alors ce qu'ils sont 
aujourd'hui ; maîtres de TOrlent , î!s Font presque 
changé en désl^t ; la barbarie , sous le joug de 
l'ignorance et du fatalisme , y remplace l'antique 
civilisation ; ils n'y régnent à présent que sur des 
mines; mais , lorsqu'ils en firent la conquête, leurs 
premiers- empereurs montrèrent plus d'habileté 
et m^rae de vertus que la plupart des empereurs 
chrétiens qui cédaient à leurs armes. 

snr :• gou- Orcan augmenta Féclat de ses victoires par la 

▼ornement ' t • • .• «i i • i « 

d'Orcan. sagc^ssc dc son admmistràtion ; il laissa aux chré- 
tiens leur culte , leurs lois , leurs coutumes , n'exi- 
gea d'feui que des tributs légers, nomma des 
pachas pour gouverner les provinces , des cadis 
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pmir jnger fes <toniestâtlom, et rendRt ses succès 
plus certains et son armée plus redoutable • en , **"*f* 
formant «ne caValerie d'élite composée de jeunes ^^îîîïi*' 
chrédem captifs dans leur enfance et renégats : ®p'***** 
<»i les nomma Spahis. 

Or^îtti prit le titre de sukan : PrUse fut sa capi- 
tale ; il Ferabellit d*é<fifices et y fonda des hôpi- 
tâ«ï . AndrMiic , trahi par la fortune , chercha ^^l^^^ 
une gloire moins dépendante des caprices du sort *i'Anar©Dic. 
que celle des armes; liTrê aux soins d'une sage 
administration , il corrigea les lois , réforma les 
abus , diminua les impôts, et fit fleurir la justice. 
Ne pouvant rendre son peuple puissant , il cher- 
cha du moins à le rendre heureux. 

Gaotacnzène , son ministre et son àmî y l^éclai- 
rait par ses conseils et partageait ses trayant 
coracme il avait partagé ses périls : l'empereur 
voulait l'associer au trône ; Cantacuzène refusa un 
honneur qui ; sans accroître son crédit , n'iaurait 
fait que grossir le nombre des envieux de ses ta- 
lens 5 et des ennemis de sa faveur. 

Les ti^inces d'Orient semblaient condamnés à Nouveaux 
ne jamais jouir d un long i*epos. Les Génois enle- *'«°»'î- 
vèrent l'fle de Chio aux Vénitiens ; Andronîc là 
leur reprk. Informé de la jalousie qui armait 
qu^ques émirs contre Orcan, il se ligua avec eux, 
attaqpia en Thrace une armée du sultan, et la 
detrni^t presqne totalement, La moitié de cette 



•a 
miraculeuse 
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annexe fui prise. Phocée reconnut sa souverai- 
neté. 
Sa Une maladie aiguë interrompit le cours de ses 

rtaladie, «* , ,, i i i l 

gaérison succes : 1 empercuT , se voyant au bord ae la 
tombe , reprocha vivement à Cantacuzène de lais- 
ser par sa modestie l'empire sans chef; ayant 
appelé près de son lit Timpératrire et les grands , 
il leur parla en ces termes : « J'espérais mourir les 
» armes à la main^ Dieu ne le permet pas. 11 veut 
» offrir en moi un exemple marquî^nt de l'insta- 
» bilité de la fortune. Cantacuzène est digne de 
» vous commander : je lui lègue l'autorité su- 
» prême , et je désire que vos suffrages confimàent 
» le mien, h 

. Prenant alprs la main de l'hupératrice , il la 
plaça dans celle de Cantacuzène : (c Ma femme , 
» dit-il, porte un enfant dans son sein, je vous 
» les confie tous deux ; leur sort et celui de l'em- 
» pire dépendent (lésormais de vous. ». 

Un des assistans pressait l'empereur d'accorder 
quelque part dans l'autorité à l'impératrice samère. 
(( S'il est difficile , répondit Andronic, qu€j deux 
» femmes habitent en paix sous le même toit, il 
» est impossible qu'elles gouvernent ensenable. » 

Cantacuzène reçut les sernxens des grands et du 
peuple. Les courtiâans , presque toujours coupa- 
bles des actes arbitraires et des coups d'état qu'ils 
conseillent , et dont ils deviennent souvent lés vie- 
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ùmes 9 demandaient bassement ^ sous préteiLte 
d'assurer la tranquillité publique^ qu'on privât de 
la vie ou qu'on mutilât Constantin y oncle d'An- 
dromc ^ qui languissait alors en prison à Dydy- 
moùque. CahtacUzèney plus intéressé qu'eux à sa 
perte, résolut de le sauver j mais, comme il redou- 
tait leurs violences, il répandit le bruit de là 
mort de ce prince , et le fit évader. 

L'empereur, renonçant au monde, voulait, 
suivant les coutumes du temps , quitter avant sa 
mort la pourpre , et prendre Fhabit monaslique : ' 
son mal faisait des progrès rapides , bientôt il 
perdit connaissance ; la pâleur de la mort couvrit 
son visage glacé; il ne donnait plus aucun signe 
de vie ; déjà on préparait ses funérailles : tout à 
coup , suivant le récit de Cantacuzène , il sort de 
sa léthargie, demande de l'eau d'une fontaine 
consacrée à la Vierge, la boit, reprend ses forces 
et guérit complètement. Cet effort de la na- 
ture et la promptitude de Cette guérison parurent 
miraculeux ; ils frappèrent les esprits d'un peu- 
ple dans tous les temps disposé à crpire- aux 
fables et aux prodiges. 

Andronic'^ rétabli, reprit les armes , battit de 

noaveau les Turcs en Thrace , où ils cherchaient 
constaïuement à s'établir , et s'allia avec les Bul- 
gares contre le krale de Servie ; mais il retira peu 
de fruit de cette alliance : le roi de Bulgarie , 
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tombant dan$ un piège 4]ue lui tei^nii son cnueim , 
fyi vaincu et tué. 

Le sultan 9 çfout les arméed menaçaiQnt rempire 
de loua c6tés ^ a^sîé^ait Uorft Nloon^die» ^ndro-* 
nie ygla au secours de 0ette yille 1 e( offrit \a ba- 
taille au aultan qui la refusa f codolut M pàîx et se 
retira** 

^ortd'An* Cette même axméd, le vieil Andronic mourut 
dans un cloitre ou u s était ret&rew C« pnnce> qui 
n'avait d'autre talentque celui des haranguas» laissa 
une h^teuse miéinoire. Sous son règne les mon- 
naies furent altérées » la discipline anéantie^ la 
ifiarine abandonnée 9 la cour livrée mx intrigues^ 
les provinces aUx concussions , les frtHitièrea aux 
barbares. 
NaisMDce L'iiupératrice Anne» à la men«e époque > donna 

iéoi9|pe. le jour à un fils qu on nomma Jean Paléologue* 

. Vempereur^ peu ressêmblbnt à ses prédéoei)seurs> 

laissa le peuple fêter sans lui cet événeinem ; le» 

«Y^îls* ^^*^^®*^ l'occupaient plua que le cirque. Alarmé 

Bulgares. ^ prépai^aûÊ hostiles du nouveau roi des Bul- 
gares ^ il piarcha contre lui et lui livra batailla; la 
victoire fut long-temps disputée y mais les GroCs j 
malgré les efforts d'Andromc, se lassèrent de 
opmlMatre ; tout ce que put obtenir d'<^x Tempe* 
rrnir y ce fut de faire leur retraite en si bon ordre 
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que le roi , quoîqi&e vainqueur , craignant les Retrait* 
chances d'uti nouveau cornbal , d^oaanda la poix ^ 
e% maria son fils avec un^ fiUe d'Andronic. Cîftte 
aimëe ^ vit terminer les jours de rîmpëratrice- 
mère y veuve de Michel. On vit mourir auSîsiPhi^ 
lippe de Tarente , au<|uel Charles de Valois avait 
cédé ses prétentions à l'empire. 

Les jH-ogrès de la puissance ottomane alar*- 
maient fusienient l'Europe; Androniey dÉcUi le 
dessein d'intéresser les cbrétieni à sa Csause > fit 
espérer au pape une nouvelle réunion deâ deut: 
%lises. Benoit XII prêcha une croisade > dont le 
roi de France devait être le chef. Tous ïesprinces 
latins s^y engagèrent; Andronic se croisa le pre- 
mier, fit de nombreuses levées ^ arma une flotte , 
et atteodit avec impatience les secours promis. 
Maia son attente fut vaine; la guerre de Venise 
comre Gênes et de Philippe de Valois Contre le 
roi d'Angleterre, en rompant la confédération y 
fit évanouir ce dernier espoir des Grecs. 

Une révolte en Albanie attirsf tes armes de 
l'empereur > il châtia les rebelles et leur enleva un 
nond>re immense de boeufs , de chevaux et de 
moutons. L'Acarname secona le jong dès Corn- 
nène , et se rénnit à l'empire^ 

La Gonslante activité de l'empereur l^hiblait 

* An i33*. 
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vkioiw enfin avoir fixé la fortune: Orcan • à la têie d\iiife 
ckcSl* "***" flotte nombreuse , ayant tente un débarquement 
' près de la capitale y Androniô le battit , et tailla en 
pièces les musulmans : ce fut son dernier triom- 
phe. Vainqueur de ses ennemis , il vit dans son 
palais ses derniers jours assiégés d'intrigues; un 
de ses ministres j Apocauque ^ utile par ses talens^ 
dangereux par ses vices ^ cherchait à noircir et à 
perdre dans son esprit le fidèle Cantacuzène. Ses 
agens formèrent niéme une conspiration contre 
les jours de l'empereur ; Andronic découvrit le 
complot 9 connut tous les conjurés et leur par- 
donna. 
Mognanj- L affaiblissement dé ses forces lui annonçait sa 
ni5trec«n- fin prochaiue ; il voulut encore déterminer Gan- 
tacuzène à ceindre le diadème. Ce ministre déso- 
béit 9 ses derniers ordres , prit ceux de l'impéra- 
trice , et doubla la garde de l'héritier du trône. 
Mort de Andronic laissait trois fils et trois filles. Une 
mort paisible termma sa brillante carnere : sa 
constitution était faible y son corps délicat ; il n'a- 
vait en lui de fort que le courage ; il était brave 
soldat y général habile ^ prince clément^ économe ^ 
ennemi de l'étiquette^ maître de ses passions ; dans 
sa jeimesse il se livra trop aux plaisirs ^ plus tard il 
chercha la gloire y dans sa maturité il ne s'occupa 
qu'à foncier le bonheur public sur l'observation 
des lois et sur le maintien de la justice. 
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Digne d'un meilleur siècle ^ il fut comme un 
noble monument qui rappelait l'antique gloire de 
l'empire , et qui brillait encore sur ses ruines *. 

Avant de régner^ gémissant sur la perte de tant 
de provinces qu'on enlevait à Tempire, on l'en- 
tendit souvent s'écrier : « Ah ! que mon sort est 
» différent de celui du fils de Philippe ! Alexandre 
D pleurait y croyant que son père ne lui laisserait 
» rien à conquérir^ moi je pleure avec plus de 
» raisoi^ car mon aïeul ne me laissera rien à 
» perdre, j» 

*,An i34i* 
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CHAPITRE CaWQUIÈME. 

Régence du minislre CanUcuzène. — RécIamalioB du toi de 
Bulgarie, -^ Fermeté du Hégent. -r Ses «uccèt sur les Bulgares 
tî )t9 Tores. -^ Ccmspiration et faveur d'Apocauquc. — Ses 
inlngvct coèue CftpCacuxècM. ^ Ois§rà«e et haatûUusîMeïA de 
ce ministre. — Spn conronitement et loli amenàent. — Cou- 

, ronncmcnt du. jeune empereur, r— Succès iTc Cantacuzèiie sur 
Apocauquu. — Elévatioii d'^ndfonic le Jeune au tronc de Tré- 
bizondc. — Nouveaux succès de Cautacuzèn«. «^ Sa Lettre 
à Apocauque. — Alliance de Cantacuzène et d*Orcan. — • 
Couronnement de Cantacuzène à Andrinople. — Tyrannie el 
mort d*Âpocauque. — Entrée de Cantacuzène dans Constanti- 
nople. — Sa magnanime clémence. — Mariage du jeune empe- 
reur avec la fiUe de Cantacuzène. — Pauvreté de Tempire. — 
Richesse de Cantacuzène. — Guerres avec les Turcs et les Génois. 
— Rupture entre les deux empereurs. — Leur réconciliation. — 
Abdication de Cantacuzène. — Révolte de Mathieu , fils de 
Cantacuzène. — Sa défaite, sa captivité et son abdication. 



JEAN PALÉOLOGUE V , CANTACUZENE 

d'abord régent, et ensuite EMPEREUR. 

( An i34i.) 
Régence r EU dé femmes sont capables de gouverner, 

tlu iiiinisire • « i t9*^*a ** 

caniacn- mais toutes le veulent. JLi unperatrice Anne ]oi- 
gnait la faiblesse de son sexe à la fierté de son 
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rang ; elle voyait avec peine lautorué livrée tout 
entière à Caniacu£ene par les dernières volontés 
de son époux. Le ministre Apocauque ^ élevé à la 
dignité de prolovesdaire ^ et le patriarche^ enne-* 
mis tous deux du régent , fomentaient contre lui 
la jalousie de cette princesse. Les basses passion» 
des grands de la cour fermaient leurs yeux sur les 
pi*emier6 intérêts de Tempire. 

Cette cour devint un théâtre d'intrigués qui 
dégénérèrent, au profit des Ottomane ^ d'abord en 
querelles scandaleuses, et bientôt en guerres 
civiles ; chacun dans le palais s'occupait plus des 
rivaux de son amlntion que des ennemie de l'Etat* 

Le patriarche prétendit occuper la première 
place au conseil, parce que> disait*il^ a l'Eglise 
y> doit gouverner l'empire , conux^e l'ame gou- 
D verne le corps, i» Cantacuzène> trop homme 
d'Etat pour être courtisan, irritait par sa fermeté 
toutes ces haines ; il anéantit l'espoir des ambi- 
tieux en confirmant dans leurs^ emplois tous les 
fonctionnaires publics nonunés par Ândronic, de 
sorte que, contre la coutume , un changement de 
règne n'en opéra aucun dans les places» 

Sa justice irritait les vices, ses réfprmes les 
partisans des abus ; sa sévérité effrayait une armée 
amollie , incapable de supporter le joug de la dis^ 
cipline. Les étrangers, dans le dessein de pro-^ 
fiter.de ces dissensions, le» aigrirent; le roi de 
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RèrTAma- Bulgarie eiigea qu'on lui rendît un prince bulgare 
deiStti^ric! qui s'était réfugié dans la capitale de l'Orient • 
Le conseil de l'impératrice , dirigé par cet esprit 
de faiblesse si commun dans la décadence des 
gouvememenSy n'osant répondre au roi par un 
refus f cherchait à éluder sa demande ; 1 voulait 
qu'on fh cacher le prince dans une église^ pour 
opposer aux réclamations Tin viola biHlé de l'asile* 
vrmDXé « Croyez-vous , leur dit alors Cantacuzène , 
)i> qu un roi , qm ne connaît d autre justice que la 
T) force , respectera votre droit d'asile? Si vous en 
D êtes convaincus, renfermez donc aussi dans 
M Sainte-Sophie vos troupeaux , vos biens , et 
jy toutes les richesses de l'empire. Si vous persis- 
Y> tez dans une politique fausse et lâche qui n'at- 
n tire jamais que le mépris , je me démets aujour- 
» d'hui de toutes mes charges. Je ne sais , ni ne 
D veux commander à des hommes qui ne savent 
» ni défendre leurs amis ni combattre leurs en- 
» hemis. » 

L'impératrice le conjura de garder l'autorité , 
et lui promit une confiance sans bornes, ce Vous 
» feriez plus sagement, lui répondit-il, de me 
^ laisser jouir du repos que je souhaite ; 4 vous 
» persistez à me réfuser ma liberté , je peux 
» vous prédire infailliblement ce qui arrivera. La 
» justice de mon administi-ation m'attirera un 
M grand nombre d'ennemis j vous les écouterez , 



DU BAS-EMPIRE. l4l 

» VOUS m'exposerez à leur furie, et,, pour ne pas 
)) être leur victime, je me verrai contraint de 
^y> m*armer^ de me défendre, d'ébranler l'em- 
)) pire, et de garantir ma tête en la ceignant du 
» diadème que j'ai deux fois refusé. )) 

L'impératrice , efirayée des périls qui la mena- 
çaient , «'^efforça de le rassurer , lui prodigua les 
protestations de confiance , imposa sileiice à ses 
rivaux , et l'investit de nouveau d'un pouvoir ab- 
solu. Cahtacuzène, entraîné sans être convaincu, 
obéit et garda les rênes du gouvernement. 

Il répondit avec hauteur aux ambassadeurs bul- 
gares , et refusa de leur livrer le prince Sisman ; 
la guerre fut déclarée : le régent voulait faire cou«j 
ronner le jeune empereur ; l'impératrice s'y op- 
posa, sous prétexte qu'une pareille solennité et 
les fêtes publiques qui devaient l'accompagner 
convenaient mal à la douleur d'une veuve ; mais 
ce refus était réellement dicté par les ennemis de 
Cantacuzène , qui craignaient que cette preuve 
de dévouement au jeune prince ne réconciliât le 
peuple avec le régent qu'ils voulaient perdre. 

Cantacuzène, à la tête de l'armée, marcha contre sa 

succès »nr 

le roi des Bulgares, et le contraignit à demander lesiiuigair» 
la paix ; il combattit ensuite les Turcs et les défit ; 
depuis ayant conclu uiie alliance avec les Serves , 
il méditait la conquête du Pélopohèse et dé l'Ai- 



\ 
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iMpiej mois la haine active fie %e$ ennemis rem- 

pécha d'accompKr ses grands desseins. 

c»if.»p,r»- On avah tramé un complot pour s'emparer du 

▼enrd'Apo- jeune emperewr et du gouvernement; Apocmique 

en était le chef. La conspiration fut découverte ; 

et , par une générosité plus nob)e que politique , 

8«» le régent pardonna aux coupables. Loin d'être 

mtrfcin- touchés de cette clémence , ils redoublèrent <f ef-* 

forts pour perdre Cantacuzène. 

Son beau-père y Azan Adronic^ se joignit k 
eux y ainsi que hi ]^upart des princes et de» 
grands; ils obséd^^ient continuellemedt Timpéra- 
trice ; chaque Jour on loi dénojjçait le régexit ; il 
voulait , disait- on , s'emparer du trône et la relé-* 
guer avec ses enfans dajis un cloître. 

La faible Anne , dans les premiers momens ^ 
méprisa ces calomnies , mais peu â peu elle y 
ajouta foi ; la peur est toupurs crédule; pour se 
rassurer , cédant îiux feintes alarmes des courti- 
sans qui l'entouraient , elle augmenta sa garde y et 
revêtit Apocauque de la charge de gouverneur de 
la ville. 

Loin d*y maintenir Tordre , il y répandit par de 

faux bruits le trouble et la terreur. La populace , 

annieotée par ses agens ^ j^Ua la maison du régent. 

Di9gr.ve Cantaeuxène , accuse publiquement ^ demandait 

,1 .le ce a être juge ; on ne lui permit point de se justuier r 

un décret impérial le bannit y le priva de ses 



rt iKtiinisce- 
ministre 
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charges 9 iléfendit à toutes le» viHcs ifc fcmpiit» 
de lui dottoer asîb ; enfin le plus (ermt déièn** 
seur de l'Etat en fixt déclaré l'ennemi. 

Cam^cusène , absent de la capitale j rassemble 
ses partisans , leur rappelle sa fîdélilë prouvée par 
$eâ ^services ^ sob désintéressement démontré deux 
fois p^r le refiis du sceptre et par le sacrifiée de 
^$ biens aux besoins de l'Etat» Il n'aviiit ^é à 
personne la vie ni la liberté y jamais aucime mé-^ 
sure hoslile n'avait moiivé Pin justice dont il était 
victime. La violence même de ses ennemis ne lut 
donnait d'autres désirs que le repos ; . mais. , avant 
de s'y livrer , il veut que sa justification rende ce' 
repos honorable. 

« Quel aveuglement est le vôtre î s'écrient alors 
» tous ses amis : vous cherchez des juges , tous 
a ne rencontrerez que des bowrremi^ ; abandon- 
» nés par vous, nous serions iramdiés par Apo- 
D cazique , ou , ce qui nous paraîtrait pine encoi« , 
f^ nous devicsidrions ses esclaves. La couronne 
a seule peut garantir votre tête et les nôtres. 
^ Andronic tous l'offrait , en la prenant tous ne 
» (&te7^ qu'exécuter ses volontés, d 

Un guerrier dont on menace la vie , Fhonneur. 
et la liberté , se défend faiblement contre de sem- 
blables conseils : Cantacuaène parut céder à leurs 
vœux , en ne cédant peut-^être qu'à son ressentt- 
ineat et à sen ambitkm. « Vous Fexîgez , dk-il > 
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» je me rends; mak songer que le succès de notre 
» entreprise dépend de notre union ; ie pilote de* 
D vient inutile au vaisseau quand les matelots se 
1^ divisent^ et tous péiissent si le bâtimeèt 'fait 
» naufrage. )> 
Jmu^t ^^ évêque le couronna dans la ville de Dydy- 
»«"*™*^ motique ainsi que sa femme Irène : sa procla- 
mation prouva qu'en s'emparant du sceptre son 
dessein n ëtaûit point d'en priver le fils de son bien-* 
faiteur ; car , dans cet acte , il eut soin d'insérer 
les noms d'Anne et de Jean avant le sien^ 

Quelques personnes timides , et l'évéque même 
qui Savait couronné , lui conseillant la prudence^ 
exagéraient à ses yeux l'habileté et les forces d' A po^ 
cauque. (( Que peut ^ répondit Cantacuzène^ un 
» œuf contre une pierre ? )> a Ce mot , reprit le 
» prélat , me prouve que la vertu même n'est pas 
» exempte d'orgueil. » « Et pourriez-vous , re- 
» prit le prince ^ accuser justement d'orgueil un 
)> lion lorsqu'il se croirait plus fort qu'un cerf? » 

Toujours fidèle à la mémoire d'Andronic , on 
observa <que dans la cérémonie de son couronne- 
ment , au lieu de prendre la pourpre y Cantacuzène 
porta un vêtement blanc ; c'était, chez les Grecs, 
la couleur du deuil. 

Son premier soin fut d'organiser fortement et 
promptement ses troupes. Avant de combattre il 
demanda la paix; ses envoyés y assaillis d'injures ^ 
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fiirent Irisés ^ chargés de fers ^ promenés sur des 
ânes> étfiisdgés. 

Anne désapprouvait ces violences : s'apercevant 
trop tard qa'on Tavait trompée , il lui échappa dé 
dire u que le seul remède aux maux puhlics serait 
» d'accorder le titre<i'empereur à celui qui depuis 
» long-temps en exerçait lé pouvoir sans en âhu^ 
y> ser. »Mais les ennemis dé Cantacuzèné^ l'effrayant 
pour la dominer , la menacèrent de livrer* Con-^ 
stantinople aux Vénitiens et aux Bulgares^ si elle 
les abandonnait. Elle trembla ^ se tut et laissa 
commencer la guerre civile *. 

Le patriarche couronna le jeune empereur Jean. * Coaron- 
Apocauque obtint le titré de graad duc. La mèt'e je^^'em- 
de Cantactizène fut jetée en prison et y mourut. 

Andrinople se déclara contre lui , son bea'u-^ 
père même prit les armes en Thrace pour ses 
ennemis ; mais d'un autre côté le krale de Ser- 
vie , voulant prolonger les troubles , lui envoya 
des secours. 

Apocauqué vint l'attaquer' avec une armée dont succés 
une moitié prit la fuite ^ et Tautre fut battue ittne'lwil 
Cantacuzèné vainqueur s'empara de la Thessalie ; 
mais ^ tandis qu'il s'éloignait de Dydymotique ^ sa 
femme Irène , demeurée dans cette ville , apprit 
qu'un corps nombreux dé Tartares inondait la 

* An 1 34'- 
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TVacfi ; aveuglée par la peur , dQe ooixintti h^ 
faute d'appeler à son secours les Bulgares , qui 
accoururent plutôt dans le dessein de ruiner l'em- 
pirç que <]e.le sauver. 

Vne nouvelle guerre , déclarée par les Génois 
am Tarlar0i9 établis à Caffîi , fit disparaître ces 

4 

barbares d^ la Thrace , et çn même temps , par 
un beureu;^ coup du sort , les Bulgares qu'aucun 
péril ne menaçait , saisis dVi^e. terreur panique , 
se retirèrent dftns leur pays. 

Capt^ui&ène se rendit, mettre de ]^r,rhée : 
Apocauque , plus habile à se servir dii« poigpard 
. que de.l'épée , voulu^ se défaire de Gantaçu^ne 
p2^r un meurtre ; un. assassin ^ soldé par kd, man- 
qua trois fois sa victime , ht crut^ alors^ protégée^ 
par le ciel.9 tomba humblement à ses pied^ > et lui 
révéla les Qrdres qu'il avait reçus. 
. Le sultan de Smyrne , Amir, amena des troupes 
k Cantacu^pe ; tous deux réunis fi*anchirent la 
la grande muraille de Christopolis et offrirent b 
paix. k l'impératrice ; sa raison la voulait^ sa £ii* 
blej^se la refosa. 
EWriiion A cette ^époquc , l'e^mpire de Trébizonde devint 
le-jennTan aussi. un théâtre dc troublcs et de révolutions: 
Trébûonde. Basile Çomnène > qui le gouvernait, ne laissa en 
mourant que des enfaos naturels. Sa veuve les 
bannit et appela au trône Andronic-le-Jeime , 
de la même Emilie ^ et depuis long*temps exilé. 
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U était alors près de Cautacuzène qui le laissa par- 
tir : il prit le sceptre , fiit déposé ^ rétabli , et 
resta enfin mattre absolu de ce faible empire. 

Cantacuzène ne négligeait pas pour sa cause Nduraïax 
personnelle la défense de sa patrie ; il combattit cmuca- 
avec succès les troupes d'Orcan , écbappa^ dans 
un autre conoibaty par des prodiges de valeur , à 
inille Turcs ^pi 1 enveloppaient ^ marcha ensuite 
contre le roi des Bulgares ^ le vainquit et lui ac-- 
corda la paix<* 

Ses succès et les revers d'Apooauque comman-* 
çaient à produire dans la capitale une vive impres* 
sion sur l'esprit des grands^ qui feignent trop sou* 
vent de voir la justice où ils trouvent la fortune. 

Déjà plusieurs d'entre eux formaient des vœux 
pour la paix; mais l'opiniâtre Apocauque ani- 
mât la multitude ^ forçait la cour tremblante à 
continue»* la guerre. Ce fut alors que Cantacuzène ^ i<^'a ^ 
ecnvit a ce nunistre insolent des lettres qui prou- 
vent que les Grecs de ce temps n'avaient guère 
conservé des héros d'Homère que leur grossièreté» 

« Jeune^ lui disait-il^ vous étiez timide comme 
» un lièvre; vieux ^ vous vous montrez fouguew^ 
)) comme un sanglier ; mais , quoique vous soyez 
1^ babituell^nent perfide et menteur , il vous est 
» échappé une vérité ; vous dites que je vous 
» connais parfaitement , et vous avez raison. 

» Je vous ai lire du néant pour vous élever jf 
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» vingt fois j'ai désarmé le ressentiment d'An- 
)) dronic^ qui voulait vous infliger de justes châ* 
» timens : long-temps^ méprisant vos injures^ j'ai 
i> persisté à me servir de votre aptitude au tra*- 
» vail y comme on tiré parti des bétes de somme»< 
y> Je vous dois cependant une instruction qui me 
)) manquait y j^ai connu par vous à quel degré 
D d'ingratitude et de bassesse un homme peut des-- 
» cendre, )) 

Un des plus grands malheurs des dissen^ns 
civiles, c'est dé dégrader quelquefois les plus 
nobles caractères : cette lettre dé Cantacuzèné et 
quelques-unes de ses actions en sont une déplora- 
ble preuve ; il dévasta sans pitié les environs dé la 
capitale^ épargnant seulement les prisonniers 
Aiiunce qu'il traita humainement. Orcan y l'œil ouvert sur 

doCanUicii- , 

léneetd'Or- les discordes de 1 empire, était devenu maître 
paisible de la Bithynie et de la Paphlagonie , il 
offi^it à Cantacuzèné ses dangereux secours. Avant 
de l'écouter , le nouvel empereur envoya des 
députés à ses ennemis , leur proposant dé quitter 
la pourpre et de conclure la paix ; ses députés fu- 
rent traités avec mépris. Un tel outragé lassant là 
patience de Cantacuzèné , il commit la fàtite , et 
l'on peut dire le crime, de sacrifier sa patrie à 
son parti, son honneur à son intérêt; cédant aux 
instances d' Amir , il accepta l'alliance d'Orcan , 
admit ses troupes dans soii camp ei donna sa fille 
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.Th^odora à 0e sultan ». Cette protection étrangère 
aasora sa fçrtume aux dépens de sa gloire. 

Ce lien^ ayec l'ennani redoutable qui demem- 
•brait l'empire en Asie et qui commençait à ^'éta- 
bliir ai: Europe^ excita contre Cantacuzène une 
haine fondée , et depuis ce jour il se vit menacé 
par de fréquentes conspirations *. 

Gantaicuzène n'avait été couronné que par un couroa- 

■ T r «^ • nement de 

.éveque; le patriarche. de Jérusalem^ ayec laper; f/„J*4^„, 
mission .d'Orcan , vint renouveler à Andrinople '*""*^**- 
cette cérémonie. 

Cependant -Apocauque, désespérant du salut J/^J-^J, 
de sa cause , suivit la marche des tyrans : la peur p«"»^"«- 
le rendit cruel: }es délajteurs l'entourèrent ; il 
agrandit le» prisons et les encombra de victimes. 
tMais la vengeance s'arma contre lui du fond des 
cachots , et^ comme il venait un }0ur tes visiter , 
iles prisonniers se SQuleyèrent et rasspmmèrent à 
coups^hi^he. . î : 

Le patriarche , privé desonappui^ fut accusé ^"*»*« 
^t;déposé par un concile ;; tandis que. la discorde co"B»un"f- 
agitc^t ainsi la ville , les amis de Cantacuzène Iuî^'^p^' 
«u ouvrirèiit les portes , et la cour apprit tout à 
coup. qu'il y entrait; et que-toutes les troupçs; se 
îdécjaraient pour lui : l'iftipératrice était si loin de 
syatiendrci que. d'abord, elle ne put croire ^a 
nouvelle qui lui en fut apportée ; elle refusa même 
de recevoir un officier chargé de propositions 
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pacifiques ; btentât là terreur remplace l incrédu- 
lité, le palais se remplit dliofâmés - armés , hB 
courtisans fuient, l'impératrice trêmfele et se croît 
perdue ; Cantacuzène paraît, la rassure , feit pro- 
migninine stcmcr dcvant elle tous ses officiers , àm lui iurent 

clémence. .•»»% --//i 

fidélité ainsi qu à son fils ; une amnistie générale 
est proclamée ; un traité décide que les deux em- 
peréurs r^neront ensemble r la déposition du pa- 
triarche est confirmée ; Isidore loi succède ; la 
paix est rétablie, et les deux empereurs sont sacrés 
à Sainte-Sophie *. 

• r ♦ . 

^^^ ^ Irène vint partager le triomphe de son époux , 
emp^nnr ^^ ^* rèçuc avcc Ics hoiuiéurs dus à son rang. 
SI CMifJli! L'impératrice Anne , dans te dessein de donner 
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un nouveau gage à la tranquillité publique, maria 
le jeune empereur son fils avec Hélène, fille de 
Paurretë Cantacuzène* Cette solennité , où brillaient tant 
de r empire, j^ ^^^ couronnfées , ofirait un contraste à la fois 
aiHigeant et ridicule d'orgueil etde misère ^ trop 
fidèle image de l'empiriS. 

L'usage exigeait le faste ; la guerre civile et la 
perte d'un grand nombre de provinces avaient 
épuisé le trésor et rainé la cour. La vanité s'eflforça 
inutilement de déguiser la pauvreté î tout, dans 
cette cérémonie brilla d'un éclat imposteur ; on 
n y vit que de faux diamans, des cuirs dorés , des 

• An 1347. 
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vases d'argile peints^ des vaisselles d^étain et de 
cuivre. 

Après ^iuàieurs jours constlmes en fêles et en 
festins^ Orcan vint à Scutari i^licitér l'empereur 
d'une paix dont la promptitude Fàvàit peut-être 
plus étonné que satisfait. 

Gântacuzène reprit promptêhiehi lèis armes , 
combattit les Serves et les contraignit i rentrer 
dans leurâ limites. Voulant ensuite rétablir les 
finances , il invita les plus opulefis personnages de 
la ccriii- à y ëontr3)uer par de gëiléfeùt sacrifice^. 
Tout le monde Tapprônva, persoîmë tie lui bbéît> 
fet cet égoisme, symptôme ceriàih de là ruiné dtf^ 
Étais , le força de reiioncer au projet de récon- 
quérir lés provinces perdues. 

L'empire était ruiné j les graiïds seuls s'étaient 
enrichis ; la fortune publique se trouvait concen- 
trée dans un petit nombre de insriïi^; on peut 
juger de ce brigandage par l'opulence de celui de 
tous les grands qui montrait seul alors quelque itto- 
dérationet quelque patriotisme. Cantacuzèhe pu-^,^*J^**^ 
blia volontairement l'état de ses richesses^ richesses ■*"** 
qu'il avait diminuées par des sacrifices^ et qu'il 
n'augmenta jamais par des déprédations. Après 
avoir donné au trésor deux cents vases d'argent , 
et éprouvé une confiscation dont le produit suffit 
pour équiper une flotte de soixante-dix galères, il 
possédait encore plus de soixante mille arpens ; 
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deux mille paires de bœufs les labouraient. Ses 
pâturages renfermaient deux mille cinq cents ju- 
' mens , deux cents chameaux^ trois cents mulets^ 

cinq cents ânes , cinq mille bétes à cornes y cin- 
quante mille cochons et soixante-dix mille mou- 
tons. Un Etat où la misère publique fonde de telles 
fortunes offre à ses ennemis une proie facile à sai- 
sir^ et impossible à défendre. 
Guerre Lc papc adrcssa de vifs reproches à Cantacu- 

arec les . , ' ". ' • " 

0^0^' ^**^^^ *^^ ^^ liaisons avec les infidèles; pour se jus- 
tifier il rompit avec eux, leur déclara la guerre et 
la soutint avec succès. Leur exigence croissante ne 
laissait pas manquer son ingratitude de prétextes. 

De nouveaux troubles arrêtèrent les progrès de 
ses armes; les Génois établis dans Galata^ s'étant 
soulevés , détruisirent la flotte grecque et atta- 
quèrent la vHIe : étranges vicissitudes dans le sort 
des empires > un prêtre gouvernait la ville, de 
César , Gênes assiégeait Constantinople. 

Les Grecs repoussèrent les assaillans; les deux 
empereurs revinrent défendre la capitale , équi- 
pèrent une nouvelle flotte , et livrèrent un nou- 
veau combat ; la victoire se déclara encore pour 
les Génois ; mais le sénat de Gênes, prévoyant les 
suites d'une guerre disproportionnée à ses forces , 
et qui lui aurait attiré trop d'ennemis , désavoua 
ces amiraux, conclut la paix, et accorda même 
aux Grecs des indemnités. 
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Quoique les taxes publiques ne produisissent plus 
que douze millions ^ et malgré la pénurie du trér 
sor^ qui ne permettait de solder régulièrement 
que trois mille hommes de cavalerie çt de n'en- 
tretenir que trente galères i&rmées , l'activité de 
Ca:[xtacuzène suppléait à ce défaut de moyens; il 
battit encore les Serves, reprit ïldesse, Berrhée^ 
et se rendit inaitre de Thessalonique. 

Dans ce rnême temps, le patriarche Isidore 
mourut ; Caliste lui succéda , el, sous son pontir 
ficàt , le fanatisme agrava les malheurs de T^mpire 
par celui des discordes religieuses et des persécu- 
tions. Une nouvelle superstition, source d'un 
nouveau schisme, enflammait depuis quelques 
années l'imagination mobile des Grecs et divisait 
les églises ; le peuple, froid pour la vérité, en-^ 
thousiaste pour les fables, écoutait avec ardeur 
les rêves de quelques illuminés contemplatifs , 
dont un prêtre nomma Palamas s'était déclaré le 
chef en i55i. Dans leur folle extase, ils s'imagi- 
naient voir sortir de la partie inférieure de leur 
poitrine la même lumière qui avait environné 
J.-C. sur le mont Thaborj cette lumière, disaient- 
ils , était miraculeuse et incréée. Leur erreur re- 
mpntait au onzième siècle; répandue depuis dans 
les monastères du naont Athqs , pendant long- 
temps elle fuyait fait peu de progrès , mais l'auto-r 
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rite s'en mêla , et dès lors elle devint plus dals^e- 
reuse et plus accréditée. 

LVmpire se voyait ainsi à la fois livré aux atta- 
ques étrangères et auï dissensions civiles, hos 
Véniiieos recherchèrent l'alliance dé l'emperear , 
iissiégèi*em lès Oénob dans Galata et abandonnè- 
rent ensuite les Grecs. Les Génois s'eïnparèrent 
d'Héraclée. Martin dé Moro voulait assiéger don* 
stantinople ; Dôria s^y opposa y mais il paroounit 
les hords du Pont-Euxin et les dévasta. 

Une flotte du roi d'Aragon , s'étant réunie à 
cdies des Grecs et des Vénitiens y livra bataille à 
Doria; la fuite honteuse des Grecs donna la vic- 
toire aux Génois. Ceux-ci ayant attiré Orcan dans 
leur partie les Aragonais et les Vénitiens se reti- 
rèrent et portèrent la guerre sur les côtes d'Italie. 
Les Génois y éprouvèrent d'abord quelques re- 
vers y mais ils furent compensés par les succès de 
Visçonti y duc de Milan ^ qui battit les Vénitiens 
et fit prisonnier leur général Pizzani. 
Rapinr* La coucordc rétablie entre les empereurs , et 

cotre le» ' .. • 1 /v> 

deux «mpe. quc taut dc dangers extérieurs auraient dû afler- 
mir^ ne fut pas de longue durée; les ennemis de 
Cantacuzène , après plusieurs conspirations avor- 
tées, parvinrent à exciter la jalousie dii jèunè em- 
pereur contre son collègue et contre Mathieu , fils 
de Cantacuzène; Bientôt on eh vint à une rup- 
ture ouverte : Cantacuzène chassa Jean Paléolo^e 
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d'Andrinople. Les Serviens, les Vénitiens, les 
Bulgares embrassèrent la caUse de Jean. Le sul- 
tan se déclara pour Gantacûzène et lui enVoya dit. 
mille Turcs. Avec leur secours il battit les Ser- 
Tiens et les Bulgares^ et fit (Couronner son fils 
Mathieu. Le patriarche GaliMie réiusait de le 
sacrée , il fut déposé et reni{daeé par thilotîhée. 

Les Turcs , profitant dé dès troubles , fbniièr 
rent des établisseïnens en Thface. Le peuple 
cependant se déclarait pt^squè partout en faveur 
de Jean j un riche particulier génois leva pour ^ 
lui ^ à [ses frais ^ un corps tiOmbtf*eux de troupes 
grecques et latines. Cantacuïène> pour mettre fin k ^^' 'Jj 
ces troubles qUi allaieînt détruire sa patrie , offrit 
d'abdiquer. Jean , touché de cette déinarche , se 
réconcilia avec son beaU-^pèfe. 

Tous deujL réunis voulaient enfin tenter un 
grand effort pour relever 1 emjnre et en chasser 
les ennemis. Tonte la jeunesse grecque^ indignée 
devoir les provinces ravagées, F Asie perdue, la 
Grèce menacée , les Turcs attirés en Thrace , uh 
grand nombre de villes occupées par les Bulgares 
et par les Serves , demandait à grands cris la 
guerre. Gantacuzène opposait vainement à cette 
fougue imprudente de sages conseils, a Avant de 
>i combattre, disait-il, rétablissez Tordre inté- 
» rieur , payez les impots, remplissez le trésor , 
V levez des troupes , instruisez-les , équipez des 
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y> flottes, redonnez à la discipUne «Dn ancienne 
» vigueur, s) On ne l'écoutait plus ; tous deman^ 
daîent des armes^^ mais aucun ne voulait ni payer 
ni obéir. 
Abdjcatioii Gantacuzène , prévoyant alors leur chute cer* 
Meut, tame , puisqu ils. étaient atteints d une maladie in- 
curable , las des orages , convaincu qu'une nation 
présomptueuse , corrompue , déchirée par des dis- 
cordes civiles ,_ défendue par un petit nombre de 
soldats indisciplinés , attacpiée par une foule de bisff- 
bares j)lus instruits (pie les Grecs dans l'art de la 
guerre y devenait impossible à sauveur , résolut à$ 
l'abandonner à son triste sort, descendit du trône, 
prit l'habit monastique et s'enferma dans un cout 
vent où il'vécut encore vingt années. 

Sa femme Irène imita son exemple , et se fit 

religieuse. Cette abdication ne termina point les 

RéToite .troubles^; Mathieu , fils de Gantacuzène, voulait 

fils de can- régucr ; Jean lui fit la guerre , et demanda en 

Ueaaéoe. ^ i j • i • 

même temps au pape le secours des pnnces latins 
contre les infidèles. Innocent , qui occupait alors 
le saint Siège, fit de vaines tentatives pour ré- 
chauffer le zèle des monarques de l'Europe ; tou^ 
s'étaient autrefois armés pour la conquête du saint 
sépulcre , aucun ne voulut combattre pour sauver 
un empire. 

* An i355.' 
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Mathieu . pris dans un combat , (ut livré à Jean ^ a^fut*. 

* ^ 'M captirité 

par les Serves. Cantacuzène • du fond de son •*•?» *"»" 
clottre , sollicita la liberté de son fils. Mathieu 
l'obtint , abdiqua et rejoignit en Morée son frère 
Manuel ^ qui gouvernait cette province avec le 
titre de despote. 

Cantacuzène était digne par ses talîens y par ses 
vertus , de vivre dans un autre siècle et d'occuper 
un trône plus glorieux ; mal secondé , il soutint 
encore ITionneur des armes grecques? Fin justice 
le força de régner. Dans un temps dé mollesse , 
d'ignorance , d'iniquités , de lâcheté , de tyran- 
nie ^ il se montra ferme y juste ^ généreux y actifs 
brave et éclairé. 

Lumière brillante au milieu des ténèbres , il 
étudia les anciens , apprit plusieurs langues et 
écrivit l'histoire du règne de son prédécesseur et 
de son ami. Il laissa un commentaire sur la morale 
d' Aristôte et une réfutation de TÀlcoran j soû 
style était noble ^ élégant^ mais prolixe. Son cou** 
rage l'éleva au trône , son habileté l'y maintint , 
sa sagesse l'en fit descendre. 
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fie pouvait guère corriger les mœurs d'un despote 
' nourri . des préceptes dé l'Alcoran et imprégné 
des erreurs du fatalisme. Cependant Amilrat dut 
peut-être aux leçons de ce Grec fameux une par- 
tie des grandes qualités qui lui méritèrent dans 
rOrient le surnom d^illustre. 
d'Amwat* Pendantla première aimée de son règneilacheva 
la conquête de l'Asie; comme il était alors dans 
la ferveur de son enthousiasme pour le héros dont 
il lisait l'histoire , il traita les vaincus avec huma- 
nité, et sut par sa douceur attacher les villes 
grecques à leur nouveau mattre ; mais bientôt les 
imans ^ c'est ainsi qu'on nomme les prêtres turcs, 
s'emparèrent de son esprit; Xénophon fut oublié, 
le sultan devint ambitieux , fanatique et persé- 
cuteur. . . 

Il promit aux ministres dé l'Alcoran la cin- 
quième partie du fruit de ses victoires sur les 
'chrétiens ; alors ils ne cessèrent de l'exciter à piller 
PArchipel et à conquérir la Grèce. 
. L'empereur Jean ne lui opposait point d'obs- 
tades ; ses armes ne furent arrêtées momentané^ 
ment que par un Vénitien nommé Laurent Gelsi > 
qui battit sa flotte et reçut la dignité de doge pour 
prix de ses exploits. 

Jean Paléologue , qui n'osait éombattre Amu* 
rat , ne s'occupait qu'à diminuer par des traités le 
nombre de ses ennemis ; plus disposé à négocier 
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qu'à s'armer y il se. réconcilia avec le krale.de Ser-^ 
vie y et acheta la paix du roi des Bulgares. 

Amurat dans ce temps porta un coup mortel à HSHca 
empire , et le irappa.de sçs propres armes ; la Grecs, nom. 

■ • t * 1 • j^ ■ ^1 mes Junif 

cmquieme parties des jeunes lUrrecs pns a la guerre mum. 
fut destinée par lui à former une infanterie d'élite 
qui reçut le noin de janissaires ( ou nouveaux 
soldats ) ; leur intelligence , leur bravoure native , 
le fanatisme inspiré par le nouveau culte qu'on 
leur faisait embrasser , les rendirent bientôt fa- 
meux, et la Grèce se vit ainsi conquise par ses 
propres enfans. 

Ces nouvelles gardes prétoriennes , aj^uis glo- 
rieux des sultans capables de les commander et de 
les contenir , devinrent dans la suite , sous des 
princes faibles , aussi formidables à leurs maîtres 
qu'à leurs ennemis. Amurat augmenta aussi et 
organisa plus régulièrement les spahis créés par 
son père. Une foule de seigneurs serves et bul- 
gares avaient , à l'exemple des nobles italiens , 
français et allemands , usurpé la plupart des do- 
maines impériaux et des terres du peuple en 
Thrace et en Grèce : Amurat les en dépouilla. 

A la tête de soixante mille hommes • il annon- 
çsdt le dessem et concevait l'espoir dp subjuguer «piw*« 
tout l'empire. Les rois de Hongrie et de Bulgarie , 
les princes de Servie et de Valachie , alarmés de 
ses progrès , se réunirent ^ marchèrent avec toutes^ 
TOME 10, 11 
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leurs force» contre lui , et lui livrèrent bataille 
près d'Andrinople ^. 

Les Tui*cs, accoutumes à vaincre sans péril les 
Girecs Mnollis , trouvèrent alors des ennemis ^ussi 
barbares et aussi féroces qu eux ; la victoire fut 
long-temps disputée^ mais elle demeura aux Otto- 
mans, qui firent de leurs ennemis un carnage 
^ffrenx^ 

Amurat vainqueur porta ses armes en Béotie^ 
s'empara de Thèbes et prit plusieurs villes dans le 
Péloponèse. Le bruit de ses triomphes retentit 
dans l'Occident. L'Europe, menacée de nouveau 
par le glaive de Mahomet , s'agita et se montra 
prête à se soulever tout entière. Jean , roi de 
France, se déclara chef d'une croisade contre les 
musulmans; le roi de Danemarck et le roi de Chy- 
pre s'engagèrent, ainsi que lesVénitiens, aie secon- 
der ; le pape Urbain nomma pour son légat le 
cardinal de Talleyrand Périgord; l'empereur des 
Orecs était si méprisé que les princes latins ne 
daignèrent pas Pinfbrmer de l'entreprise qu'ils 
méditaient pouf sa délivrance. 

D'autres intérêts firent bientôt avorter ce grand 
projet. Le roi de France, en guerre avec les An- 
glais, laissa échapper par sa témérité une victoire 
certaine^ poussant au désespoir des ennemis prêts 

* An i363. 
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à se rèndr€^^ il fut battu et pris par eux. Lusignan 
êevlp avec les Cypriotes et les Vénitiens^ accom* 
pKt -sou serment ^ attaqua les Turcs ^ descendit en 
Egypte et s'empara d'Alexandrie; mais une ter- 
reur panique de ses troupes le força d'abandonner 
9a conquête ; il rentra dans son île ; les chevaliers 
de Rhodes et les Vénitiens retournèrent dans leur 
patrie ^ chargés de butin. 

Jean Palëologue^ semblable au dernier prince Voygea 
latûi que son aïeul avait détrôné, ne trouvant"»'- 
point de ressources dans son courage^ quitta sa 
capitale et courut mendier sans succès des secours 
en Occident. Arrivé à Rome il abjura la religion 
grecque, et demanda au pape de l'argent ; on ne 
lui donna qi]^ des festins. 

Son dessein était d'aller en France ; mais il sut 
que Charles V, occupé alors du soin de reconqué- 
rir son royaume, ne pouvait lui offrir d'appui. 

L'empereur se rendit à Venise; il y fut arrêté 
pour dettes ; Andronic , son fils atné , refusa de 
les payer. Manuel , le second de ses enfans, le 
dégagea. 

Entiii il s'embarqua pour venir à Constantino- 
ple , n'ayant rien obtenu du pape que le conseil 
d'eHunener avec lui un brave et fameux corsaire 
nommé Dagut , ce capable , disait-il , de relever 
» la marine grecque. » 
Pierre de Lusignan, roi de Chypre, dont la 
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vaillance et l'ardeur donnaient quelque espoir aux 
Grecs , fut tué cette année dans une émeute exci- 
tée par quelques citoyens dont il avait déshonoré 
8a lâche les fillcs. Les Vénitiens et lés Génois , s'étant alors 

•onaiission 1/1/1 o ^ 

à Amarat. Je uouvcau dcclafrc la guerre , refusèrent toute 
assistance à l'empereur; ce malheureux prince, 
sans force , sans argent , sans alliés , prit le parti 
honteux de se livrer à la discrétion d'Amurat, 
dont il se rendit vassal et tributaire , à condition 
qu'on le laisserait régner sur les derniers débris 
de l'empire *. ^ 

Grégoire XI, qui venait d'être élevé au pontifi- 
cat, tenta de vains efiforls pour armer les princes 
chrétiens contre Amurat ; les chevaliers de Rhodes 
écoutèrent seuls sa voix , et défendirent Smyrne 
avec succès contre les Ottomans. Un des fils de 
Cantacuzène , Manuel , indigné de l'avilissement 
de sa patrie , prit les armes , et enleva aux Turcs 
la ville de Phères ; la vengeance d'Àmurat fut 
prompte ; il s'empara de Thessalonique, et Manuel 
abandonné se vit contraint d'implorer la clémence 
du vainqueur. 

L'ambition du sultan ne connaissait plus de 
bornes ; méditant la conquête de la Hongrie , il 
conclut , pour s'en emparer, une alliance avec 
les Tartares; mais le soulèvement de quelques 
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émirs en A^e suspendit ses desseins ; il marcha 
contre les rebelles^ et donna Tordre à son vassal 
Jean de le suivre dans cette expédition. 
Amurat avait laissé en Thrace le commande- , R^Toite 

des fils d' A- | 

ment de ses troupes à Contus^ son fils j Andronic ,. ™"** «' ^ 
fils aîné de Jean ^ y était aussi resté; Contus^ las 
d'obéir, se montrait impatient de régner ; An- 
dronic nourrissait dans son cœur une haine pro- 
fonde contre son père, qui , pour le punir de son 
ingratitude , l'avait privé de son droit d'aînesse , 
et venait d'associer au trône Manuel , son frère 
cadet ; les deux jeunes princes, unis par les mê- 
mes vices et par la même ambition , conspirèrent 
contre leurs pères , gagnèrent les troupes et les- 
excitèrent à la révolte *. 

Amurat,, informé de cet éyéneinent, repassa? 
promptement en Europe , traînant à sa suite Fin- 
fortuné Jean, quil soupçonnait d'intelligence 
avec les rebelles. 

L'empereur , effrayé de ses reproches et de ses 
menaces , parvint avec peine , par la plus basse 
soumission et par les protestations les plus ser- 
viles, à désarmer le courroux de son maître 

Dès qu'Amurat parut , une partie des troupes vengeance 

t -i 1 • t 1 d'Amurat. 

rentra dans le devoir ; le reste courut avec les 
princes se renfermer dans la ville de Dydymoti» 
que : le sultan Tassiégeaj la résistance fut d'abord 

*An 1375. 
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opiniAlre.; nuda enfin les habhans^ dans l'espoir 
d'obtenir la conservation de leur vie et de leurs 
biens , capitulèrent ; le terrible Amurat ne se sou- 
venait plus de l'ex^nple de Cyrus ni des leçons 
de Xénophon ; par ses ordres on creva les 
yeux à son fils; la. garnison entière Ait noyée; les 
principaux chefs des rebelles se virent contraints 
de servir eux-mêmes de bourreaux à leurs enfans. 

Le faible Jean ^ forcé de se montrer cruel, or^ 
donna le supplice de son fils Andronic, et le con^ 
damna à'perdre les yeux ; l'exécuteur, plus hu- 
main , ne lui en brûla qu un* 

G)nstantinople était alors le théâtre de quel-* 
ques combats ; mais leur objet n'était pas la dé- 
fense de l'empire , et, pendant que les Grecs sup- 
portaient en silence le joug ottoman , les flottes 
génoises et vénitiennes se battaient dans le port 
de G)nstantinople. 

Jean favorisait secrètement les Vénitiens : tan- 
dis qu'ils se disputaient la victoire, le sultan, ras- 
RéToito sasié de vengeances , parut enfin s'apaiser ; il ren- 
iiûdè l'em-'dit la libeiié à Andronic : ce prince , dont le sup- 
piice avait augmente le ressentiment, se servit de 
l'or et de l'assistance des Génois pour former une 
nouvelle conspiration ; il était plus facile de trou- 
ver dans cette ville corrompue des conjurés que 
capiiviié des soldats ; à la tête d'une troupe de rebelles , il 
force la nuit les portes du palais impérial , arrête 



d« Jean. 
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son père ei ses deux frères , les fait jetier en prison 
et s'empare du trône. 
*Un riche Vénitien, nommé Carlo Zéno, et ^^j"*^^- 

,' ' ment a un 

qui prétendait descendre de Tempereûr Zenon , ^*°*\„^ 
montra seul' une généreuse pitié poUr lin empe-* 
reur trahi par son fils et abandonné par ses sujets. 
Prodiguant ses biens pour le délivrer, il gagna le 
concierge qui le gardait , parvint dîans sa cihàm- 
bre, et' le pressa d'éciiapper, en le' suivant^ à la 
tyrannie. Jean, mauvais prince mais bon père,' 
refusa la liberté. « Si vous ,ne pouvèi pas , dit-il, 
» délivrer avec moi mes deui fili, le barbare 
M Andronic se vengera sur eux de ma fuite. J'aitue* 
» mieux rester dans les' fers que d'être cause de 
» leur mort. » 

En vain Zénd lui reptéséntà que le plus sûr 
moyen dé sauver ses enfaiis était dé recouvrer sa 
puissance , la résistance de Jean fut invincible. 

Zéno , ayant compromis sans effet sa fortune 
et sa vie, se retira mécontent : Jean avait trouvé 
dans sa prison une de ses anciennes maîtresses, 
nommée Pétronillè ; elle était femme de son geôlier, 
et avait été son agent' pour correspondre avec 
Zéno ; elle continua de servir son ancien maître. 
Les Vénitiens établis dans la capitale cherchèrent 
à former un parti pour l'empereur : Andronic , 
informé de leurs manœuvres , les menaça de sk 
Vengeance ; mais ils s'adressèrent au sultan qui les 



l68 HISTOIRE 

iMté protégea. L'empereur pour recouvrer son troneeu 
3mii ftfM sapa lui-même les bases; sacrifiant son pays à son 
intérêt^ il vendit^ comme le répètent tous les 
historiens^ ses Etats pièce à pièce ^ céda Ténédos 
et Lesbos à Venise , promit au sultan un tribut de 
trente mille écus d'or^ convint d'entretenir à scm 
service douze mille hommes y et contraignit la 
ville de Philadelphie f en Lydie > qui jusqu'alors 
avait ré»ste aux musulmans ^ de se soumettre aux 
lois d'Amurat* 

Le sultan donna ses ordres ^ tout obéit : Jean 
remonta sur son trône; Àndronic reçut son par- 
don; tous deux cependant étaient indignes^ l'un 
de régner , l'autre de vivre. 

En tous Ueux les Grecs éprouvaient les outrages 
que la faiblesse craint^ attire et mérite; l'em- 
pereur de Trébizonde ayant refusé de rendre 
justice à un Génois nommé MégoUo , dont on 
avait pillé les propriétés, ce farouche républicain 
arme deux galères , ravage les côtes , prend un 
grand nombre de Grecs, leur coupe le nez et les 
oreilles, les fait saler et les enferme dans un baril 
qu'il envoie insolemment à l'empereur. 
Non elle -^.murat continuait sans obstacles et presque 
d'Aœïrat. ^^"^ gloirc SCS couquétes; il s'empara de la prin- 
cipauté d'Achaïe; Fatras lui ouvrit ses portes; la 
plupart des villes de Macédoine se rendirent à 
lui ^ Belgrade même , en Servie , reconnut ses 
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lois j chacun se partageait l'empire ; les Vénitiens 
se rendirent maîtres de Corfou ; le roi de Hon- 
grie, le krale de Servie, les Dalmates et les. Va- 
laques , ne voyant plus de barrières entre eux et 
les Ottomans , réunirent leurs forces et vinrent 
attaquer Amurat : la bataille eut lieu près de Gts- 
sovie ; des deux côtés on montra le même courage 
et la même opiniâtreté; mais les Turcs, très- 
inférieurs aujourd'hui dans l'art de la guerre à 
tous les peuples d'Europe , les surpassaient alors 
en tactique et en discipline ; les Ottomans furent 
vainqueurs. 

Baiazet, fils du sultan • excitait par sa vaillance. , ^pioîi* 

' ^ . . ' *^® Bajaxel, 

par sa force , l'ardeur des siens j il répandait la [^'» *^'* *^ 
terreur et la mort dans les rangs ennemis. « Sous 
» la massue de fer de Bajazet , dit un historien 
iD arabe , les cuirasses de fer , les casques d'airain 
» s'amollissaient comme la cire. » 

Cette bataille fut le dernier triomphe d'Amu- j,^^'°JJt 
rat; il y trouva une mort digne de sa vie; comme '^aTïiufiis 
îl poursuivait les vaincus, il remarqua que presque 
tous les morts foulés aux pieds par son cheval 
étaient de jeunes Bulgares et Serves à peine arrivés 
à l'âge viril. Un des officiers qui l'accompagnaient 
lui dit : ce Vous ne devez point en être surpris ; 
)) tout homme doué de quelque raison n'oserait 
» attaquer l'invincible Amurat, la jeunesse étour- 
» die peut seule être assez présomptueuse pour 
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» le combalire. » Tandis que le sultan recevait 
avec orgueil cet encens de la flatterie, uii viêuié 
Âoldat serve, blesse et couché parmi les morts, 
Taperçoit , se relève et enfonce un ppigriarddan» 
son sein : le conquérant , en rendant le deriiier 
soupir , entendit pour oraison funèbre les cris de 
triomphe de son armée victorieuse. 

Ba jazet *, son héritier , signala son avènement 
au trôhe par un acte de férocité que la plupart de 
ses successeurs imitèrent trop souvent : il fit 
étrangler son frère. 

Le sultan entra en Moldavie , et y éprouva un 
échec ; la révolte de quelques émirs le contraignit 
de repasser le Bosphore ; il dépouilla de ses Etats 
son beau-père , prince de Phrygié , exigea un 
lourd tribut de ^empereur , et se fit suivre à 
Tarmée par Manuel , son fils , qu'il garda comme 
otage. Jean , ne pouvant plus douter de la chute 
prochaine de l'empire , releva les fortifications de 
Gonstantinople : Bajazet le menaça défaire crever 
les yeux à son fils s'il ne démolissait promptèment 
Mortd. ces ouvrages. L'empereur gémit , mais obéit. La 
cn)p«ireur. j^^^^^^ ^^ j^ chagriu terminèrent la triste vie de ce 

prince , que l'excès de rhumilîation ne put déter- 
miner à chercher une mort glorieuse ; il était âgé 
de soixante-un ans et en avait régné cinquante- 
deux. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

Portrait de. Manuel Paléologue. — Sa fuite et son arrivée à'Goar 
Atantinople. -<- Sévérité et vengeapce de Bajazét. — Sa réponse 
menaçante à 1 ambassadeur dix roi de Hongrie. — Nourelle 
croisade* contre les Turcs. — Marche de BàjàiEet sur Nicopolis. 
— Bataille entre les Hongrois, les Français et les Turcs* — 
Lâcheté des Hongrois, -r Brayoure des Français. — Eiploits du 
maréchal Boucicaut. — Entière défaite des croisés. — Défaite 
et fuite de Sigismond , roi de Hongrie. — Association du neven 
de Manuel à Tempire. — Nouvelle croisade commandée par 
Boucicaut. — Succès de ces nouveaux croisés. — Exploits de 
leur maréchal. — Son retour en France avec Manuel. — Entrée 
de l'empereur dans Paris. ^^ Son retour en Grèce. ^- Appari* 
tion de Timur surnommé Tamerlan. — Histoire de ce chef dêc 
Tartares. — Guerre entre lui et Bajazet. — Bataille décisive 
entr'eux. — Défaite et captivité de Bajazet. — Magnanimité de 
Tamerlan. — Insultes de Bajazet. — Vengeance'de Tamerlan. 

— Mort de Bajazet. — Soumission ^ des empereurs Manuel et 
Jean à Tamerlan. — Retour et mort de Tamerlan en Tartarie. 

— Guerre entre les fils de Bajazet. — Elévation au trône de 
Mahomet , dernier fils de Bajazet. ^- Heureux changement dans 
Tempire. — Mort de Mahomet , remplacé par son fils Amuiat. — 
Siège de Constantinople par Amurat. — Invention du canon. — 
Courageuse défense des Grecs. — Levée du siège. — Paix entre 
Manuel et Amurat. — Mort de Manuel. 



MANUEL PALÉOLOGUE, (An iSgi.) 

Le trône allait recevoir un prince digne de Toc- jJ*Jîi"j*| 
cuper, de le défendre, et capable même de l'afFer- p^î^o^^s»* 
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mir y si tous ses supports n'eussent pas été dé- 
gradés et rompus; Manuel était brave^ généreui; 
on remarquait en lui à la fois une noble élévation 
d'âme et une grande finesse d'esprit; enfin îl 
possédait la première de toutes les qualités pour 
un roi y celle qui ajoute un lustre à toutes les 
autres y il était animé d'un véritable amour pour 
sa patrie, 
soi îîî^él Lorsque son père mourut, Manuel , traîné à la 
nop£!**°*'' ^'^^^ d® Bajazet, s'y voyait gardé avec soin comme 
otage , et conmie garant involontaire de la servi- 
tude des Grecs : associé de nom à Fempire depuis 
dix-huit ans y il avait gémi sur la faiblesse de son 
père et de son souverain , qu'il voyait esclave de 
ses ennemis et tyran de sa famille. Dès qu'il ap- 
prit la mort de Jean y indigné de la chaîne où il 
était retenu, il brave la mort , rompt ses- fers, 
trompe sa garde , s'échappe de Pruse et arrive 
dans sa capitale. 
sévériiéet Bajazet fit trembler par sa fureur et par ses 

Tengeance * i: l. 

deBaja7.et Hicnaces Ics officicrs qui avaient poursuivi le 
prince sans l'atteindre ; il commanda au nouvel 
empereur de lui prêter serment comme vassal , de 
lui payer un tribut , et d'admettre dans Constan- 
tinople un cadi turc pour préserver les musul- 
mans qui s'y trouvaient de l'aflVont d'être jugés, 
comme des chiens d'infidèles ; enfin , déclarant 
le territoire qui environnait la capitale propriété 
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musulmane , il défendit aux habitans de sortir de 
leur ville sans sa permission. 

Manuel , préférant une chute honorable à cet 
abaissement honteux , refusa de se soumettre ^ et 
colora cependant de prétextes plausibles son refus, 
exprimé en termes nobles mais modérés. 

Bajazet furieux fit marcher contre lui trois ar- 
mées ; l'une , sous ses ordres, changea la Thrace 
en désert j. l'autre , conduite par Turacan , rava- 
gea les côtes du Pont-Euxin ; la troisiènae , comr 
mandée par Abranetzès, attaqua l'Achaïe et le 
Péloponèse. 

Depuis la mort des petits-fils de Canlacuzène , 
ces contrées étaient gouvernées par Théodore, 
frère de Manuel et despote de Lacédémone: 
sous l'administration de ce prince actif, juste et 
brave , cette belle partie de la Grèce semblait res- 
susciter : les villes avaient relevé leurs murs ; les 
champs étaient rendus à la culture; un grand 
nombre d'Ulyriens , appelés par lui pour repeu- 
pler ce pays , l'enrichissaient par leurs travaux et 
le défendaient par leurs aitnes. La fille du duc 
d'Athènes, en épousant Théodore, lui avait ap- 
porté en dot la ville de Corinthe. 

Le prince grec opposa aux musulmans une vive 
résistance ; cependant Manuel , enfermé dans sa 
capitale , privé de toute ressource pour lever et 
pour payer des soldais, écrivit à tous les princes 
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chrétiens; il leur annonça que si leur iinpré- 
voyance livrait aux Turcs les débris de la Grèce, 
les derniers boulevarts de l'empire , on verrait 
bientôt ce torrent s'élendfe en Occident, renou- 
veler dans toute il'Europe les calamités dont At*- 
tila l'avait rendue le théâtre , et renverser enfin 
partout la croix. 
sarfpoMo Sigismopd , roi de Hongrie, comme le plus 
V'^'f""*: exposé à ce débordement de barbares, s- arma le 

ucur dii roi r «^ . 

de Hongrie, pjpç^jjçp pônr Gïi arrêter les progrès. Avant de 
combattre il voulut négocier, et chai^ea sonam- 
bassadeur de demander à Bajazet surquel dixHt il 
se fondait pour s'emparer de la Bulgarie. 

Bajazet, après avoir écoulé en silence -cet am- 
bassadeur, le conduisit dans un vaste arsened 
rempli d!armes de - touie espèce : a Chrétien > lui 
» dtt-il , tu veux connaître quels sont mes droits^ 
» les voici : tu peux les com^pter. Apprends aussi 
)) quels soi^t mes. desseins : je subjugueraila Hon- 
» grie , je me rendrai maître de l'Allemagne ; je 
» traînerai à ma suite mon esclave , l'empereur 
» des Grecs; Rome me verra dans ses murs; 
)> je déposerai au Capitole les couronnes que 
)) j'aurai conquises, et je ferai manger l'avoine à 
» mon cheval sur l'autel de Saint-Pierre, p 
Kouveiie Sigismond fit connaître en France cette inso- 
c^^w^ks lente brava4e ; elle enflamma de courroux les 
''"'**' chevaliers français : on les vit presque totis i^ 



Venn courir aux armes , pour venger Flionneur de 
rEurope , et pour défendre son culte. 

Tous se montraient impatiens de secourir la 
Hongrie et de délivrer la Grèce : le faible Char- 
les VI réglait alors en France j le duc de Bour- 
gogne^ oncle du roi, le gouvernait; ce duc, 
cédant aux instances de son fils, le comte de Ne- 
vers, pç^rmit à tous ses preux d'aller signaler leur 
courage en Orient. 

Mille chevaliers partirent, suivis d^im grand 
nombre d'archers et de valets armés : on y voyait 
briller plusieurs princes de la maison royale ; le 
comte d'Eu, les ducs de Bar , ainsi que les guer- 
riers les plus célèbres alors par leurs exploits, 
tels que Goucy , la T rémouille , Château-Mo- 
rand et le fameux maréchal de Boucicaut, qui 
dans la suite défendit Constantinople , vainquit 
le$ Turcs en Asie, gouverna Gènes, força le roi 
de Chypre à la paix, battit les Vénitiens , fit une 
descente d'abord en Egypte, puis à Tunis, et 
trouva jenfin la mort dans les funestes champs 
d'Azincourt. 

CejLte 9xmé^ àe lxéro3, plus éclatante encore 
par ie nom de ^s guerriers et par Fardeur de 
leur vaillance que par Tor et l'argent qui cou- 
vraient leu^rs chevaux et leurs armures , traversa 
rapidement l'Allemagne, et remplit d'espoir les 
troupes de Sigismond. 
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Le comte de Nevers commandait ce corps d'é- 
lite; les princes et les principaux barons payaient 
seuls les frais de cette expédition. Ils entretenaient 
avec magnificence les chevaliers rangés sous leurs 
bannières. 

Leur exemple lut imité par une foule d'illustres - 
aventuriers de tous les pays , qui grossirent teUe- 
ment les forces du roi de Hongrie que ce prince 
put marcher contre les Ottomans à la tête de 
cent mille hommes. 

Tandis qu'on préparait contre Bajazet ce grand 
armement , le sultan , qui se trouvait à Phères 
avec toutes ses troupes, ordonna à Théodore , à 
l'empereur Manuel et à leur cousin Jean Paléolo- 
gue , fils d' Andronic , de se rendre près de lui ; 
la résistance était impossible , ils obéirent *. Dèsque 
le sultan les vit, il commanda aux officiers qui 
les entouraient de les décapiter. Le grand visir 
osa, résister à cet ordre barbare ; le courage du 
ministre étonna son maître. Bajazet calma $on 
courroux, mais sa clémence fut encore celle d'un 
barbare et d'un tyran : il ne permit aux princes 
de quitter son camp et de retourner dans leurs 
foyers qu'après avoir livré en leur présence les 
principaux officiers, qui les accompagnaient, à ses 

* An 1 395 
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bourreaux ^ qui leur coupèrent les mains et leur 
crevèrent les yeujt. 

Manuel y échappé à Féchafaud et rentré dans 
son palais ^ épousa Hélène , fille de Constantin 
Dragosès , prince de Macédoine. L^empereur at- 
tendait tristement dans sa capitale , qui lui servait 
de prison , Farrét que la fortune allait prononcer 
dans les plaines de Thrace et de Hongrie. Tliéor- 
dore , n'ayant pas obtenu , comme son frère , la; 
liberté, était demeuré en otage dans lé camp turc ;' 
peu de temps après il trouva le moyen d^échap-^- 
per à la mort qni le- menaçait. Les Français , à . 
peine arrivés , se montrèrent impatiens de com-- 
battre ; ils pressèrent le roi d'entrer en campagne. ^ 
Les Hongrois, aiguillonnés par eux, s'emparèrent 
de Bodin en Romanie, prirent plusieurs autres- 
places et mirent enfin le siège devant Nicopolis. 
Les preux de France , toujours les premiers sur 
la brèche et les plus avant dans la mêlée , ayaient 
tellement enhardi leurs alliés , qu'ainsi que le dit 
Boucicaut dans son langage naïf , « ils ne doub- 
» toient de tout le monde. Hélas ! poursuit-ril , 
» si fortune ne leur eut nui , bien pourroient en-. 
» core bénir l'heure et le jour que telle noble 
» compagnie de François leur étoit venue ; mais 
» comme fortune est souvent coustumière de nuire 
D aux bons et aux vaillants , semble que elle eut 
» envie du grand bien et de l'excellente vaillance 

TOME lO. 12 
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)> qui étoit en eux. Eh ! qui est-^ce qui se puisse 
» garder de raaie fortune quand elle veut courir 
)» $ùs et nuire à qui que ce soit. » 

MarcbaiU Nîcopolis était la ville la plus forte de Romanie; 
Niiô^iil" tandis que les assiégeans construisaient leurs re- 
iranchemens et creusaient leurs mines y Bajazet , 
à la tête de quarante milles janissaires^ de dix 
milles spahis et d'un grand nombre de troupes 
auxUiaires^ s'avança pour secourir la ville. Sa 
marche fut si rapide ^ et la négligence des postes 
avancés des chrétiens fut telle qu*il arriva près 
d'eux sans qu'ils en fussent avertis. A peine Sigis- 
mond eut le temps de ranger les Hongrois en ba- 
taille ; dans sa précipitation même il oublia d'en 
donner avis aux Français , et le comte de Ne vers 
apprit enfin , lorsque était à table , que déjà les 
Turcs se trouvaient à la vue du camp. 

Tous les chevaliers sautèrent sur leurs chevaux, 
prirent leurs armes , rejoignirent le roi et virent 
à peu de distance les bannières de leurs ennemis. 
• Bajazet avait placé devant son infanterie une 
immense quantité de jpieux aigus , serrés et croisés. 
Sa nombreuse cavalerie les cachait aux regards des 
chrétiens et couvrait lé front de la ligne. 

Bataille L^ Signal dù combat est donné ; l'armée de 

«ntre les c%« • j • 1 1 t 1 

Hongroi», aigismoua marche en bon ordre; a son approche, 

les Français •■ |. .. y \ ' 

etitsXmesla cavalcrie musulmane s ouvre et se retire avec 
célérité sur les deux ailes de l'infanterie , qui , 
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H^aiiquille à Tabrî de ses palissades^ fait pletnroir 
sur les chrëiiens uiie nuée de traits. 

Les Hongrois , plus propres wix escarmouches u«iMUdè« 
qu'aux batailles , et cfui , semblables au Parthes , '*°*'°" 
se montraient plus prompts à fuir ei à poursuivre 
qu'à combattre ^ s'arrêtent à la vue des palissades^ 
se débandent et se dispersent. Un seul <;orps , com- 
mandé par le comte de Hongrie , tient ferme et 
reste près des Français. 

Boucicaut / indigne de cette lâche retraite > s'c- 
crie: u Beaux seigneurs^ que faisons^nous ici ? 
» IXcus lairona-nous , en cette manière , larder 
» et occire lâchement? Ah I sans plus tarder ^ 
}) courons vitemejtit à eux ^ requérons-^les hardi'«- 
» ment : hâtons-nous et évitons ainsi les traits de 
» leurs arcs* » 

A ces mots et à Tordre du comte de Nevers , ortronr* 

• des Pran- 

tous les Français se précipitent sur les palissades ; h». 
en vain les pieux aigus s'enfoncent dans les flancs 
de leurs coursiers ^ en vain les lances et les cime- 
terres des Ottomans frappent leurs casques et leurs 
cuirasses , pareils au sanglier qm redouble de fu- 
reur quand il est blessé y ils s'acharnent au combat^ 
n'écoutent les cris de leurs compagnons mourans 
que pour les venger , arrachent ', renversent , 
forcent les palissades^ enfoncent les janissaires'^ 
et , sans s'apercevoir que tout les abandonne , ils 
poursuivent leur victoire et s'élancent intrépide- 
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ment au milieu de la foule iimombrable des mu^ 
sulmans , épouvantés de leur courage. 

ce Ah ! noble contrée de France, peut-on répé- 
)) ter ici avec l'historien de ces prouesses , ce n'est 
» mie de maintenant'que tes vaillans champions se 
)) ni^ontrent hardis et fiers entre toutes les nations 
D du monde : car bien Font de coustume dès leurs 
» premiers commencements, comme il appiert par 
» toutes les histoires qui des faicts de batailles, où 
» François ayent été , font mention ; et mémement 
)) celle des Romains et maintes autres qui cer- 
» tifiént' que nulles gents du monde oncques ne 
D furent trouvés plus hardis et mieux combat- 
)> tants , plus constants ni plus chevàlereux que 
)) les François; et peu trouve-t-on de batailles 
)> où ils ayent été vaincus que ce n'ait été par 
D trahison ou parla faute de leurs chevetains. Et 
» encore , osai- je plus dire de eux , que quand 
» il advient que ils ne s'empldyént en faicts dé 
» guerre, et que ils sont à séjour , ce n'est mie 
» leur coulpe , ains , est la faute de ceux à qui 
» apparliendroit à les embesogner. Si est dom- 
» maîge quand H advient que gents tant chevale- 
» re^x n'ont chefs selon leur vaillance et bar- 
» diesse • car choses merveilleuses feroient. » 

; Le comte de Hongrie , avec sa faible troupe , 
se montrait digne émule des Français. Quinze 
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uiille Turcs étaient tombés sous leurs glaives ; le 
sultan avait été blessé par eux ; ' mais, un tel 
triomphe précédait un funeste deuil ; que pou- 
vait devenir une poignée de guerriers entourés 
par une armée immense , au milieu de laquelle 
leur fougue héroïque les avait précipités ? La 
foule des musulmans leur coupait toute retraite ; 
la fuite du roi de Hongrie leur dtait tout espoir 
4e secours. 

Après quelques momens d'une inaction que 
produisait l'étonnement et la terreur ^ les Otto^ 
mans , honteux de reculer devait un si petit 
nombre de. combattans>, les comptent ^ se ras<* 
surent , se rallient y s'animent mutuellement et 
tombent en masse, de tous côtés sur ces héros 
foulés y lassés ^ accablés de fatigue ^ épuisés de 
sang , couverts de blessures et privés de leurs 
coursiers. 

Assaillis de toutes parts, ils vendirent encore Expioîu a» 
cher leur défaite ; Boucicaut surtout , dont le Boucic«it. 
désespoir augmentait la force , épouvantait telle • 
ment les Sarrasins par sa tranchante épée y que 
long-temps ils firent autour de lui un vaste cercle 
élargi par la peur ; évitant son redoutable fer y ils 
lui lancèrent de loin leurs dards y leurs boucliers, 
leurs massues y jusqu'à ce qu'il en fût accablé : 
enfin tous ces héros succombèrent ; une partie 
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Entirra pëiii ; Taulrc f plus infortunée , fut chargée de 
croités. chaîne^ et trahîée aux pieds du sultan *. 

Bajazetse montra indigne de la victoire; il fit 
trancher la tête à tous ces nobles priscmnicrs eî 
n'épargna qUe les prince^ dont il espérait tirer une 
forte rançon ; la déférence respectueuse de ces 
princes pour le brave Boucicaut fit sentir aux bar- 
bares que la vie d'un héros pouvait être d'un aussi 
grand prix que celle des parens d'un roi ; ce cal- 
cul arrêta le glaive déjà levé sur la tête du guer- 
rier , il partagea la* prison du comte de Nevers. 

Charles VI , voulant racheter ces illustres cap- 
tifs 9 envoya au sultan des présens magnifiques 
pour ce siècle j un grand nombre d'oiseaux dressés 
pour la chasse > des draps écarlate fabriqués à ^ 
Reims f et des tapisseries sorties des manuËictures 
d'Arras. 

Lorsque ces nobles captifs recouvrèrent leur 
liberté , le comte de Nevers , suivant la stipu- 
lation du traité y offrait avec ses compagnons de 
jurer qu'il ne porterait plus les armes contre 
Bajazet. 

« Ce serment est inutile , répondit le fier sul- 
» tan , je ne crains ni toi , ni tous les guerriers 
» de ton pays. Cours , faible ennemi , leur porter 
)) la nouvelle de ta défaite; excite leur courage, 

* An iSgG. 
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» rassemble-les tous , et, si tu te sens le désir de 
» revemr avec eux me demander ta revanche , tu 
i> me verras prompt à te la donner. » 

Les suites de ce désastre devinrent funestes ^ 
reaipir<e ; les Turcs vaipiqueurs trouvèrent dans le 
camp des chrétiens un butin inoon^nse ; ils furent 
éblottis du luxe qui brillait dans les tentés des 
Français ; presque toutes , comme des tentes 
royales , étaient meublées en soie et remplies de 
riche vaisiselte* 

Bfi^azet poursuivit avecardeur les Hongrois, les netaiia 
coupa 9 les tailla en pièces. Simsmond , vivement sigUmond , 

■• X Ç7 ' roi a« Ifon- 

prcssé , ne put regagner ses Etats ; n échappant à s"** 
la captivité que par une prompte fuite > il vint 
chercher un asile à G>n$tantinople ^. 

Le sultan somma Manuel de lui livrer sa capi- 
tale ; Manud> préférant la mort à cette lâcheté, 
refusa de se rendre; Bajaset irrité se montrait 
résolu à l'assiéger , maïs son grand-*visir le dé- 
tourna de ce dessein. , en lui faisant craindre que 
la chute de G>nstantinopIe ne soulevât et n'armât 
contre les Turcs toute la chrétienté. 

Les barrières de la vUle de G)nstantin étaient 
devenues les frontières dé Fempire, et, dans cet 
état déplorable , l'ambition des princes s'en dis- 
putait les débris. L'éclat trompeur d'un tronçon 
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^/**j^*;.'de sceptre fascinait encore leurs yeux , et Jean Pa— 
nûoui'Tml léologue, ncvcu de Manuel , s'efforçait, au miliea 
^""* des plus éminens périls, non de défendre la cou- 
ronne , mais de s'en emparer , en faisant valoir 
contre Manuel les droits qu'il prétendsût tenir 
d' Andronic son père *. 

Bq jazet, certain de profiter de ces dissensions , 
les fomenta ; pour accâérer la ruine de ses enne- 
mis, il appuya les prétentions de Jean ; Manuel 
ne pouvait résister à leurs efforts réunis; cédant 
' avec prt^dence au temps , il partagea sa couronne 
NonvoUe ^^^^ ^^ ncvcu. L'honucur français blessé fondait 
comm^déela dcmière espérance de l'empereur, elle ne fut 

Dttr Bouci— * /i* A*i*-* ^ 

caui. - point trompée ; bientôt u vit arriver a son secours 
Boucic^ut avec une flotte et seize mille braves. 
Succès L'apparition de ces chevaliers répandit la joie 
veaux Cl oi- panui Ics Grecs» et la crainte chez les Ottomans. 

ses. -^ 

Ces preux forcèrent le jiassage du Bosphore, dé- 

' livrèrent G^nstantinople du fléau de la famine, 

battirent en plusieurs rencontres les musulmans, 

: les contraignirent de s'éloigner , descendirent en 

Asie, s'emparèrent de plusieurs villes, assiégèrent 

Nicomédie, la prirent d'assaut et en passèrent la 

garnison au fil de Fépée. 

Exploits Pendant l'espace d'une année, l'infatigable 

réchai. Boucicaut harcela sans cesse les Turcs, garantit 
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de Jeurs attaques les environs de la capitale , et , 
par des prodiges de valeur presque fabuleux , im- 
mortalisa son nom. 

Ces heureux efforts de seize mille Français du* 
rent prouver aux Grecs qu'ils ne . devaient leurs 
calamités et leur décadence qu'à leur corruption 
et à leur pusillanimité. Manuel , accompagné d'un 
petit nombre de braves^ se montra constamment 
digne de son défenseur^ dont il partageait les tra* 
vaux ^ les fatigues^ les périls et les lauriers. Ce- 
pendant les Français faisaient chaque jour des 
pertes qu'aucun renfort ne réparait; le trésor vide 
ne pouvait assurer leur subsistance; les Grecs les 
admiraient sans les imiter; en vain leurs glaives 
éclaircissaient les rangs des ennemis , la masse 
énorme de ces barbares se renouvelait sans cesse; 
.après une année. de combats ^ Boucicaut se vit ^^ ^^ 
contraint dé déclarer à l'empereur qtfil était forcé mSTmi!^*'' 
de retourner en France ; il lui conseilla de l'y 
suivre^ afin d'échauffer par sa présence le zèle des 
chrétiens. 

Manuel y consentit ; avant de partir^ il confia 
les renés du gouvernement et la défense de la 
ville à son neveu ^, et se rendit d'abprd.en Italie ; 
Venise , Florence et ,Gènes plaignirent ses mal- 
heurs . mais ne lui accordèrent aucun secours : 

* An i4ooi 
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Yisconli.^ duc de Milan ^ plitô généreux^ ouvrit 
pour lui son trésor ; enfin il arriva en France et y 
reçut les hommages que la générosité française 
rend toujours à l'infortune lorsqu'elle est illusu-ée 
par le courage. 
Entrée do L'cmpcreuT fit son entrée à Paris le 3 juin de 
dant Pari*, l'année 1400; deux mille bourgeois armés l'at^ 
tendaient à Cbaremon ; le chancelier , trois car- 
dinaux et le parlement le reçurent k la barrière^ 
Le roi et les princes de sa Êimille allèf ent au-de- 
vant de lui; il traversa la ville avec eux^ monté 
sur un superbe coursier^ il était décoré des orne- 
mens impériaux ^ et couvert d'une robe de soie , 
dont la blancheur était^ suivant la coutume des 
Grecs y un emblème de deuil et de tristesse. 

Chacun admirait les nobles traits de ce monar- 
que guerrier ; sa chevelure et sa barbe blanche , 
son grave maintien y rappelant ses fréquens com- 
bats et ses long malheurs , le rendaient vénérable 
à tous. 

Charles VI le logea dans le Louvre; au ban- 
quet ain^ que dans toutes les fêtes > Mannel occupa 
la place d'honneur. 

Le roi^ les princes^ les chevaliers lui promirent 
tous le secours de leurs armes. Il fit aussi un 
voyage en Angleterre; Henri IV, mal affermi 
alors sur son trône , ne put donner à l'empereur 
grecque des espérances. 
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De retour à Paris , il y fut témoin d'un malheur 
dont les suites devinrent funestes à la France. 
Charles VI tomba en démence ; l'ambition des 
princes décliîra le royaume , ébranla le trône , 
attira ses ennemis naturels dans son sein , et priva 
l'infortuné Manuel du seul appui sur lequel il 
comptait. 

Ce prince,, renonçant à tout espoir, repassa les son 
Alpes , s'embarqua et rentra dans la Grèce * ; il ^'*«"- 
ne i'aurait pas retrouvée libre si elle n'avait été 
défendue que par le faible Jean Paléologue ; mais 
Château-Morand, guerrier français, resté à Con- 
stanlinople avec cinq cents braves, par l'ordre de 
Boucicaut, avait, pendant ces deux années, vail- 
lamment résisté à la faiblesse de la cour, aux ter- 
reurs des Grecs et aux attaques des musulmans^ 

Cependant Bajazet, délivré de la crainte des Apparition 

de Timur , 

Français par les troubles de leur pays^, renouve- «nmommé 
lait ses sommations, ses menaces , et se prépa- 
rait à consommer la ruine de Pempire des Grecs, 
lorsque du fond de TOrient on vit paraître un 
conquérant, plus terrible encore que ce fameux 
Gengis dont il descendait. Manuel , se croyant 
perdu , ne songeait qu'à s'ensevelir sous les 
décombres de sa capitale ; mais soudain il vit &es 

* An i4o2- 
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périls disparaître > et sa fortune se relever par le* 
armes et par les victoires de Tamerlan *. 
HSrtoirado Timur • que les Tartares appelèrent Tamerlan 

cm cher des » , . 

xwunt. parce qu une blessure 1 avait rendu boiteux ^ ac- 
crut la liste fatale des Alexandre > des Attila^ des 
i*avageurs du monde ^ de ces phénomènes sinis- 
tres dont la sanglante apparition excite à la fois 
Tadmiration et la terreur. Il fat un de ces hommes 
destinés par le ciel à parcourir, à étonner, à 
dominer , à opprimer la terre et à la dépeupler. 

L'envie, qui grandit sans cesse la gloire en Tat- 
taquant, lui reprocha lâchement son honorable 
infirmité , lui supposa une naissance obscure , et 
s'efforça de faire croire qu'il avait quitté la char- 
rue pour parvenir au trône ; cependant la plupart 
des historiens musulmans , et grecs attestent qu'il 
était du sang de Gengis, au moins par les femmes ; 
son cinquième aïeul avait été visir de Zagatay , 
khan de Transoxiane; ses ancêtres gouvernaient 
le canton de Kash • comme chefs héréditaires. 

Timur naquît dans le village de Sabzar, à 
treize lieues de Samarcande. Les temps de trou- 
bles sont presque toujours les époques où se for- 
ment, croissent et brillent les grands caractères.^ 
La famille des khans de Zagatay venait de s'étein- 
dre; l'anarchie entourait le berceau de Timur ^ 

* An i4o2. 
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tous les princes de ce pays se disputaient l'auto- 
rité. Le khan de Kashgard , appuyé d'un corps 
nombreux de Gêtes et de Kalmoucks , voulut 
s'emparer de la Transoxiane ; tous les émirs dé- 
fendaient contre lui leur indépendance ; Timur , 
alors âgé de douze ans^ tira pour la première fois 
son cimeterre 5 et se dbtingua entre les plus 
braves par son audace. 

Malgré leur résistance^ la Transoxiane fut 
subjuguée; Timur, à vingt-cinq ans , méditait la 
délivrance de sa patrie; sa seule puissance était 
encore l'opinion; son nom, déjà illustré par son 
courage, rallia autour de lui les principaux émirs, 
qui lui jurèrent de seconder ses efforts. 

Il les attendit vainement sept jours sur les mon- 
tagnes de Samarcande. Le khan de Kashgard 
avait découvert et déjoué leur complot : ses trou- 
pes poursuivirent Timur, qui se retira dans un 
désert avec soixante Tartares. 

Là , mille Gêtes vinrent l'attaquer ; il les re-- 
poussa et en tua un grand nombre , mais la mort 
de presque tous ses compagnons avait payé cette 
victoire , îl ne lui en restait que sept. Poursuivi de 
nouveau , il fut atteint, pris et enfermé dans un 
donjon avec sa femme. 

Timur brise les portes de sa prison , combat 
seul les soldats qui le gardent ; son intrépidité 
excite Fadmiration du chef de la troupe ennemie ; 
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il profite de sa surprise ou de sa générosité , s'é- 
ehappe , traverse TOxus , et traine pendant plu- 
sieurs mois dans les déserts la vie errante d'un 
proscrit. 

Long-temps le bruit de sa mort fut répandu. 
Le vainqueur de la Transoxiane gouvernait ce 
pays en tyran ; quelques émirs ^ las de cette op- 
pression^ prennent les armes; trois d'entre eux 
rassemblent quelques troupes ; arrivés près des 
frontières dans un canton qui leur était inconnu , 
ils cherchent des guides ; un Tarlare s'offre a 
leurs regards , c'était Timur , et l'apparition de 
ce guerrier qu'ils croyaient perdu leur présage la 
victoire. 

Tamerlan , qui , rapide comme César dans ses 

conquêtes , écrivit comme lui ses commentaires , 

raconte ainsi son retour au milieu des premiers 

compagnons de ses combats, a A ma vue, dit-il? 

)) leur joie éclate en transports , ils sautent a 

» terre, se jettent à mes pieds, les arrosent de 

• 
» larmes, et baisent mes étrlers ; moi, non moins 

» attendri qu'eux, je descends de mon coursier, 

î> je les serre dans mes bras , je pose mon turban 

y> sur la tête du premier , je passe mon écliarpe 

» au col du second , je donne mon habit au troi- 

)> sièmé , et nous invoquons ensemble le maître 

» du ciel. Je les conduis ensuite dans ma retraite ; 

» nous célébrons notre réunion par un festm 
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» joyeux; Tespérance et la liberté embellissent 
» pour nous le désert. » 

> ]^eatôt le noinbre de ces braves grossit ; plu- 
sieurs ti*ibus se rangent sous leurs enseignes ; 
Timur à leur tête rentre dans son pays y attaque y 
enfonce 9 poursuit , disperse les dominateurs de 
$a patrie; la Transoxiane est délivrée par son 
eoiirage ^ et ses égaux le choisissent pour maître. 

Us lui donnèrent d'abord pour coUègiie Hous- 
$ein y frère de sa femme : le partage du pouvoir 
fit naître entre eux des querelles ; celles des Tar- 
taressont presque toujours terminées par lé cime-* 
terre y Housscîn périt ; les tribus réunies en diète y 
nommée dans leur langue Couraltaiy prodamè** 
rent Tamerlan empeiH?ur. 

U était alors âgé de trente-deux ans ; quoique 
révêlu du pouvoir suprême y croyant devoir ren- 
dre hannnage à la mémoire de Gengis, il décora 
du titre de kfaan mi officier qui servait sous loi, et 
qui descendait de ce conquérant ; tel fut le corn* 
mencement de la vie guerrière et politique de ce 
Tartare fameux y qui bientôt remplit la terre de 
son nom 9 et ajouta vingt -six camionnes à celle 
de Zagatbay. 

KJiarisme et Candahar furent ses premières con- 
quêtes ; ses armes envahirent la Perse. Ibrahim , 
prince de Schirvan , vit ses armées détruites, et 
fut contraint de se prosterner sur les marches du 
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trône de Tamerlan. Il ayait promis au vainqueur 
un tribut de neuf esclaves , et n'en amena qoe 
huit ; comme l'empereur en paraissait surpris : 
ce Je suis le neuvième , dit le flatteur couronné. )) 
Un sourire de mépris paya sa bassesse. 

La Perse tout entière passa sous la domination 
des Tartares, mais la bataille qui consomma celte 
ccmiquéte faillit devenir le terme des exploits de 
Tamerlan. Le plus faible et eu même temps le 
plus brave de ses ennemis , un prince persan , 
nommé Mansout^ désespéré de se voir vaincu ; 
se précipite avec quatre mille cavaliers sur les 
rangs de l'armée tarlare, la perce, renverse tout 
ce qui lui résiste, pénètre jusqu'à l'empereur, et 
ne périt qu'après avoir brisé par son cimeterre le 
casque de son vainqueur. 

Tamerlan s'empara d'Ormutz, de Bagdad, pnt 
Edesse, et pénétra dans le Turquestan, sous pré- 
texte de se venger de la protection accordée aux 
Gètes par Bajazet. Le récit de ses conquêtes 
serait le sujet d'une longue histoire ; semblable 
au torrent qui s'enfle des eaux de tous les pays 
qu'il parcourt, le héros tartare, voyant sans cesse 
ses forces s'accroître, devint rapidement le maître 
des vastes contrées situées à l'est et à l'ouest de 
la mer Gispienne. 

Il entra en Russie , Moscow le vit devant ses 
murailles; cette ville allait tomber sous ses coups^ 
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des intérêts plus pressans le rappelèrent au midi 
de son empire. Mais les Moscovites superstitieux 
crurent leur délivrance miraculeuse , et rattribuè- 
rent à une image de la Vierge qu'ils regai^aient 
comme leur palladium. 

Les Tartarés livrèrent aux flammes Astrakan 
révoltée; Tamerlan leur proposa la conquête do 
rinde ; ils murmifraient comme les Macédoniens 
contre cette entreprise lointaine y mais Tamèrlaii 
vainquit leur résistance^ en leur faisant promettre 
des victoires faciles et dlmmen$es richesses par 
un fanatique que ces hordes crédules disaient 
inspiré. La superstition surmonta la crainte. > 
Timur suivit d'abord les traces d' Alexaildre et 
traversa Tlndus' ; mais > s'élançant au-*delà des 
bornes qui avaient arrêté le héros^grec, iltpoûri* 
suivit sa course jusqu'à Delhi , détruint l'armée 
nombreuse du sultan Mamhoùd^ le contraint 
de fuir^ livra ses Etats au pillage, passa leOange» 
côtoya les montagnes du Nord , traversa le Th^ 
bet , et revint dans sa patrie chargé dé toutes les 
richesses de l'Orient. - < 

Il avait atteint sa soixante-*troisième année , et 
la vieillesse ne refroidissait pas son ardeur. Le 
bruit des conquêtes de Bajaset était arrivé sur les 
bords du Gange jusqu'à lui; la gloire de ce rival 
tourmentait son orgueil : à peine laisse-^r-il ses 
guerriers jouir à Samarcande d'un court repos , 
TOME 10. i5 
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l'Orient aoumis ne sufiit plus à son ambidon ^ il 
médite la conquête de TOccident. 
. Sa proclamation annonce aux Tartares qu'ils 
doivent encore combattre sept ans loin de leurs 
foyers. A la tête de son \nimense armée y il vole 
^ Cépl^gie et la soumet : le yaste intervalle qui 
séparait autrefois les Mongols des ^Ottomans avait 
disparti; ces peuples étaient détenus voisins, 
rivaux et ennemis. ^ 

L'Euphratç ne traçait entre eux que des limites 
incertaines > sujet perpétuel de disputes et de 
combats. Un autre motif apparent dé ces que- 
relles était le reproche qu'on se faisait mutuel- 
lement de protéger les mécontens et les rebelles. 
CDArrr Mais il existait une cause plus réelle de leur ini- 
BajsMU mitié : Timur ne voulait point d'égal ^ ni Bajazet 
demattce. 

: Une. correspondance injurieuse servit de pré- 
lude à leurs combats. C( Tu sais , disait Timur a 
» Bajazet , que mes armes m'ont rendu maître de 
*) l'Asie. Les monarques de ces contrées se tiai- 
» nent respectueusement rangés à ma porteyon 
» prosternés aux pieds de mon trône. La fortune 
^ mém^ y vaincue par moi , n'a plus d'autres soin» 
» ' que de veiller à ma prospérité. 
; . ))• Egaré par les prestiges d'une &usse grandeur, 
^ tu te crojis un héros pour avoir remporté qu?'" 
» ques i triomphes obscurs dur de vils Bulgares , 
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» sur des Hongrois iliconnus ^ sur 46s Grecs 
>} amollis ! La faveur du prophète t^a* fait seule 
)) vaincre ces misérables clirétiens. ; 

)> Ton zèle pour notre relijgion^ ton obéissance 
x> au Koran m'inspirent encore quel<}ues égar<k 
» pour toi 9 suspendent mon giaive près de tè frap- 
» per, et m'empéchenr, en détraisant ton pay^^ 
D d'abattre ce boulevart des musulmans. Profite , 
» crois-moi , de cette pitié ^ hâte-toi d'ouvrir les 
3) jeax ! Désarme par ton repentir et par ta soù- 
p mi^ion mes foudres qui menacent ta tête ! 
y> Sofige que tu n'es à mes regards qu'un insecte ; 
)) si tu iriites mes éléphans i ils t'écraset^s^t sôus 
» leurs pieds. » * 

Bajazet répondit à ces injures par des menaces 
non moins arrogantes , et par un récit pompeuk 
de ses victoires, fi Je les doîs^ disait-il /à ma 
» seule vaillance y tu n'as obtenu les tiennes tfae 
» par la trahison ou par la laclieté de tes ennemis: 
)i je sais que tu traînes à ta suite une armée in- 
)) nonoîbrable, mais que peuvent les fragiles flè^ 
» rfies de les TartaresV toujours pr^ à fuir*, 
» conire les cîmeten^ de tnes janissaires învinr 
» cibles! Vainemeni; tu te ^oins que je-proiége 
» les princes infotunes qui veulent échapper A 
» ta' tyrannie. Oseras^^u les ♦«air chercherions 
» mes tentes ?' Braver liia C6lèt^ , c'est ^c<jyrir -à 
w 'la zùort. •>'♦'• ' • •' '• •*♦■.•►." . ^ 



^ I 

' I 
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I ' »> Eloigne-toi d'Erzerum et des rive» de VEvt^ 
p.phratej.oes cdntrëes m'appartiennent. Si elles 
» te paient les tributs qu'elles me doiv^it , j'irai 
» ndoi^ijaéme les reprendre dans lés mur» de 
4 Tàuris et de Samarcande. 

}} Ted menaces ne m'inspirent (pi^iin profond 
» mépris > je te, défie au combat; si tu me Tois 
>i fmr devant toi , puissent, trois fois mes fenuaes 
i> m'élreenleyées! Et ïoi^ si tu n'as pas le courage 
» de m'attendrè eu plaine f pinssent les compagnes 
>) 4c fa couche ne revenir dans ton lit qu'après 
» être trois fois entrées dans celui d'un étranger . » 
Un^ guiçrre furieuse suivit ces cartels grossiers. 

Timur, après plusieurs assauts inutiles ^ s'em- 
para de la fprteresse de Siva. Indigné de la résis- 
tance, opii^iatre de quatre mille Arméniens qui 
;)f avaient vaîllamn^nt défendue contre lui ^ il fit 
4anterrer y ifs ces infortunés, dont les sj&uls crimes 
jetaient le courage et lâ fidélité* 
„ Av^nt de marcher contre Bajazet, Timurcon- 
jqiût'laPhénicie^ la Palestine^ attaqua l'^^jpte, 
battit les mameluc]b> ei](tra vainqueur dans M^tsk- 
phis 9 et porta ensuite ses armes en Syrie. 

•Il força les poîrtes d'Alep ; la , comm^ il sut 
que les zélés musulmans s'indignaient de voir les 
en&ns de Mahomet se. déchirer entre eux au. heu 
de se réunir contre les chrétieieis , et .qpt'ils Taocu- 
saient d'impiété , il demanda pubHquement à, un 
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docteur syrien quels étaient les vrais martyfs^ ctës 
Tarlares ou des Turcs moissonnes par ta mort dans 
cette guerre de musulmans contre musulmans. 

« L'intention seule fe décide , dit le docteur, v^ 
— a Le ciel ne la rend pas douteuse ; répliqua 
D Timur peu^tisfait de cette réponse subtile. Je 
» ne fais qu'obéir aux ordres célestes. Uii' ^eil- 
N lard boiteux et déér^it y tel que tous me 
» voyez , pourrait-il conquérir la terre s'il n'était 
)) pas l'instrument de Dieu. )i 

Les hommes qui outragent le plus la justice par 
leurs actions se croient cependant forcés de lui ^ 
. rendre hommage par leurs paroles. En envahissant 
le monde ^ Timur parlait toujours de sa niodéra- 
tion^ de l'ambition de ses ennemis qui le con- 
traignaient à la guerre ; il vantait sans cesse son 
humanité^ tandis que par ses ordres le sang CQ1.1;; 
lait à grands flots dans les villes conquises^ Une 
. nombreuse armée égyptienne vint au secours de h. 
Syrie y les Tar tares la di^spersèrent : Akp et Damas 
furent livrées aux flaounes. 

. Aprè# s'être rendu «maitrie de plusieurs {>rb^ ^^^^ 
vinces^ Tamerlan^ à la tête de huit.ceift mille <'°^«**«> 
^ hommes ^ pénétra dans la Natolie^ occupa Césarée ^ 
etinveslit la ville d'Angora« Ce ifut dans le platrié . 
qiÂ entourait cette yiUc'^ comme aussi sous^ le nom 
d'Âncyre , que Bajazet^ avec quatre cent rniUa 
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Turcs> vint livrer uoe bataille décisive à son for* 
midal)^ rival *. . 

Ce champ fameux s^n]t>lait destiné par le sort 
4 flétrir et à élever tpmr à tour de grandes renom- 
mées^ Ce fut dans le même lieu qu'autrefois Pom- 
pée vain^t Mithridate. 

La Gyrçe ^ ie courage dçs janissaires , rimpétao- 
site des spahis, avaient sufE, jtisque là pour rendre 
Bajazeti vaixM{ueur des Grecs 51 des Bi4gar^ etdes 
Hongrois. Maintenant il avait à combattre un 
ennemi qui lui opposait des troupes disciplinées ^ 
une cavalerie dressée aux évolutions ^ et trente 
années deipérience dont une tactique savante 
était le fruit. 

De tbusles conquérans barbares , Tamerlan fut . 
lé seul qui fît la gùerrç,avec art. Son armée était 
rangée méthodiquement sur plusieurs lignes qui 
rappuyaîent mutueUem'ent : on le vil presque 
tôujolirs , dans toutes les batailles qu'il donna ^ . 
dSn^er par écheloiis ses attaques sur le centre de 
ses ennemis. Après un premier effort, le corps de 
bataille renouvelait çétté attaque , et une forte 
réserva ittisèfvâit, après de longs combats, à ré- 
fiàrer le désordre ou à- cdmpléler la victoire. 
. ; Jamais .il nWt vœé lutte plus terrible à sou- 
teftitiqUe d^ûQS cette journée; on voyait des deux 
p^^. la mieriie bravoure, le même fendtisme^ lUie 
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égale «oumî&sion aux arrêts du destiti> unei^m- 
blable confiance dans la Ibrce de leurs armes; les 
deux armées s'étaient également illustrées par de 
nombreux triomphes^ mais l'armée tartare pk^rtaît 
^admiration et Je dévouement pour son chef jus* 
qu'à renthousi^sme. Celle de Bajàzet au contraire 
était disposée à la sédîûoa. 

Vainement ce prince redoubla d'efforts pouf 
animer ses troupes par son exemple ^ vainemenl 
il rempUt dans cette action tous les devoirs de 
général et de .sdidatv Au premier cboc il se vit 
affaibli par la coupable défection de son' fils Soli^- 
man> qui s'élbigna du champ de bataillé avec le 
corps qu'il commandait. 

Les ^Tartares auxiliaires qui servai^it sous ses 

enseignes avaient été secrètement gagnés par les 

émissaires de Tàmerlan j Ss désertèrrât et passè^ 

rent du côté de l'ennemi : les troupes levées en 

Najtolio iimièrent leur exemple. Bajazêt, jesûr- 

passa[nt lui-même^ répara quelque temps ces pertes 

par des prodiges de v^ur. Les cuirassiers grecs, 

secoi^dant son courage^ chargèrent avec impé-* 

tuosité> et enfoncèrent les premières lignes des 

ennel^ûis. Mais la fuite «mulée des Tartares trompa 

leur ardeur ; ils les. poursuivirent trop vivement > 

se débandèrent , virent leur retraite coupée > et 

bientôt^ accablés par le nombre ^ ils succombèrent 

tous ^ôrieusement. 



I 
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rtîîf'uwi* U ne restBit plus» à Ba jacxei qiïe ises braves jaiiis- 
4«B«i««cff. ^y^ entoures par «ne «armée* immense. Dsiui 
opposèrent une résislance digne de leur renom- 
mée : sen^kbles à une^^forte muraille , il fallût de 
longs assauts pour ies démolir^ et le nombre 
épouvantable deleurs morts illustra leur défaite. 

Lorsque Bajazét , qui avait mille ifois tenté de 
périr avec eux ^ les vit moissonnés ^ îl prî t là fuite ; 
Doiiais le Ihan 4e Zagatay j volant à sa poursuite , 
l'attriguit et le .fit prisonnier. 

Cetie victoire éclatante livra aux arinèes dé Ta- 
nierlan la Natolie tout entière.' Bfeirse, Nîcéelui 
ouvrirent lem*^ portes ; âmyme rési^ta> mais il la 
prit d'assaut. ^ . » . 

Toutes ies provinces d'Asie devinrent^la proie 
du Qonquérant tartare^ SoHmàn transporta ëtt£tt- 
rope les ; trésors dé son père et les déb^i^ dé son 
armée. • - • • ■. : ^' y « •• * •• » •• 
Magna^Bi- Bajstzet vaincu fîxt couduit àla'tèntedte Tamer- 
atrkn. lau* L'cmpcreûr tartare alla au-*devant de kii> lui 
tendit la main et le fit asseoir à ses côtés t e! -Tous 
X) avef:> lui dit^il, dicté vous-même et subi les 
» arrêts. du destin; votre infortune est vott^e ou- 
i> vrage , vous êtes^blèssé par les épines de Farbf e 
», que vous avez piaiite de vos propres mains. • 

» Considérant en vouls le héros et le défenseâr 
"» des^mosulmans , je voulais non«-senlement Vous 
D épargner^ mais vous secourir et joindre mes 
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» armes aux vôtres contre les chrétiens ; vous avez 
ï> protégé mes endemis^ violé mes droits^ bravé 
p mes menaces et méprisé mon amitié : ainsi c'est 
» par votre fauté que je me suis vu forcé de lever 
D mon glaive sur vons^ et de livrer votre empire à 
» mon invincible armée. 

» Vous ne m'avez que trop &it.connaftre quel 
)) aurait été mon sort et celui de mes soldats si 
» nous avions été vaincus. Mais rien n'est plus 
» méprisable à mes yeux que la vengeance ; dis* 
» sipesK donc vos crainteis j ^otre vie est en sûreté , 
» et puisse ma clémence acquitter envers l'Éter- 
)) nel la reconnaissance que je lui dois. »> 
• Après avoir âind parlé, il remit entre lès bras 
du sultan son fils Musa, sa femme Espina , mosi 
que leur f31e; Bajazétles embrass», répandit sur 
eux des larnies amères, .et garda dèvantsbn vain- 
queur un morne et farouche sUence. 

Tahierlan fil rendre à ces princes infortunés 
les honneurs dus àileur rang. Lorsqu'il ïut ar^ 
rivé à Burse^ il y célébirà sa victoire par des fStes 
pompeuses; au milieu de ces solennités, Tamer- 
lan, ayant appelé devant lui soiî illustre captif, 
lui donna un sceptre ,{lilaça une couronne sur sa 
tête, et lui promit de le rétablir sur lé trône." 
MaisBajazét, tombé du faîte de la gloire dans les insuitM 
lers , repoussa comme un don oqieux la couronne ^ 
avilie et le sceptre tributaire qu'on lui offrait. 
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Son courroux était plus difficile ài^ dompter que 
son armëe ; son yainqueur ne put flëcfair sa haine : 
le. fier sultan regardait ces prétendus bien&its d'un 
ennemi comme de nouvelles insultes , il n y 
répondit qne par <j[es injures. 

Tamerlan, quelques jours après, lui ayant envoyé 
des faucons et un équipage de chasse, Bajazet, 
aïgn par le malheur , crut, que te pi^àeiit était un 
outrage fait pour lui rappeler l'oîsivelé à laquelle 
il était condamné désormais, a Apprenez à votre 
D maître , dit-il à l'officier qu'on lui avait envoyé , 
^ r> apprenez à ce Tartare que j 'accepte son pré-^ 

D sent. La chasseï est en effet iln divertissement 
i> royal , et qui me convient mieux. i{u'à un bri- 
» gajid tel que lui* . >> 
iUT^JT ^ hauteur }n jurie>}se et la >i(den<;e opûnâiLre 
^^' du sultan enflammèrent le cduri^oux de l'empe- 
reur tartare. Cessant de S|& mputrer-géânépeux, 
Tamerlan devint féroce; il enferma ^ dit>-on^ 
Baja^et dans une c^iged^-fpr q\|'6n traînait partout 
kfiH suite ^ et ^ouve^tjjii^e:^ le faisant sortip de 
cette, prison pour l'outrager, il se servait de 
son corps comme^de ;mai;çh6-pied pour monter 
sur son cheval. Enfin , pour conûible d'opprobre , il 
forçait à ses yeux la sultane. eVsa, fille de le servir 
à denoi-nues dans ses festins-, 
. Cçs horreurs ^ plus dégradantes encore- pour le 
tyran que pour la. victime, ont été regardées 
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ççHuiue une fable par Voltaire et par plusieurs 
écrivains modernes , qui les attribuent à la haine 
des historiens grecs: et turcs» Le prince Cantemir 
n'en fait aucune mention , et beaucoup d'auteurs 
ne parlent que de l'accueU honorable Êiit au cap- 
tif par son vainqueur. Ce qui est certain, c'est que Mon 
la honte et le cnagrm temnnerent les jours oe 
Bajazet ex^ Pisjrdie , neuf mois, après sa défiiite< 

7amerlan honora sa tombe de quelques larmes , 
fit célébrer avec pompe ses obsèques dans la ville 
de Burse y envoya de magnifiques présens à son 
fils Musa y et lui donna la Nàtdiie en souveraineté* 

La chute de Bajatet^ dâivrant Gonstantinofde 
du plu& éminent péril ^ répandit une vive joie 
parmi les Grecs et les Français* Ils envoyèrent des 
ambassadeurs à Tamerlah qui leur promit sa pro-^ 
tectîon. 

Les descendant de Gonstailtin étaient alors si 
déchua de leur anciemie grapideur que le mot de 
protection n'était' pas une inaïke pour eux: ils 
n^auraient cependant point tardé à smitir ]e poids 
de cette redoutable amitié si Tamerlan avait pu ^ 
comme il le projetmt^ venir à Constantinople^ mais 
il ne possédait point de flotte ,• et le Bosphore 
arrêta sa marche. 

Soliman y qui était en Thrace , <im[^ra sa clé- 
mence ,. et reçut de lui l'investiture de la Ro- 
manie. ^ 
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sonmiMion L^ empepcUrs Manuel et Jean se reconnurent 

rôû«Xl se$ tributaires , et lui jurèrent obéissance. L'em- 

èT««iMi° pU« de cet heureux conquérant s'étendait de l'Ir- 

tiek au golpbe Persiic[ue> et des riyes du Gange 

«ux murs de Smyme. 

Des possessions si vastes étaient encore trop 

étroites pour son ambition sans bornes. Dans son 

camp y en Asie-^Mineure , il avait coilçu le projet 

^ gigantesque de la conquête de la Chine et de l'Eu* 

ropct* <^ U voulait , disait-âl,, renverser les idoles 

x> dans Peclqn et la croix dans Rome. >> 

Reti»ar • Rehxetiant l'exécution de ce desseia à l'^née 

T«mtfri.ii "" suivante y il retoursa en Tartarie ^ .acheva la con- 

' quête de la Géorgie ^ apaisa, les tr6id>le& de la 

Perse révoltée , et rentra triomphant à Samarcande: 

là 9 il reçut sur sùn trône les ambassadeurs de 

l'Egypte^ de l'Arabie, de Flnde, de la Russie 9 

de la Grèce et -de l'ïjspagne. Six de ses petits^fîls 

fureud rmàriés. aveë fopape ; ses fêtes' étirent un 

édat proportionné à celui de ses cènqûétes» Jamais 

on. n'en vit aucune , dans Rome même , . décorée 

de phjs de trojdiéés. ' 

Tout était grand dans ses jeux cosmoe dans ses 
actions ; il donna xinfesUn , ses convives fwrent 
tout un peuple et toute une armée. - 

Une amnistie sans exoeptioû rendit générale 
dans tout son eiîqpire là joie de cette solennité. 
Tamerlan , infatigable dans ses longues marchés^ 
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ne se lassait promptemeixt que da repos : repre- 
nant . de nouveau les anmes, il se mit en marche 
à la tête de son armée pour envahir la Chiné; 
mais^ à cent lieues de sa capitale , la mort fit éva-- 
nouir les. nouveaux rêves de son ambition; elle 
enferma dans un étroit tombeau ce colosse que la 
mondé entier semblait ne pouvoir contenir. 

11 avait atteint la soixante*dixième année de 
son âge et la trente-cinquième de son règne. 

Son nom , qui retentit avec tant d'éclat dans 
rOrient et dans l'Occident ^ effraie eàcore la mé-» 
moire des hommes. Ses peuples , conduits trente 
ans par lui à la victoire^ illustrés par ses exploits ^ 
enrichis par ses conquêtes ^ l'admirèrent trop pour 
le juger t impartialement :' d un autre' côté ¥é£^ 
froi qu'il inspirait à ses ennemis ne le fit con- 
sidérer par eux que comme un monstre ; la pos*-' 
lérité > plus impartiale , en rendant hommage à 
son vaste génie 3 à son aniour^ jusque là inconnu 
parmi les Tartares , pour les sciences , les arts et 
les lettres^ lui assigne jijistement une place émi- 
nente parmi les grands capitaines et les hjabiles 
monarques ; mais elle inscrira toujours aussi au 
premier rang des fléaux du monde le guerrier 
féroce qui fit élever à Bagdad une colonne com- 
posée de quatre-vingt-dix mille crânes hunpiains;v 
par ce monument atroce , Tamerlan se voua lui- 
même à l'exécration des siècles. 
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Gunf Les princes ottomaps , délivrés de la présence 
de BajAMt. ^i (Jii JQiig (jçs Tartares , se disputèrent les armes 
à la main * la succession de Ba jazet leur père. Ces 
dissensions entre Josué ^ Soliman , Musa et Maho- 
« met y offrirent à Tempereur Manuel uœ occasion 
' favorable pour recouvrer son indépendance , pour 
relever son trône 9 et^ comme il était habile et cou- 
rageux il en profita, 

Josué f l'aîné des fils de Bajazet ^ s'empara de 
quelques provinces; Soliman, son firèfe, aussi 
effrayé que jaloux de ses progrès , vînt implorer 
lassistance des Grées et Tacheta par la cessicm , 
ou plutôt par la restitution à l'empire de la Thrace, 
de la Thessalie et duPélôponèse. Etrange vicissi- 
tude dès choses humaines ! Naguerre Manuel, vas- 
sal , tributaire, otage, s'était vu tratné en captif à 
la "Suite des fiers musulmans , et alors un sultan se 
jette humblement à ses jneds pour solliciter son 
alHanoe. 

Sdliman , avec le secours des Grecs , mardie 
contre Josué , le combat , le défait et le toe ; mais 
il ne jouit pas long-temps en paix de ce cruel 
triompite ; Musa , son frère , appuyé par les Bul-» 
gares et les Serviens , lui déclara la guerre ainsi 
qu'aux Grecs , reprit sur eux la Thràce et s'empara 
d'Andrinople. '^ 

r 
». » 

I 
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Ce danger qommim resserra les liens de Tem*-* 
pereur et du sultau/: ScJiman épotisa une nièce de 
Manuel ; tous deux^réunis Vainquirent Musa : pour 
prix de ce triomphe , les Grecs rentrèrent en pos- 
ses^on de l'Ionie ; on leur rendit aussi j^usieurs 
villes en Asie. 

Le bonheur de Manuel fut alors troublé par 
la mort de Théodore son frère , cher à Lacédé^ 
mone par spn courage et par ses vertus, Fempe- 
reur prononça son oraison funèbre* Manuel se 
montra toujours Grec par son esprit , et Romain 
par son courage. 

La fortune rendait « l'empire plusieurs pro- 
vinces , mais pauvres et dépeuplées. Pour remplir 
le trésor on vendit Patras aux Vénitieiis.* 

Manuel, dans sa prospérité^ n'oubliait point l'ac- 
cueil et les.secoars que son infortune avait trouvés 
en France. Ne ^pouvant prouver âûx Français sa 
reconnaissance par de riches présens ^ il en offrit 
de curieux , et envoya aux bénédictins de Saint- 
Denis les œuvres de Denis l' Ar^opagiste . 

La tranquillité dont jouissait l'empire ne fut pas 
de longue durée : Soliman s'endoraût dans le sein 
de la victoire ; tandis qu'oubliant son camp il se 
livrait aux débauches dans son harem y Musa', 
secouru par les Valaques , l'attaqua de nouveau 
et battit ses troupes dispersées : dans ce péril 
Soliman , ne fondant son espoir que sur les cour 
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seils et l'acùvitë de Manuel , parût dans l^meii^ 
lion de chercher encore près de lui un appui on 
un refuge ; mais dans sa route il fut assàssmé par 
des traîtres qui portèrent sa tête à son frère. 

Musa, par ce meurtre > se vit sans obstacle iem- 
pereur des Ottomans : ennemi des Grecs > il reprit 
Thessalonique y Andrinople , et yint'assiéger Con- 
stantinople avec toutes ses forces réunies : Manuel 
lui opposa une vive résistance ; la flotte grecque , 
commandée par Jean Paléologue , battit celle des 
Ottomans. Un autre événement éloigna de la ca* 
pitale le péri] qui la menaçait :. le dernier des fils 
de Bajazet , Mahomet > arbora dans Amasie l'éten- 
dard de la révolte ; l'actif Manuel ^ saisi^ant cette 
circonstance pour affaiblir encore ses ennemis en 
les divisant , promit son appui au prince rebelle i 
alla au-devant de lui jusqu'à Scutari , et le fit 
entrer dans la capitale ; tous deux cependant f , 
.trahis par la fortune , furent vaincus dans uneJba- 
taille qu'ils livrèrent à Musa ; mais , ayant reçu des 
renforts y ils portèrent leurs armes sur lès côtes 
du Pont-Euxin. Musa courait à leur rencontre 9 le 

' t i 

poignard d un assassin termina son règne et sa vie. 
n'uèalTdo Mahomet , n'ayant plus de rivaux , monta sur 
t£îliîî*fiii ^® ^"^^^c, et réunit sous son autorité paisible toutes 
de BajaieL j^ proviuces ct toutcs Ics forccs de l'empire otto- 
man : le sultan • sincère dans sa reconnaissance ^ 
envoya des ambassîftdeurs à Manuel pour l'assurer 
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que^ lui devant la couronne, il n'oublierait jamais 
ses bienfaits ,t et que, tant qu'il conserverait la vie, 
il regarderait comme mi * devoir de lui montrer 
l'obéissance d'mi fils pour son père . 

Cette heureuse révolution avait changé la for-^ S^.n"e"J^ 
tune de l'empire ; Manuel , prompt à en profiter^ re*râpî?e." 
rétablit l'ordrcdans les provinces^ réunit les dé- 
bris épars de sa puissance , et obtint de son allié 
de nouvelles restitutions ; partout la justice reprit 
son cours , l'agiiculture son activité , le commerce 
sa liberté ; mais cet éclat n'était qu'éphémère. Un 
homme de génie pouvait bien alors , à la faveur 
de quelques caprices du sort , étendre et relever 
l'empire , notais non lui rendre sa vigueur. Les 
mœurs étaient détruites^ les courages amollis , et . 
la vertu publique , seul esprit de "vie des Etats , 
n'existait plus. \ ' 

Mahomet j loin d'imiter ses belliqueux et cruels 
prédécesseurs , montra aux Ottomans le phéno- 
mène rare d'un sultan^pacifique et tolérant. Ses 
envoyés annbncèi-ent aux chevaliers de Rhodes 
qu'il se déclarait le protecteur des chrétiens. Les 
Vénitiens seuls éprouvèrent sa haine : autrefois 
outragé par eux, il leur fit une guerre impla- 
cable. 

La douceur de son. gouvernement ne le mit 
point totalement à l'abri des troubles; un impos- 
teur, qui se disait fils de Bajazet, se révolta^ trouva 
TOME lo. i4 
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des partisans ^ rassembla des troupes , fut bauu y 
et courut chet*chet* un asile à Thessalonique. Ma- 
nuel refusa de le livrer au Tainqueur ^ ce refus 
n altéra point Tamitië que lui avait jurée le sultan, 
et mêtne y quelque temps après , Makonaet vint à 
Constanlinopîe visiter son allié/ Les courtisans 
gre<îs , qui depuis k)ng*-temps ne distinguaient 
-plus la perfidie de la politique , coiiseillaient à 
Tempereur de le retenir prisonnier, dans l'espoir 
de pouvoir lui arracîher l'abatidon de la Syrie ; 
Manuel tepousia leurs conseils avec mépris, et 
reçut Mahomet comme un frère. 
Maïc?ract* La mort seule devait rompre l'union de ces 
* tr^son^fiis d^^^ princes : le sort fie tarda pas à détruire la 
Amurai. ^^^^ passagèrfe dont Tatuitié du sultan et de Tem- 
pereUr laissait jduir lX)rient } une attaque* d'apo- 
plexie trapcha subitement les jours de Mahomet*; 
ses visirs cachèrent soigneusement sa mort jus- 
qu'au mdment oh Amurat, son fils aîné, arriva 
dans la ville de Pruse et «je fit proclamer sultan. 

Manuel prétendit que , suivant les intentions de 
son ami Mahomet , on devait lui conâer la tutelle 
des jeunes frères d'Amtirat. he refus du sultan 
était facile à prévoir : Manuel reçut une réponse 
insultante; il s'y attendait , elle lui servit de pré- 
texte pour jeter un nouveau ferment de discordes 
parmi les Turcs. 

* An î4î>.i. 



DU BAS-EMPIRE. 



211 



Les jeunes princes ottomans se trouvaient alors 
à Constantinople ; l'empereur proclama Musta- 
pha ^ l'un d'eux 9 sidtan^ et lui donna des troupes. 
Une partie de l'armëe ottomane se déclara pour 
lui. Mustapha 9 secondé par lés Grecs , s'empara 
de plusieurs provinces et se rendit maître de 
Gallipoli. Mais ce jeune sultan^ égaré par l'or- 
gueil d'un premier triojmphe , regarda l'appui de 
Manciel conmie un joug ; devenant ingrat dès 
qu'il ûe crut fort, il se brouilla avec l'empereur et 
renvoya les Grecs. Le- châtiment de son impru- 
dence fut prompt^ ses propres officiers le livre- 
rent aux mains d'Amurat. 

Le sultan , débarrassé de cette guerre intestine , siége de 

o ' Cônslanti- 

touma toutes ses forces contre Manuel : Constant- »«•?!« p»' 

Amurat. 

tinople se vit de nouveau investie et assiégée ^. 
Amurat en promit le pillage à ses troupes, et la 
possession au premier guerrier qui forcerait ses 
murailles. 

Depuis quelque temps on avait fait .en Europe invention 
une grande et fatale découverte qui changea bien- 
tôt l'art de la guerre , le sort des rois et celui des 
peuples : un moine, en mêlant le soufre et le sal« 
pêtre , avait créé ces foudres terrestres , plus re- 
doutables et plus meurtrières que celles du ciel. 
Ce fat à l'époque du siège de Constantinople par 



du canon. 
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Levée 
du «iége. 



Amurat qu'on entendit dans FOriçnt 1 ecïat ter- 
rible du premier canon • 

. Un Génois, nommé Adorno, fit employer par 

les Ottomans cette nouvelle arme contre les murs 

de Constantin; elle étonna les Grecs, mais n'abattit 

Défense poînt la fermeté de Manuel- Son activité, son 

àcs Grecs, cxemplc réveillèrent Fautiqu^ courage : hommes, 
vieillards , enfans , femmes mêmes , tout s'arma. 
Les Grecs, par des sorties frécjuentes, lassèrent la 
constance des assaillans : Amurat leva le siège. 
: L'adresse de l'empereur ne contribua pas moins 
à ce succès que ses armes; il avait envoyé en Asie 
le jeune frère de Mustapha, qu'on appelait Musta- 
phopuUe; ce prince, excité par lui, rassembla 
de nombreux partisans et souleva quelques pro- 
vinces. *Pr use et Nicée se déclarèrent même pour 
lui^ Amurat, rappelé par cette diversion, courut 
à sa rencontre, lui- livra bataille, le vainquit et le 
fit étrangler. 

Paix entre Taut dc gucrrcs ct tant de révoltes avaient fa- 

Manuel et..;* -r • i**i *i 

tigue Amurat. Impatient de jomr du repos , il 
conclut la paix avec Manuel. L'empereur, qui seul 
avait sauvé l'empire, en connaissait toute la fai- 
blesse. Persuadé que le secours des princes latins 
pourrait seul le préserver d'une destruction pro- 
chaine , il envoya des ambassadeurs à Rome pour 
travailler à la réunion des églises. Mais une apo- 
plexie foudroyante termina le cours de sa vie 



Amurat. 
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glorieuse ; il était âge de soixante* dix-sept ans ^ 
et en avait régne cinquante-deux *. Courageux , 
habile, éloq[uent, fécond en ressources, modéré 
dans la fortune , ferme dans les revers ^ Manuel 
prouva qu'un homme seul , doué d'un grand 
caractère ,^ peut encore soutenir un empire qui 
s'écroule^ 

* An 1425, 
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CHAPITRE HUITIEME. 

BègDe faible de Jean Paléologue. — Son projet sur la réunion des 
églises grecque et latine. — Son départ pour le concile de 
FeiTare. — Son atrrivée à Ferrare. — Son retour à Constanti- 
nople. — Guerre entre Amurat et Ladislas Jagellon , roi de 

• Hongrie. — Exploits de Jean Corvin , surnommé Ilwitade.— 
Exploits et perfidie de Scanderberg. — Traité de paix entre 
Ladislas et Amurat. — Rupture de ce traité. — Bataille entre 
eux. — Défaite et mort de Ladislas. — Régence d'Huniade en 
Hongrie. — Guerre entre Constantin Dragosès et Amurat. — Dé- 
faite de Constantin. — Générosité d'Amurat. -^Mort de Jean 
Paléologue. 



JEAN PALÉOLOGUE IL (An 1426.) 

Règne] J eà!s hérita paisiblement de la couronne de son 
Jean Paiëo- père y qui 1 avait associe au trône peu de temps 
après la bataille d'Angora. 

Manuel avait eu d'Irène d'autres fils : Théo- 
dore Paléologue , prince de Selivrée , puis despote 
de Lacédémone après la mort de son oncle ; An- 
dronic Paléologue , prince de Thessalonique ; 
Constantin Dragosès, destiné par un malheureux 
sort à ne remplacer son frère sur le trône que 
pour le voir s'écrouler sous lui ; Démétrius Por- 
phyrogénète , envieux de ses frères ; et l'une des 
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causes de leur ruine ; enfin le prince Thonaas, 
dont les efforts constans n'eurent d'autre objet 
que de rétablir l'union dans la famille îippériale. 

Le premier acte du règne de Jew prouva sa 
faiblesse et présagea les malheurs qu'oUe entraîne 
toujours. H acheta une pai^ passagère ejL 1^ pro- 
téccîoii d'Ainurat, en lui payant vm tribni^ é^ irois 
cent II^lle aspres, et en lui cédant plufieurs places 
sur les rives du PcKCit^Suiiili, lJe%èmph de ses 
prédécesseurs ne pouvait le justifier r d'impé- 
rieuses circonstances les a^ai^xt forcée à ^etie 
humiliation , mais Iç timide Jean a][Ia lui-rméme 
au-devaj9t du joug dont Manuel avait au noble^- 
ment s'affraiichir. 

Peu de temps après son avènement au trône > 
l'impératrice sa femme ,. Sophie Paléogine^ prin- 
cesse de Montferrat y lassée de l'averaîûii qu'il lui 
témoignsât^ s'embarqua saorétement polir l'Italie '^; 
les Génois Êiyorisère^t son évasion ^ et l'empereur 
se mcHQtra plus disposé à la reconnaissance pour 
eux qu'au ressentiment. Sophie reçut à Venise 
tous les honneurs dus à son rang ;. mais^ quittant 
bientôt la pourpre , elle s'ensevelit dans un cloître 
où elle termina ses jours. 

Marie , fille de l'empereur de Trébiaondé , la 
remplaça sur le trône de Constantinople ; cette 
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}>rincesse sut ii^spirer à son époux une passion 
qu'il conserva jusqu'à la fin de sa vie. 

Le prince Théodore ^ porté tour à tour par soa 
caractère inconstant à l'amour des grandeurs et à 
celui de la retraite , formait depuis peu le projet 
de céder ses Etats aux Vénitiens et d'entrer dans 
f ordre des chevaliers de Rhodes, Jean , voulant 
prévenir l'exécution de ce dessein , partit pour h 
Morée avec son frère G)nstantin , qu'il comptait 
rejidre maître de cette province; mais^ lorsqu'il 
arriva , il trouva Théodore décidé à garder sa 
principauté ; CiOnstantin ne put obtenir en. partage 
que G)rinthe et quelques villes du Péloponèse. 

Ce prince , cherchant un autre but à son am- 
bition , conduisit quelques troupes sous les murs 
de Patras, attaqua cette ville, fut battu , aban- 
donné, blessé ; il aurait péri dans ce combat sans 
le courage et la fidélité de Phrantzès, guerrier 
intrépide , ministre instruit, négociateur habile , 
et dont la plume nous a transmis avec détail l'his- 
toire de ces temps malheureux. • 

Constantin , guéri de ses blessures , rassembla 
de nouvelles forces et s'empara de .Patras '^^ Cette 
faiblç conquête irrita le sultan Amurat ; sa ven- 
geance tomba sur Thessalonique **. Cette ville , 

*An 1439. 
'* An i43i. 
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apanage d'Andronic Paléologue , venait d'être 
cédée par lui aux Vénitiens. Le sultan l'assiégea 
et la prit d'assaut : ses armes s'étendirent' ensuite 
rapidement en Acamanie , en Etolie et en Epire- 
L'Albanie , défendue par ses montagnes et par, 
ses courageux habitans , l'arrêta dans sa marche 
et repoussa ses efforts. Venise arma une flotte 
contre les Ottomans : André Moncénigo , qui la 
commandait , attaqua celle des Turcs dans le port 
de Gallipoli, l'enfonça d'abord ^ la mit en désor- 
dre, et l'aurait détniite s'il eût été mieux secondé; 
mais^ au moment où la victoire semblait certaine, 
les Vénitiens, frappés d'une terreur panique, pri- 
rent la fuite *. L'intrépide Moncénigo^ aban- 
donné , combattit seul quelque temps un grand 
nombre de vaisseaux turcs qui l'entouraient et qui 
le cânonnaient vivement ; enfin , voyant un de ses 
mâts brisé, il se retira et intimida tellement les 
ennemis par son feu soutenu, qu'ils n*osèrènt le 
poursuivre. Ainsi l'on peut dire que , si l'armée 
fut vaincue , l'amiral demeura vainqueur. 
• Le monarque des musulmans était doué de ce 
grand caractère qui fonde et élève les Etats; Amu- 
rat montra sur le trône autant de vertus qu'il est 
possible à un despote et à un conquérant d'en 
conserver ; et , sans croire aux éloges outrés que lai 

* Ab 1431., 
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prodiguaient l'enthoimasme de ses troupes et l'a- 
dulation ô» sc}» esclaves j on dpit <M:^yerii,r ^u il ea 
mérita une partie. 

Gintemir et plusieurs bistd^i^ns grecs atteste^ 
qu'on le vit toujpur& juste , Feï^gieui^ et fidèle à 
ses promesseSf Les vai^ciis mâipe^ ^i en 4ép]prant 
les violence» ei^erçees par les musulmans sur les 
cbrétieos /en justiQent le sult^mt §t les ^^ri))uent 
moins à lui qu'aux mœ^s (le sop siècle et à la 
barbarie dç 604 peuple. 

Irrité dp l'^QbQc éprpiiyé par ses groupes en Al- 
banie 9 tt lie tarda pas à s'en venger. A la tête 
d'une &>rii^ ^nooée^ ayapt forcé les passagp^ des 
montagnes , ij «^ ren^ftt xm$^^ du pays , contrai- 
gnit Castriot , qui m était r^i , Ji le reconnaître * 
pour sus^rdin , i lui p^y^r un tribut ist à lui livrer 
comme otages ses quatre fils ^ dp^t le dernier de- 
vint , sous le no)99L 4^ Sc^n^efb^g. , ^ l'appui , le 
vengeur dé sa patrie et lec^rpier b^fos dont la 
gloire ait illustré la Grèce. 

Après cette conquête ^ AÀUf^t^ Için de licen- 
cl^çr son année> l'accrut par 4e nouvellei^ levées. 
Ces préparatifs répandaient parmi les fGrr^eips une 
vive inquiétude ; ils lui suppossiient le d^ssem 
d'assiéger Constantinople; mais d'autres s(hj[^s l'oc- 
cupaient alors ** : Ibraliim son beau-frère , princç 
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de Garainanîe^ cherchait l^'appui des princes chré- 
tiens pour conserver son indépendance. Amurat 
envahit ses Etats ^ et ne lui, en rendit une partie v 
qu'après l'avoir forcé de se soumettre à son au- 
torité. . 

Les Servions ^ les Hongrois et les Bulgares ^ 
autrefois ennemis opiniâtres des empereurs grecs ^ 
s'étant tardivement éclairés sur leurs intérêts ^ 
cherchaient alors à former une ligue assez forte 
pour arrêter les progrès toujours croissans de la 
puissance musulmane ^. Amurat , v<;^ant pré<- 
venir cette réunion , attaqua d'abord la Servie ; 
le krale Georges , ne pouyanf résister à ee tor- 
rent y y cé^a > abandonna au sultan la moitié de 
ses Etats , et lui donna pour femme sa sœur ; il 
espérait que la beauté de cette priiSM!esse eapdve^ 
rait et dd<>uçipait le cœur d'Amurat; l'hyilien fut 
conclu y mais tous ces sacrifices n'eurent pour 
résultat qu'une trêve de deux ans. 

Ayant aj^ris que le krale continuait se^ négo- 
ciations avec le roi, de Hongrie , Amurat marcha 
contre son beau-frère, le vainquit, et, suivalit 
l'usage barbare de l'Orient , fit crever les yeux à 
ses deux fils. L'infatigable sultan porta ensuite 
ses armes en Hongrie**; mais, égaré par un guide 
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infidèle 9 il s'engagea dans des défiles où les Hon- 
grois Fattaquèrent ayee avantage y défii^ent ses 
troupes^ et le contraignirent à se retirer. 
.s»n , L'empereur des Grecs , immobile et non tran- 

projet sur la *■ 

réunion des guiHe au milicu dc tous ces événèmens • n'osak 

églises grec- * ^ 

îiLV*^ ^" y pï*endre part ; il prévoyait que les Turcs , qui 
le cernaient de tous côtés , a[»*ès avoir rehversé 
toutes les barrières qui défendaient encore le Nord 
de l'empire, retomberaient de . tout leur poids 
sur la capitale ; Jean ne vit d'autre espoir de salut 
pour lui que dans la réunion des églises grecque 
et* latine. 

Cette réunion, projetée depuis long-temps, et 
négociée récemment par Manuel ,: paraissait ài 
effet le seul moyen de déterminer les puissances 
catholiques de l'Europe à s'armer pour la déli- 
vrance des Grecs. Les lettres du pape, et son 
ardent désir de voir reconnaître son autorité dans 
l'Orient, entretenaient cet espoir trompeur : peut- 
être cependant il se serait réalisé si les Grecs y sans 
attendre ces lointains secours , eussent cherché 
d'abord leurs premières ressources dans leurs 
. armes et dans leur courage. La fermeté malheu- 
reuse appelle l'intérêt , la crainte n'attire que la 
pitié; la politique des princes est rarement. géné- 
reuse, elle secourt la force et abandonne la fai- 
blesse. 

D'ailleurs le temps de la passion ou de la folie 
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des croisades n'existait plus ; malgré les instances 
dés pontifes romains , tous les princes de l'Eu- 
rope voyaient froidement le saint Sépulcre sous la 
domination des infidèles ; la courte durée de Tem- 
pire latin en Orient les avait convaincus que 
Gonstantinople ne pourrait pas plus se défendre 
que Jérusalem , et leur seule attention se portait 
alors sur la Hongrie et sur la Pologne, qu'ils 
étaient résolus à protéger comme les derniers bou- 
levarts de l'Europe contre les Ottomans. 

D'autres circonstances concouraient encore à 
tromperies vœux de Fempereur : l'Eglise catholi- 
que , à laquelle il voulait se réunir , . était elle-même 

y 

divisée et déchirée par d'ppiniâtres dissensions. 
Le concile de Baie prétendait restreindre l'auto- 
rité du pape y et osait même l'excommunier. Plu- 
sieurs souverains soutenaient le concile; Eu- 
gène IV , loin de jouif à Rome d'un pouvoir pai- 
sible , voyait son peuple révolté contre lui , et les 

I rebelles, excités parle duc de Milan , venaient 
de forcer le pontife à se sauver du Vatican. 

Enfin la cour d'Orient seule et un petit nombre 
d'évêcjues consentaient par politique à cette réu- 

, nibn ; le reste du clergé et tout le peuple haïs- 
saient les Latins , détestaient le pape , et voyaient 
avec horreur im changement que les prêtres fana- 
tiques traitaient de sacrilège, d'hérésie et d'im- \ 
piétés ' 
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Toutes ces cQnsidéralions et les conseils prudens 
de Sîgismondi allié de Fempereur, ne purent dé- 
tourner ce prince de son entreprise ; Amurat lui- 
même l'avertit vainement du danger de son 
Son absence. Laissant le vaisseau de TEtat exposé saD8 

départ pour . , ' . -i /j 

le concile de piIotc aux oragcs qui le menaçaient^ li céda anx 
instances du pape, et s'embarqua* pour PliaBe 
avec son frère Démétrius, le patriarche Joseph, 
/ les députes des patriarches d'Amioche 5 d'Alexan- 
drie y de Jérusalem , et plusieurs évéques. 

Les pères du concile de Bâle l'avaient pressé de 
se déclarer en leur faveur ; il rejeta leur offre, et 
convint avec Eugène que la réunion des églises 
serait discutée dans un autre concile convoqué à 
Ferrare *. 

L'empereur débarqua, dans lé port de Venise, 
où on lui fit une magnifique réception j les empe- 
reurs , déchus dans l'Oricilt de leur grandeur et 
de ieur'puissance > inspiraient toujours une sorte 
de respect dans l'Occident, En Grèce , vassaut et 
tributaires des sultanB , ils marchaient à leur suite 
comme des esclaves ; en Italie , au contraire , on 
ne voyait en eux que leurs ancêtres , la dignité de 
leur rang et Téclat de leur-cour. On se rappelait, 
à leur aspect , les noms imposans de Constantin , 
de Justiniep , d'Héraclius ; les titres de César et 

. *' An 1438. 
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d'Auguste avaient perdu leur puissance et non leur 
majesté ; semblable aux monumens de Cartbage 
et de Borne , leurs ruinée commandaient encore 
la vénération. 

Le doge et les sénateurs vinrent sur un vaisseau 
de parade , nommé le Bucentaure , au-devant de 
l'empereur des Grecs; conformément au faste 
ridicule de ce temps , la soie > l'argent ^ la pour- 
pre brillaient de toutes parts sur ce vaisseau^ et 
lés matelots étaient couverts de robes de brocard 
d'or. 

Après plusieurs îours consumés inutîleinent en Son 

*■*•."' arrivée a 

fêtes et en festins f Jean se rendit avec son cor- Fenare. 
tége a Ferrare : l'astuce italienne et la vanité grec- 
que disputèrent long-temps sur le cérémonial qui 
devait être observé : Rome l'emporta j le pape at- 
tendit l'empereur dans la ville ^ et n'alla au'-devant 
de lui que juscpi'au milieu de son appartement. 
L^empereur voulut s'agenouiller devant celui que 
ses prédécesseurs nommaient ^.confirmaient , em- 
prisonnaient et déposaient autrefois. On décida 
que daiis l'église ils auraient deux trônes égaux*. 

Les négociations sur l'étiquette^ relativement 
à la réception du patriarche , ne furent pas moins 
longues. « Je traiterai , disait l'évêque grec , l'é- 
» véque de Rome comme mon père s*^!! est plus 
» vieux que moi, comme mon frère si nous som- 
» mes du même âge , comme mon fils s'il est plus 
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)> jeune. » On lui donna un siège inférieur à celui 
du pape et de Tempereur, mais plus élevé que 
ceux de tous les pères du concile. 

Cette assemblée fut moins nombreuse qu'on ne 
l'avait espéré; le concile de Bâle avait refusé de 
se séparer,' aucun des souverains de TEurope ne 
se rendit à Ferrare ; on n'y vit que leurs ambassa- 
deurs. Plusieurs de ces princes soutenaient le con- 
cile de Baie contre le pape ; d'autres étaieat rei^- 
«u, 6^ Ieu«É«,. p» de plus imporU^tes ,». 
relies. ^ 

Jamais circonstances ne furent moins favorables 
pour exciter l'Europe à secourir l'Orient , et à 
céder aux ordres du pape. Henri VI, roi d'An- 
gleterre, chancelait -sur un* trône dont il fut bien- 



tôt renversé. 



Charles VII , roi de France , à peinç rentré 
dans Paris, ne s'occupait qu'à expulser les Anglais 
de la France,* dont ils avaient conquis et perdu 
la couronne. ' - . 

L#clergé français publiait à Bourges la pragma- 
tique-sanction , conforme aux principes du con- 
cile de Baie, et totalement contraire ajix maximes 
ultramontaines. 

Enfin ce même concile de Baie venait de dé- 
poser Eugène IV, et d^élire pape Amédée > ancien 
duc de Savoie. Cet antipape prit le nom de 
Félix V. 
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. Jean , se •trouvant ainsi trompe dans le but réel 
de son voyage , n'en poursuivit pas moins le pré- 
texte , c'est-à-dire la réunion des églises. Les évê- 
ques grecs, qui ne se prêtaient à cette réconcilia- 
tion que par obéissance , prolongèrent long-temps 
de vaines disputes sur les difficultés qui divisaient 
les deux églises. 

L'empereur Jean, pour montrer son érudition, 
se mêla plusieurs fois à ces querelles théologiques. 
Les conférences furent interrompues par la peste 
qui s'était déclarée dans Ferra re. On transféra le 
concile à Florence , et ses séances ne se termine- 
rent qu'en i44^* 

L^ suprématie du pape fut reconnue \ les Latins 
prouvèrent aux Grecs par des manuscrits origi- 
naux , et entre autres par un ouvrage de Basile , 
qu'âiitrefois l'église d'Orient avait professé le même 
principe que celle de Rome sur la procession du 
Saiût-Esprit. k 

Les Grecs , après avoir quelque temps cherché 
a éluder la question , en disant a que le saint Es- 
» prit procédait du Père par le Fils , au lieu de 
)) dire , du Père et du Fils , » se soumirent à la 
formule reçue en Occident. Us^firent peu d'objec- 
tions sur les difficultés relatives au purgatoire; 
mais , sans qu'on puisse en comprendre le motif , 
ils se montrèrent beaucoup plus difficiles sur la 
question des azymes; queslioji tout-à-fait étrangère 
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aux dogmes. Enfin ils cédèrent y et la réunion fut 
solennellement proclamée. Le patriarche de Con- 
stantiiïople mourut alors dans la commimiqn ro- 
maine. 

Ce triomphe * peu durable , celte soumission 
peu sincère des Orientaux consola Eugène de 
toutes les traverses que sa propre église lui susci- 
tait* Pour prouver sa reconnaissance à Paléolo- 
gue^ il lui ouvrit son trésor , lui promit une 
flotte^ et l'assura qu'il ne cesserait de renouveler 
ses efforts pour exciter les princes chrétiens à 
défendre la Hongrie et la Grèce. 
Son retour Après uuc abseucc de deux ans, Paléoloffue* 
tin^pie.^ charge d mduJgences y de bénédictions y mais 
dénué de secours , s'embarqua et revint à Con- 
stantinople *. En y arrivant, il trouva le peuple et 
le clergé soulevés contre lui. Les évéques qui Fa- 
vaient accompagné se virent injuriés et menacés 
par une multitude furieuse., c< Puisse, s'éciiait-on 
» de toutes parts , puisse la main qui a signé , 
» puisse la langue qui a proclamé cette réunion 
)) aussi humiliante qu'impie, être coupées. » 

Un changement quelconque de religion n'est 
justifiable que par une intime conviction ; les évê- j 
ques du concile ne surent pas mçme conserver c« 1 
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mérite: intimidés par le mécontentement public , 
ils s avouaient bassement coupables, et, lorsqu'on 
leur demandait les motifs de ce qu'on appelait 
ridiculement leur apostasie , ils répondaient : 
<c Que voulez-vous? la peur et le besoin ont dicté 
» nos paroles. Nous avons vendu lâchement notre 
» foi. » ' 

Vainement l'empereur employa le peu qui lui 
restait d'autorité pour ^mposer silence aux mécon- 
tens. Marc, évêque d'Ephèse, les animait; il vou- 
lait expier , par l'exagération de son repentir , sa 
coopération aux actes du concile. 

Plusieurs prélats, suivant son exemple, prolon- 
gèrent les troubles et le schisme, et se livrèrent 
avec plus d'ardeur que jamais à leur fanatisme 
pour la prétendue lumière du Thabor , qui àche- 
vait d'éteindre celle de leur raison. 

Ces misérables querelles déchirèrent la capital^ 
de l'Orient jusqu'à son dernier jour, et, lorsque le 
canon des Ottomans abattit peu d'années après ses 
remparts , le feu de cette étrange discorde agitait 
encore; les esprits au milieu des terreurs de la ville 
en ruines. 

Si, dans d'autres contrées, l'église chrétienne 
éclaira les hommes , adoucit les mœurs et civilisa 
les barbares, elle produisit dans l'Orient un effet 
contraire. Lçs prêtres , ignorans et superstitieux, 
plongèrent l'antique patrie des arts et des armes 
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dans Fanarchie des sectes , dans resclàvagé da 
pouvoir absolu > dans les ténèbres de la barbarie; 
tandis qu'en Orient on abattait ainsi le fragile édi- 
fice élevé par le concile de Florence , Eugène IV 
érigeait un monument pour en éterniser la mé- 
moire : un bas-relief, placé par ses ordres sur 
une porte d'airain, représentait la dernière séance | 
où l'on avait proclamé la fin du schisme. j 

I La politique ne traitait pas mieux Fempereur | 
que la religion , et , pendant que le terrible Amu- 
rat affermissait chaque jour sa redoutable puis- 
sance , une guerre civile éclatait au sein de 
l'empire. Déméirius, frère de l'empereur, avait 
épousé secrètement la fille du prince de Lesbos. 
Jean ne voulut point reconnaître ce manage; Dé- 
métrius, irrité, embrasse la cause des schlsmali-^ 
ques, grossit le nombre des mécontens, les arme, 
et marche à leur tête contre la capitale. 

Amurat , attentif à fomenter toutes les dissen- , 
sions qui pouvaient accélérer la ruine des Grecs , 
doïma des secours au prince rebelle. Démétnus, 
malgré son appui, ne put cependant forcer b, 
murs * de la capitale ; mais il en ravagea les envi- 
rons ; enfin la défection d'une partie de ses trou- 
/pes l'obligea de se soumettre et de se réconcilier 

avec son frère. 

I 
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Une famîUe divisée, un empereur sans force 
€t sans talent^ un peuple amolli ^ asservi par une 
, foule de seigneurs , et déchiré par des troubles 
I religieux , n^offraient plus au sultan des Turcs 

fiune proie facile ; elle n'aurait pu lui échapper, 
tout à coup une ligue formidable et le courage de 
deux guerriers célèbres n'eussent entraîné long- 
[ temps ses armes loin du Bosphore. 

Le krale de Servie , décidé à se venger de fecnSo Amu- 
imutilation de ses fil^. et du pillage de ses Etats, LV/ay^St?;^ 
ss était rangé sous la protection du brave Ladislas gHe/ °"' 
Jagellon , roi de Pologne et de Hongrie. Ce mo- j^*P^**i" 
liarque^ qui chercha comme un preux la gloire, J[J,"„;^J*h^ 
»t qui tnouva kvmort en voulant servir de digue °**^*** 
à l'Europe contre les musulmans , envoya aux 
Serviens. vingt- cmq mille hommes, commandés 
par le célèbre Jean Corvin^ surnommé Huniade. 
I Ce guerrier, dont les hauts faits illustrèrent 
Fobscure naissance, s'était rendu fameux par mille 
exploits dès sa jeunesse , dans les guerres d'Italie , 
sous le nom du Chevalier-Blanc. Attaché depuis 
ï la fortune de Ladislas ,. il contribua, efficacement 
à ses premières victoires * , qui lui firent joindre 
le trône de Hongrie à celui de Pologne. 

Huniade, tombant sur les Turcs avec impétuor 
BÎté ,^ les. battit en plusieurs rencontres , les. chassa 
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de la Servie , et rétablit le krale Georges dims se» 
Etats. Amurat^ impatient de réparer cet échec, 
envoya successivement contre lui quatre armées: 
le terrible Huniade les défit toutes. 

Moins habile capitaine cependant que brave 
soldat , il dut ses victoires plus à sa yaillance et à 
son impétuosité qu'à ses manoeuvres. Son bouil- 
lant courage enflammait celui de ses troupes j rien 
ne résistait à ses coups ; poursuivant les Turcs sans 
relâche ^ il en fit un si affreux carnage que, long-^ 
temps après sa mort , les Ottomans , pour eflrayerj 
leurs enfans , se servaient encore de son nom défi- i 
guré dans leur langue , et tout fuyait dans les vlK! 
lages lorsqu'on entendait crier : t< Voilà Janusj 
» Laïn. ouïe scélérat. » 1 

Bientôt Ladislas , réuni à ce vaillant général , 
entra en Bulgarie à la tête de cent miUe honmies , 
et s'avança jusqu'à Sophie ; il y rencontra l'armée 
turque plus nombreuse que la sienne ; un grand 
nombre de chevaliers allemands et fi^ncaiéîser- 
vaient sous les enseignes de Jagellon. Huniade 
chargea les musulmans avec sa furie ordinaire } 
le courage des janissaires lui opposait cependant 
une opiniâtre résistance , mais un événement im- 
prévu décida la victoire; 
Exploits Le plus jeune des enfans de Castriot , roi d' Al- 

et perfidie *■ ' . 

de Scander- j^anie , emmené en otage par Amurat, avait été 
nourri dans la religion de Mahomet. Elevé à h 
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«our du sultan^ il s'ëlait concilié sa faveur par son 
esprit y' par son adresse et surtout par son intré- 
pide courage. Dès sa jeunesse il se distingua dans 
plusieurs combats , et les Turcs admirèrent telle- 
ment son audace et la force extraordinaire de son 
bras qu'ils l'appelèrent Scanderberg, c'est-à-dire 
le seigneur Alexandre. 

Amurat , trompé par le dévouement apparent 
sous lequel ce jeune prince cachait ses projets de 
vengeance^ lui confia des emplois militaires im- 
portans.. A la bataille de Sophie, Scanderberg 
commandait un corps de cinq mille cavaliers , 
dout il s'était assuré la fidélité. Au moment où les 
deux armées , par un dernier choc, allaient déci- 
der du sort de cette journée, Scanderbeng pa^se 
rapidement avec sa troupe du côté des chrétiens , 
et charge en flanc les musulmans. Cette défection, 
cette attaque soudaine répandent parmi les Turcs 
la consternation et refifroi. Ladislas et Huniade 
profitent de ce désordre, enfoncent les infidèles 
et les poursuivent jusqu'au montHémus, qui pro- 
tégea leur retraite. 

Ladislas rentra en triomphe dans la ville de 
Bude , traînant à sa suite douze pachas, quatre 
mille prisonniers et neuf drapeaux. 
• Un tableau peint par ses ordres conserva le 
souvenir de cette éclatante victoire et des exploits 
d'Hunîade, qu'on y voyait briller au premier 
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rea^f sous le. costume de Fun des hëros de l'an- 
tiquité. 

Scander berg^ après la victoire, ayant rencontré 
un secrétaire d'Amiu'at, le força d'écrire, de 
signer et de sceller du grand sceau du sultan une 
patente qui ordonnait à la garnison de Groia ^ 
capitale d'Albanie , de remettre cette ville entre 
ses mains. Maître de cette patente, il fit poignar- 
der ce secrétaire et ceux qui l'accompagnaient. 
Ainsi la trahison , le meurtre et Tapostasie furent 
les premiers degrés qui conduisirent au trône ce 
héros. Le reste de sa vie glorieuse couvrit celte 
tache sans l'efifacer j la légitimité de la vengeance 
et trente ans de gloire peuvent décorer, mais non 
justifie^ de tels crimes. 

Scanderberg, sans perdre de temps, conduisit sa ' 
troupe à Croia ; la garnison trompée lui en ouvrit 
les portes ; tous ses sujets accoururent à sa voix, 
les Etats d'Epire le reconnurent pour leur chef. 
Le bleuit de son nom attira sous ses drapeaux les 
plus braves^aventuriers de l'Europe , et à la tête 
d'une armée d'étite qui ne dépassa jamais le nom- 
bre de huit mille soldats.et de sept mille cavaliers ,- 
profitant avec habileté du courage de ses troupes 
et de l'aspérité du pays, il résista constamment 
aux forces immenses d'Amurat et de Mahomet II , 
surprit leurs détachemens, s'empara de leurs con- 
vois , défit leurs armées , évita les efforts de leurs 
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masses par des manœuvres habiles ^ les^ étonna 
tour à tour par la célérité de ,ses attaques^ par 
Pbabileré de ses retraites^ brava leur puissance^ 
se maintint contre eux dans la possession de l'Ë-^ 
pire 5 de la Macédoine ^ de F Albani^ ^ et acquit 
dans ces étroite^ contrées une si grande gloire^ 
qu'une admiration exagérée le compara long* temps 
à Pyrrhus et à Alexandre. 

Ses faibles Etats, défendus par ses armes , sur- 
vécurent quelques années à Fempire grec j mais 
enfin dans sa vieillesse , obligé de céder à la 
fortune de l'invincible Mahomet , il chercha un 
refuge en Italie , et termina ses jours à Lissus y 
près de Venise. 

On dit que Mahomet^ pendant l'intervalle 
d'une trêve qui avait suspendu entfe eux les com- 
bats , le pria de lui envoyer son terrible cimeterre ^ 
croyant que cette arme^ qui avait tranché la vie de 
deux mille musulqians , et qui d'un seul cx>up 
abattait la tête d^un taureau , produirait les mê- 
mes prodiges dans d'autres mains. 

L'essai qu'il en fit Im ayant prouvé que ce cime- 
terre n'avait rien qui le distinguât des glaives or- 
dinaires , il crut que le roi l'avait trompé et s'en 
plaignit. Scanderberg lui répondit : a Je vous ai 
» envoyé le^sabre, mais non le bras. )> 

La victoire de Ladislas et d'Huniade retentit 
dans toute l'Europe j elle réveilla le courage , Té- 
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mulation de ses guerriers ^ fit; renaître Tespérance 
parmi les Grecs ^ et porta un coup terrible à la 
puissance d'Amurat. Le pape JEugène profita de 
ces dispositions favorables pour déterminer plu- 
sieurs princes chrétiens à former contre les mu- 
sulmans une nouvelle croisade^ dont le plan, 
paraissait mieux combiné que celui des premières; 
Ibrahim, prince.de Caramanie, promettait de 
seconder les armes des croisés; tous les émirs de 
Natolie se montraient disposés à secouer le jougdu 
sultan, et, tandis que cette guerre intestine rappel 
lerait en Asie l'armée de^ Turcs qui occupait la 
Thrace , la Grèce et la Bulgarie, Ladislas, Hu*- 
nlade et Scanderberg devaient , avec le secours 
des Grecs soulevés , chasser les Ottomans de 
toutes les contrées situées au-^delà du Bosphore. 
En même temps les vaisseaux et les troupes de 
Rhodes , de. Chypre , de Gênes', de Venise et du 
duc de Bourgogne , devaient parcourir TArchi- 
pel , reprendre les îles conquises par les infidèles, 
et affranchir ensuite les villes de la côté d'Asie 
d'un long et odieux esclavage. 

Amurat, consterné de sa défaite à Sophie, des 

paix rnire . * - ^1 11* 1 

Ladisiaset mouvemeus qui annonçaient une rébellion dans 
l'Orient , et des préparatifs qui se faisaient en Eu* 
rope contre lui, soumit habilement son orgueil à 
la fortune. Il proposa la paix à Ladislas. 

Huniade et Scanderberg sHndignèrent en vain 



Tt-ailé dû 
paix eiftre 



DU BAS-EMPIRE. 



^Ô^ 



d'un traite qui arrêtait leurs armes ; en vain le 
légat du pape ^ Julien Césarini ^ ^'opposait , au nom 
de la religion 9 à cette paix avec les infidèles ; une 
trêve de dix ans fut conclue dans la diète de Sége- 
din. Axnurat , pour l'obtenir , fléchit pour la pre- 
mière fois devant un vainqueur ; il rendit la Servie 
au krale Georges , consentit à laisser régner paisi* 
blement Scanderberg en Albame , en Epire, en 
Macédoine , et ne garda de ses nouvelles con- 
quêtes qu'une partie de la Bulgarie. 

Pour rendre cet engagement plus inviolable, 
les chrétiens jurèrent sur l'Evangile , et les Turcs 
sur r Alcoran, d'en observer strictement les stipu- 
lations. 

A peine on venait de signer le traité , la diète 
même n'était point encore séparée , quand soudain 
Ladislas reçoit une dépêche du cardinal de Flo-^ 
rence , neveu du pape : elle lui apprend qu'Amu- 
rat , rappelé par les troubles qui^agitentses Etats i 
vient de repasser en Asie; que la flotte des crois- 
ses traverse la mer Egée et va occuper le détroit 
de Gallipoli pour fermer au sultan tout retour en 
Europe j qu'ainsi le moment est venu , pour le 
roi et pour ses alliés , d'immortaliser leurs noms 
en délivrant la Grèce et la religion de leurs im- 
placables ennemis. 

Dans le même moment arrive une lettre dis Jean 
Paléologue ; l'empereur félicitait Ladislas de ses 
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triomphes ^ lui maAdait qu'il s'ëtait rendu avec se» 
troupes à Lacédémone ^ que tous les Grecs cou- 
raient aux anpes ; enfin il l'invitait à lui commu- 
niquer le plan de ses opérations pour le mettre à 
portée de seconder ses efforts et de partager ses 
lauriers* 

Ces nouveUes inattendues répandent le trouble 
et l'agitation dans l'assemblée mobile et ardente 
des Hongrois; d'une part le respect du aux trai- 
tés y de l'autre la haine contre les Ottomans ^ le 
désir de la gloire et Fespoir d'un triomphe facile 
agitent les esprits ; les uns veulent que la trêve 
spit maintenue > par vénération pour le serment ; 
les autres demandent à grand cris la guerre ; au 
milieu de ce tumulte y le cardinal Césarini prend 
la parole et s'écrie : a Tr<Mnperez-vous aiuM. lâche- 
» ment nos espérances ^ et serez^vous sourds à la 
]» voix de la fortune qui vous appelle? Tandis 
)) que vous écoutez les conseils timides et les 
» froids calculs d'une fausse politique ^ votre rdi- 
» gion est outragée ; la Grèce est dévastée^ asser- 
» vie ; les Turcs , dans cette malheureusp contrée , . 
» étouffent ou empoisonnent les générations nais- 
» santés , dans la crainte de voir s'élever contre 
)) eux des générations vengeresses, 

)) Les enfans au berceau sont devenus les objets 
)) de leur rage; les uns, arrachés à la vie avant 
)> d'en jouir ^ sourient innocemment au fer qui va 
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» frapper leur tête j les autres , plus malheureux , v 

y> sont réservés aux chaînes et à l'apostasie : les 

» cités tombent en ruines; les champs sont livrés 

)) aux flammes^ on vend dans les marchés les 

» chrétiens comme des bétes de somme ; la fille 

» est arrachée à sa mère^ la femme à son époux; 

» les vierges saintes sont abandonnées aux vio- 

)) lences des barbares; les deux boulevarts de la 

» chrétienté , Qiypre et Rhodes , vont être enva- 

» his y et, quand nous volons à leur secours^ vous 

» refusez de vous armer pour nous , et vous nous 

» alléguez de frivoles sermens ! Mais n'en avez- 

» vous pas fait un premier à votre Dieu , aux 

» chrétiens, à vos frères? Cet engagement sacré 

» aûtiulle un serment sacrilège fait aux ennemis 

D de Jésus-Christ ; le pape est son lieutensuît dans 

y> ce monde ; vous n'avez rien pu promettre légi- 

y> timemènt aux infidèles sans sa permission, 

B C'est en son nom que je vous parle ; en son 

» nom je sanctifie vos armes, je vous relève 

)) de vos sermens ^ je vous absous du parjure : / 

)) suivez sans balancer la route du salut et de la 

» gloire où ma voix vous guide. Si quelque vain 

)) scrupule vous arrête encore , si la rupture 

» d'un traité impie vous paraît un crime, j'en ap- 

)) pelle sur moi seul le châtiment. )) 

Le fanatisme qui dictait ces paroles , le carac- Rnpi, 
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gent^ abusent , égarent > entraînent cette assemblée 
pieuse et guerrière, et la paix est mmpue dans 
celte enceinte même où l'on venait de la signer. 

Vainemi^it quelques esprits sages veulent taire 
entendre la voix de la prudence et de la raison; 
leurs faibles accens sont étouffés par le cri des pas*- 
sioDS y par le bruit des armes ^ et la guerre est 
déclarée. On eut bientôt à se repentir de ce témé- 
raire entraînement; cette première chaleur dura 
peu; les aventuriers allemands et français quitté-^ 
rent l'armée pour ne point manquer à leur ser- 
ment ; un grand nombre de Polonais refiisèrent 
de s'exposer aux fatigues d'une expédition si loin^ 
laine ; plusieurs pajatins de Hongrie se retirèrent 
dans leurs châteaux ; les forces de Ladislas se 
trouvaient réduites à vingt mille homimes. Enfis 
Scanderberg , dont le nom seul valait une année , 
ne put r^oindre le roi ; la jalousie du despote de 
Servie l'en empêcha : ce prince lui refusa le pas^ 
sage dans ses Etats. 

Cependant Ladislas y entraîné à sa perte par son 
inexpérience et par les funestes conseils du légat 
qui lui promettait les secours du ciel^ passa le 
Danube , côtoya la Mer-Noire , traversa la Bulga-^ 
rie que ses troupes indisciplinées saccagèrent , et 
campa enfin auprès de Varna *. . 
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Là il apprit que l'Asie était pacifiée , que la 
flotte des croisés avait abandonné la garde de 
FHellespont , que lefr Grecs s'étaient retirés sans 
combattre y et qu'enfin Araurat , déjà parti d'An- 
drinople^ sWançait à la tête de soixante mille 
bomn^s contre lui. 

Bientôt les armées sont en présence ; à peine le B«t«iiié 

entre oiiXa 

signal eàt donné , l'intrépide Huniade et le des- 
pote de Servie chargent avec fureur les ailes de 
l'armée ottomane , les rompent et les mettent en 
faite: Araurat^ en voyant leur déroute, se croit 
vaincu; il veut se retirer; un vieux janissaire ar- 
rête la bride de son cheval, lui rappelle ses devoirs 
et l'exhorte à -vaincre ou à péiir. 

Le sultan , loin de punir cette audace d'un sol- 
dat , le loue , le récompense , reprend sa fierté , 
retrouve son courage , et fait placer au bout d'une 
lance le traité de paix violé par Ladislas : u Pro- 
» phète des chrétiens, s'écrie-t il , si tu es^ comme , 
}i ils le disent , un Dieu de vérité ^ venge toi- 
» même ta religion , et piinis les parjures. )) 

Ces paroles raniment le courroux et l'espoir des 
musulmans ; à leur tête il s'avance et rétablit le 
combat. Huniade , poursuivant avec trop d'ardeur 
la cavalerie turque, avait laissé les flancs de l'armée 
chrétienne dégarnis ; les Hongrois , accablés par 
le nombre , s'ébranlent. Ladislas ne peut réparer Défaite 
ce désordre; furieux.de voir la victoire, qu'il i*<i**im- 
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croyait certaine ^ lui échapper , il s'élance comme 
un lion sur les ennemis ^^ renverse tout ce qui lui 
résiste , s'ouvre un passage sanglant dans la pba* 
lange épaisse des janissaires , joint enfin le sultan, 
et lève son sabre pour le frapper ; mais Amurat , 
d'un coup de lancé , perce le coursier du roi; le 
prince tombe ; un soldat turc lui coupe la téie , 
l'attache à sa pique et la montre aux chrétiens. 

A la vue de cet horrible trophée , les Hongrois 
consternés s'arrêtent, recident etprennentia fuite; 
on en fit un affreux carnage. Le cardinal Julien, 
trop chargé d'or , dit-on , fut atteint dans sa course 
par les spahis qui le poursuivaient, et paya de sa 
vie ses désastreux conseils. 
a»H^i!£ Huniade accourut trop tard. pour défendre le 
•nHoDgrie, ^oi, mais il parvint par des prodiges de courage a 
sauver les débris de l'armée. Sa gloire survécut à 
ce revers ; chargé du gouvernement sous la mino- 
rité du jeune Ladislas d'Autriche , il administra 
' sagement la Hongrie , et la défendit avec gloire 
contre les Ottomans. 

Dix mille chrétiens périrent dans la journée de 
Varna, mais ils vendirent chèrement leiir vie. La 
perte des ^musulmans fut immense et telle qu A- 
murat, lorsqu'on le félicitait sur son triomphe, 
s'écria : a Deux victoires - pareilles détruiraient 
)) mon empire. » 

La soumission des émirs d'Asie, la défaite des 
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ÏJongFôis, la retraite des croisés livraient l'empe- 
reur. Paléologue sans défense au ressentiment du 
vainqueur. Jean, privé de tout espoir et de tout 
appuis implora la clémence du sultan. Amurat le 
méprisait trop pour le craindre; il lui pardonna, 
lui défendit d'entretenir aucunes liaisons avec les 
princes chrétieiis , et lui permit^ à cette condition , 
de vivre en paix dans sa capitale. 

Le: sultan, moins généreux pour un ènnenii 
qplus; vaillant, prolongea cruellement après la vic- 
toire son horrible vengeance sur les restes de 
Xiadislas. Ou brûla la main fie ce prince qui avait 
-signé et rompu le traité ; sa tête, conservée dans 
xm vase rempli, de miel, fut envoyée à Pruse, 
pour la montrer aux musulmans comme trpphée^ 
aux chrétiens comme épouyantail. 
. Au milieu de tant de désastres , de honte et d'à- cnene 

.. m / l'^i 1 » entre Cob- 

^bâis3ement, quelques dermeres. lueurs de courage stantinDra- 

brillèrent encore sur les débris de la Grèce. Laba-- ">'»"*• 

. '. "'''■."'"■■ -^ 

^daire, amiral grec, battit une escadre génoise^ 

.Constantin Dragpsès, frère de l'empereur, était 

devenu , par l'abdication récente de Théodore , 

^despote du Péloponèse ; ce prince, digne encore 

/4e .régner à Sparte , son apanage , conçut l'espoir 

de relever les ruines de l'empire ; il osa seul braver 

quelque temps An^^r^t^ ati moment même où tout ' 

cédait à ses armes ; indigné de l'esclavage de sa 

patrie, il profite du moment où le sultan était 

TOME 10 ' i6 
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rentré dam l'Asie ; il rassemble quelques brayes , 
appelle près de lui les montagnards ^ les arme , 
efaasse les Turcs de Thèbes, s'empare duPinde, 
soulève en Thessalie quelques vassaux d'Amurat, 
affranchit momentanément le Péloponèse du joug 
des musulmans^ et^ pour défendre l'Isthme de 
Corinthe^ reconstruit la fameuse muraille qu'on 
nommait autrefois l'Examille. Elle avait cinq cou- 
dées d'épaisseur,; plusieurs forts et un fossé large 
la couvraient ; ce fossé profond servait de canaJ 
entre la mer d'Ionie et la mer Egée, 

Peraitede Amurat , après avoir comprimé quelques re- 
belles eti Asie , vmt avec toutes ses torces attaquer 
Constantin, qui lui opposa une opiniâtre résis- 

^ tance ; mais la nombreuse artillerie du sultan 

ayant enfin fait une brèche praticable , les Turcs 
prirent d*assâut le retranchement j les derniers 
défenseurs de Sparte , préférant la mort à la fuite , 
furent passés au fil de Fépée, Turacan , lieutenant 
d'Amurat , dévasta le Péloponèse , en enleva un 
butin immense et réduisit une foule d'faabitans 
en esclavage. 

G*niTo»ité Constantin vaincu obtint dans sa défaite l'eaf- 

fPAmarat. 

time du vainqueur ; Amurat lui accorda la paix 
et lui rendit ses Etats *. 
Mort L'empereur Jean, renfermé dans Constanti-' 

lie J«an P«- , . . • 

♦A«i447- 
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nople^ ne put même dans ces étroites limites 
exercer paisiblement sa faible autorité ; ses der- 
niers jours furent vainement consumés en impuis- 
sans efforts pour apaiser les querelles opiniâtres 
des orthodoxes et des schismatiques , rachame- 
ment scandaleux de leurs disputes , la nouvellç 
défaite de Huniade, vaincu à Cassovie par Amu- 
rat 9 la ruine de ses espérances y le chagrin qui 
suit les revers, la honte qui punit la faiblesse , 
hâtèrent la fin de sa vie ; il mourut âgé de cin- 
quànte*huit ans , son règne en avait djaré vingt- 
trois. 
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CHAPITRE NEUVIÈME ET DERNIER. 

Etat de l'empire. — Constantin Dragosès est proclamé em- 
pereur. -^ Sa déférence pour Amurat. — Son couronnement 

— Mort d* Amurat , remplacé par Mahomet II. — Portrait 
de Mahomet. — Son acte de cruauté à son avènement. ^^ Sa 
réponse insolente à T^mperenr. ^— Tumulte parmi les Grecs 
à l'arrivée d*un légat du pape — Construction d'une cita- 
delle par Mahomet. ' — Réponse du sultan aux ambassadeurs 
de Constantin. — Déclaration de Constantin à Mahomet.-^ 
Investissement de Constantinople. — Préparatifs défensift de 
Constantin. >^ Révolte dans la ville , occasionnée par un moine. 

— Préparatifii offensifs de Mahomet. — Invention d*un canon 
extraordinaire. — Mort de son inventeur , ingénieur danois.— 
Premières attaques des assiégés. «— Combats souterrains. — 
Succès des assiégés. — Echec de la flotte ottomane. — Conster- 
nation de Mahomet. — Ses propositions à^ Constantin. — Ké- 

'pônse de l'empereur . — Serment terrible de Mahomet. — Ses 
promesses à ses soldats. — Complot de quarante jeunes grecs 
déjoué. — Entreprise extraordinaire de Mahomet. — Conster- 
nation dans la ville. — Discours de Constantin. — Assaut géné^ 
rai. — Bravoure de Constantin. — Lâche fuite de Justiniani. 
-^Mort courageuse de Constantin. — Prise de Constantinople. . 

— Fin du second empire grec. 



œNSTANTIN PALEOLOGUE DRAGOSÈS. 

(An 1449.) 

d« i>m*nre MoNTESQUiEU peint ainsi en peu de mots rabais- 
sement où se trouvait réduit le trône des Césars 



a la dèi^oière, épp^ue de sa décadence : ce Cet 
» empire 9 ditril , bûmé aux, faubourgs de Con- 
» . stanûnople > finit Oonuue le Rhin , qui n'est plus 
» qu'un ruisseau lorsqu'il se perd dans TOcéan. 

Indépendamment de la capitale , les succes- 
seurs de G>nstantin possédaient cependant encore 
quelques souverainetés. Constantin était despote 
de. Lacédémone , de Corinthe et d'une partie de 
la Morée. 

Le prince Thomas Paléologue possédait le reste 
du Péloponèse et Fatras. : 

Un autre Paléologue gouyemait Lesbos. Les 
Comnène régnaient à Trébizonde et dans quelr 
qaes villes sur le Pont-Euxin. 

Démétrius avait Selivrée pour apanage. Les 
Mélis^ène , les Cantacuzène , les Notaras et d au- 
tres seigneurs grecs ou vénitiens conservaient des 
fiefs dans l'Archipel^ dans l'Âchaïe^ et gardaient 
encore le duché d'Athènes. 

Scanderberg, plus indépendant qu'eux, était 
roi de Càstorie, d'Albanie, d'Epire et de Macér 
doine ; mais ces principautés, séparées de la capi- 
tale , se trouvaient entourées et coupées de toutes 
parts. Les Turcs,* maîtres de la Bulgarie^ de la 
Thrace , de la Thessalie , dVne partie de l'Arr- 
chipel , des côtes de l'Asie et de celle d'Europe, 
les environnaient , les traversaient et tenaient sur 
elles un glaive toujours levé. Les Latins , en dér 
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membrant l'empire et en y portant les principes 
dissolvans du régime féodal , avaient ouvert h 
brèche par laquelle les Ottomans entrèrent pour 
le renverser. 

Aucun lien nWissait plus ses membres épBr$; 
le trône , place sur le bord du précipice prêt à 
Pengloulir, devait plutôt effrayer qu*exciler l'am- 
bition; cependant ^ lorsque Jean Paléologue mou- 
rut , .on vit encore les princes de la famille impé- 
.'• riale se disputer les débris du sceptre. 

Démétrius se trouvait âui portés. de la capitale 
à la tête du parti des schismatiques; il prétendit 
qu'étant né depuis l'avènement de son père aa 
trône , il devait , comme porpbyrogénète y rem- 
porter «sur ses atnés ; le prince Thomas arrivait 
en ce moment de Morée; il soutint les droits de 
Constantin Dragosès, premier fils de Jean, ei 
lîla" o*èV™ ^^^po^^ ^^ Lacédémone : le cfergé , le sénat , le 
né îœ*^" peuple y Farmée se déclarèrent pour Constantin ; 
leui-s suffrages le proclamèrent empereur ; ainsi 
jus^qu'au dernier jour , dans cet empire absolu , 
que ses maîtres s'efforcèrent vainement de rendre 
héréditaire, l'élection prévalut, et ce faible rayon 
de Tantique liberté de Rome et de Byzancfe j%ta 
une dernière lueur sur leurs derniers débris. 

L'historien î^hratizès , protovesliaire et ami de 
Constantin , fut chargé de porter à ce prince la 
nouvelle de son élection; 1 empereur, digne par 
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•on courage de commander à d'autres hommes et 
de vivre dans un autre temps , se vit contraint de 
eéder aux lois d'une impérieuse nécessité et de 
commencer son règne par un acte de servitude* 

A peine revenu de Sparte dans la capitale, il ^^^^^^ 
envoya Phranzès au sultan Amurat pour le prier J^" ^*'""" 
de confirmer son élection , c'était d'avance léga- 
liser sa ruine. Amurat , qui montra au monde le 
phénomène d'un musulman tolérant , d'un con- 
quérant modéré , d'un despote philosophe , était 
las des grandeurs et des combats. Deux fois il avait 
abdiqué, deux fois il avait cédé le trône à son fils 
Mahomet ; et deux fois , au cri de guerre ^e La- 
dislas, de Scanderberg et d'Huniade, les J£|nis- 
saires l'avaient forcé de réprendre le sceptre et le 
glaive p il félicita Constantin sur son avènement, 
approuva son élévation, et lui promit de ne point 
troubler la paix de son règne. 

L'empereur se fit couronner à Sainte-Sophie : son cow- 
la cour et le peuple, délivrés momentanément de 
tons périls , s'abandonnèrent sans crainte & leur 
pasdon pour le faste, pour les cérémonies, pour 
les spectacles et pour les courses du cirque^ Jamais 
ces solennités n'eurent phrs d'édat; les aeeens^ d^ 
joie de ce peuple infortuné étaient le chanc dm. 
cygne qui va mourir, et Constantmople, au milieu 
de ses dernières pompes , ressemblait à la vi«time 
qu'on pare avant de Timmoler. 
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Un ambassadeur du pape Nicolas V arriva 
bienlôl pour presser Fempereur de confirmer et 
de faire exécuter le décret d'union de» deux 
églises. Constantin connaissait l'exaspération du 
peuple contre ce décret , la haine qui l'emimait 
. contre les La tins , premiers auteurs de sa ruine]! 
et l'orgueil du clergé grec, décidé à soutenir son 
Indépendance. D!un autre côté, il craignait d'ir-^ 
riter le pape et de se priver à jamais de l'appui 
des princes d'Occident. Placé entre ces deux 
écuéilsy il évita > en donnant des réponses éva- 
sives, de compromettre .son autorité par des actes 
imprudens, ou le salut' de l'empire par une rup- 
ture im politique. ' 
Mori Un événement funeste rompit toutes les nie-^ 
remplacé surcs dc sa safi^cssc , Amurat mourut ; Mahomet II 

parMaho- ^ ... 

met II. j^j succéda. Une vicissitude de succès et de reverè 

avait autant que l'âge refroidi l'ardeur d' Amurât - 

' pour la guerre j dégoûté des fortunes humaines, 

il voulait terminer dans la retraite fet dans le repos 

PoTiwit une vie glorieuse : Mahon^et II, au contraire , âgé 

de Mahomet , . . , . * .^ . . ' , 

. de vingt' deux ans^ entraîné par un caractère imr 
péiueux 9 par une.passion insatiable de domination 
et de célébrité , était doué de toutes les qualités 
et de tous les défauts qui forment les grandes re- 
nommées, qui opèrent les grandes révolutions, 
et qui composent, ces météores d'autant plus 
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lïrilIaTiis dans les annales des peuples cpi'ils sont 
plus funestes à l'humanité. 

Son esprit était pénétrant , son corps infatiga- 
ble : aussi dissimulé qu'audacieux^ on le vit quel* 
quéfôis clément par politique^ mais habituellement 
féroce par caractère. 

Ambitieux de tous les genres .de. gloire^ il 
s'était livré à l'étude , et parlait avec^ une égale 
facilité l'arabe , le grec , le latin. , .l'hébrèux et le 
persan. Alexandre^ Auguste^ Trajan, Constantin^ 
Théodose furent les héros qu'il prit pour mo- 
dèles; mais il s'efforça plus d'imiter leurs exploits 
que leurs vertus. ? 

Indifférent pour toutes les croyances, il ne..sé 
montrait musulman qu'en public; dansTintimité, 
on l'entendait mépriser également les supei^ti-, 
tions grecques et lès rêveries de son prophète. 

Favorisé par le sort, il conquit deux empires^ 
douze royaumes y deux cents villes. L'Euphrate 
et la mer Adriatique devinrent les bornes de ses 
Etats ; cependant, plus soldat que général, il n& 
dut peut-être, le renom de grand capitaine qu'aux 
caprices de la fortune, au bonheur des circon-f 
stances, à la faiblesse de ses adversaires. 

Des ennemis habiles manquèrent à sa gloire, ou> 
lorsqu'il en rencontra , cette gloire s'éclipsa der 
vant eux^ et Fon vit le cimeterre qui avait renversé 
les faibles Césars s'abaisser sans force à là vue 
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d'Huniade^ de Scandarberg, céder aux coups du 

roi de Perse et se briser contre l'écueil de Rhodes. 

Son Mto • Dès que Mahomet apprit la mort d'Amurat , il 

fie •ruauitf , "^ , \ a » • i 

Étonavé- quitta Magnésie^ courut a Andnnople^ fit célé- 
brer les obsèques de son père , envoya ses restes 
à Pruse dans le tombeau des princes ottomans) 
et^ signalant son avènement au trône par un acte 
de cruauté qui dévoilait son caractère ^ il fit étouf^ 
fer son jeune frère à peine sorti du berceau. 

Le nouveau mattre de l'Orient vit accourir au 
pied de son trône les ambassadeurs tremblans des 
empereurs de Gonstantînople et de Trébizonde , 
et les envoyés des despotes Thomas etDémétrîusi 
frères de Constantin. ' 

Décidé à les renverser y il leur promit sa pro* 
tection \ et déguisa ses dessein& hostiles sous des 
paroles pacifiques. 

Passant rapidemesit esk Asie, il porta ses annes 
dans les Etats du prince de Carams^ûte^ les livra 
au pillage y et le força de renoncer à toute alliance 
avec les. chrétiens. 

Amurat avait exilé à Gonstantinople Orean Ce- 
Mby f prinoe de la maison ottomane. Q>n3taaûni 
voyant qu'on négËgeaît de payer la peitôioa due à 
ce prince , s'en {daignit au sultan ; son ambassa- 
deur déclara même qu'en cas de refiis Orcun serait 
rendu à la liberté. 

« Imbéciles Romains^ dit Mahomet à l'ambas- 



DU BàS-EMHRE. 



â5i 



» ssdeur, nous pénétrons tous yos projets; mais 6« réponse 

1 1* e f •! insolente à 

» vous^ vous avez les yeux fermes sur vos périls* i «mponor. 

D Le padifique Amurat ne vit pluâ , un prince 

» jçune et belliqpeut, lui succède ; remerciez Dieu 

» qui m'inspire encore quelque pitié pour vous , 

» et qui me porté à différer votre châtiment. Je 

» brave VOS murmures , je ris de vos menitoes; 

» vous pouvez à votre gré rendre Orcan libre, 

)> le proclamer sultan de Romanie , appeler les 

)> Hongrois à votre secours ^ armer enfin lout 

» rOccident contre nous ; vous ne ferez que 

D rendre votre ruine plus prompte et plus iné- 

» vitable. » 

Constantin frémit de cet affront , que le dé- 
nûment <ïe tout moyen de vengeance le forçait 
de dévorer. Les paroles menaçantes du sultan loi 
annonçaient Texplosion prochaine de l'orage ; sans 
force dans sa détresse, au milieu d*un peuple plus' 
consterné qu'indigné , il se hâta de demander au 
pape des conseils et des secours. 

Ce pontife ne lui donna que des espérances > TnmnUe 
et lui envoya un légat, le cardinal Isidore, chargé Grecs iiw- 
derammerla confiance des Grecs , d échauffer lewg»tda 
zélé des chrétiens , d'enflammer le courage des 
soldats et de consolider l'union des églises. 

Mais sa présence aigrit les maux qu'il voulait 
guérir, et redoubla le feu de la discorde qu'il 
croyait éteindre. 
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Dès qu'oa le voit paraître . cUds: l'église j 4ès 
qu'on Teoteiid officier en latin y la fureur de$5 dis: 
sidens éclate; une foulie d'hommes et de kisme&i 
transportés de ragé ^ se répandent sur • les , pla*^ 
ces^ parcourent lés. rties et les tavernes. I^esik 
i^ifr de cjolère > de débaiicjies'.et: de fanatisme ^,le« 
uns prennem des armès^ les autriss des^jnerr^s^, 
des bâtons; tous jÉ^nt, retentir les-^airs d'untmé^ 
lange bizarre de prières à la Vierge pour inuplorer 
son secours^ et d'imprécations contre Mahomet 
et contre le pape. ,' 

Bans leur délire ; ils menacent ^ insultent, pour- 
suiyent , frappent les prêtres orthodoxes, bravent 
l'autorité des magistrats et résistent à la. garde du 
prince , qui ne parvint, qu'après de longs eÔbrU 
à dissiper leurs attroupemens. 

La plus grande partie du clergé grec fpnientait 
cps troubles. Démétrius appuyait les méconte(is , 
et Constantinople , comme Jérusalem au moment 
de sa ruine, se voyait à la fois menacée par ses 
implacables ennemis et déchirée par ses propres 
enfans. 

Cependant , à la veille de sa destruction, la 
cour ppessait encore G>nstantin de donner un hé- 
ritier à ce trône qui devait être si promptenaeiU 
renversé. ,Ge prince voulait épouser une fiJIe du 
doge de Venise , cette union était politique ; la 
tanité des grands, la regardant comme une mé^" 



DU BAS-EMPIRE. 



a55 



aïllahce, s'y opposa ; on jeta les yeux sûr Marie,' 
princesse de Servie , et veuve du sultan Amurat. 
Elle dédaigna cet hymen; enfin le choix dé 0>d- 
stantin tomba sur une princesse de déorgie. Le 
protovêstiaire Phranzès s'embarqua pour la deman- 
der ; il partit suivi d'un grand cortège de nobles ^ 
de gardes , de moines , de musiciens. L'orgueil 
s'efforçait encore de conserver le fàsté au milieu 
des misères publiques ; le traité fut conclu ; mais ^ 
ava'nt q^ue la princesse arrivât dans la, capitale où 
Ton préparait ses nodes., elle apprit sa chute. 
' Mahomcft, informé des dissensions religieuses Constmc- 
qui divisaient et affaiblissaient les Grecs ,* se hâta citaddiepar 

» /» T* 1 • 'Il Mahomet. 

d en profiter. Par ses ordres cmq nulle onvrieis y 
prot>égé^ par une armée , travaillèrent avec une 
incroyable rapidité à la constructicHa d'une ciiar 
dblle sur. la rive duBusphore, du côté de l'EurQpç, 
à deux lieues de G).nstantinople ;^ par là il comp- 
tait feniier le canal aux secours de l'Occident. 

Cette infraction à la paix ne laissait plus de 
doute sur les desseins funestes du sultan. Constan- 
tin s'eflforça vainement de le rappeler à des senti* 
mens de modération et de justice ; ses ambassa- 
deurs furent traités avec indignité. 

ce Vos murs , leur dit Mahomet d^un ton me- Hépome 
)) nâcant, sont aujourd'hui la borne de votre •«» ■«>*»«•- 
b) empire; je connais votre faiblesse et votre mal* conatantin. 
» veillance, j^ vous ai- vu»; autrefois , aprè* là 



\ 



aÔ4 lilSTOIRE 

)) bataille de Sophie , insulter à nos malheurs ; 
>> votre haine voulut fermer le Bosphore à mon 
s> père , mais votre lâcheté lui en ouvrit le pas- 
» sage. Amurai^ dès qu'il eut vaincu les Honjg[rois 
» à Vàf na , fit vgeu , pour déjouer vos dessins , 
» d'élever un fort sur les bords du détr<Ht • afin 
D d'assurer nos conmmniçationâ entre nos Etats 
» d'Europe et d'Asie j c'est ce vœu que j'accom- 
)) plis aujourd'hui. De quel droi^ p)rétendez-vous 
p m'empécher de fortifier mon territoire ? Ap- 
» prjenez à votre prince que mes vues sotit plus 
» grandes et mes forces plus redoutables que 
» celles des sultans mes prédécesseurs , qui se 
D sont laissés désarmer par votre bassesse ou 
)> tromper par votre perfidie ; je veux bieu vous 
» accorder la vie; mais si Ton ose ni'adresser 
» encore de semblables messages , ceui qui le 
Hà porteront seront écorchés vîfe, pour que leur 
y^ châtiment réprime votre insolence, d 

L'empereur alors , u'écoutant que 3on déses- 
poir et ne consultant que son courage^ voulut 
sortir à la tête de sa garde , charger les travail- 
leurs et renverser leurs ouvrages^ Mais , dans 
cette ville ou naguère on avait vu, lorsqu'Amurat 
.vint l'assiéger , les hommes, les femmes, les vieil- 
lards , les en&ns s'armer tous à l'envi , défendre 
leur patrie, leur eulte, et repousser av€ç. gloire 
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fes musulman»^ une lâche terreur remplaçait tout 
autre sentiment. 

Dans cette immense capitale^ l'empereur se 
montrait seul citoyen^ seul chrétien^ seul soldat; 
le peuple , au lieu de le suivre en foule , se pro-r 
sternait à ses pieds pour le faire fléchir devant un 
maître; le clergé ^ qui devait bénir sesarnies, ne 
s'occupait qu'à les arrêter.. 

Ne pouvant combattre seul ^ il céda et demanda 
seulement au sultan de donner des sauvegardes 
aux infoissonneurs grecs pour les défendre da pil-^ 
lage ; le sultan le lui promit y et en même temps 
par ses ordres on enleva les moissons , on massa- 
cra les paysans. 

Constantin aloi^ ^ perdant patience ^ fit jeter en 
prison tous les Turcs qui se trouvaient à Constan- 
tinople. Quelques jours après, fléchi par leuri 
prières , il leur rendit la liberté. Mahomet n'en D<ciar«iîon 

* ; ^ de ConsUo- 

cominua pas moins ses outrages, et 1 empereur, J^"j^ ******" 

renonçant à l'espoir de rétablir une paix rompue, 

écrivit en ces termes à son farouche ennemi : 

(( Nos traités, vossermens, ma résignation même 

» ne peuvent m'assurer la paix; je ne place plus 

» ma confiance quen Dieu, il changera votre 

» cœur ou vous livrera Gonstaiitinople. Je me sou- 

» mettrai à lui sans murmures; mais^ tant qu'il 

% n'aura pas prononcé son arrêt , je remplû:» 
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fi mes devoirs , je défendrai moïi peuple, et je 
» saurai vaincre ou mourir avec lui; m 

Le canon de Mahoi^et ftit sa réponse, i 
, Un bâtiment vénitien entrait alors dans le Of 
nal y il refuse de payer le droit récemment et arbi- 
trairement imposé par les Turcs ; les batteries du 
fort' le coulent bas ; on empale son capitaine; tout 
son équipage est égorgé. 

Cette forteresse menaçante , qui dominait déjà 
Gonstantinople avant qu'elle fût vaincue ^ était un 
monument de la forte volonté et de là pûissanoe 
active de Mahomet. L'exécution de ses ordres 
avait été ausssi rapide que sa parole : en peu de 
semaines^ cinq mille ouvriers, obligés de faire 
cbacuxï par jour deus coudées d'ouvrî^e , avaient 
élevé en pierres ce fort triangulaire. L'épaisseur 
de ses murs était de. trente-deux pieds : quatre 
cents. bonmies le défendaient , et les canons ^ 
bordaient ses remparts annonçaient au Bbsphôre 
et à la capitale àe l'Orient quW nouveaii maître 
leur était imposé. ' . 

Cette forteresse, nommée alors LaemocopW; ^ 

s'appela depuis le Vieux-Château. 

, .. ' L'heure fatale était sonnée : bientôt Constan- 

c<Ji.!unti! ^ïï<>pk se vit investie par l'armée de Mahomet, 

n«pï«^. forte , dit-on , de trois cent mille hommes; et , 

selon d'autres récits , de cent cinquante mille. Ea 

même temps le suhan envoya des troupes en W^ 
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réc et ^ Thessaiie pour contenir les despatet» 
Bémétritis et Tliomas. Caratzi-Pacha , avec un 
autre corps , ' s'assura.de Mésembrye , d'Anchiale, 
de BÎ2on; ain$i Gonstantinople^ isolée^ privée 
de tout approvisionnement 9 entourée d'ennemis 
féroces, se trouva séparée du reste de monde. 

La grandeur majestueuse de cette ville ^ sa forte ^ 
positicm , ses glorietoc souvenirs , ses murs épais ^ 
ses menaçantes tQurs y ses fossés profonds, les 
deux mers qui lui servaient de défense et dont elle 
était le lien , les forts qui couvraient le côlé du * 
continent la rendaient encore formidable ; trente 
fois on l'avait vue vainement assiégée, trente fois 
du haut de ses remparts elle avait mis en fuite 
d'innombrables armées de rausidraans, de barba- 
res , et incendié leur flotte ; la discorde seule 
l'avait livrée aux Latins, mais tout, excepté son 
aspect , était changé : ce colosse n'avait plus 
d'âme ; ces hautes murailles ne trouvaient plus de 
bras pour les défendre, ou ces bras, au lieu de 
s'étendre pour frapper l'ennemi , ne se levaient 
plus' que vers le ciel pour implorer sa pitié. 

L'apparition d'une comètç avait frappé de ter- 
reur les esprits abattus; une prophétie supposée 
de Léon le Philosophe leur annonçait qu'ils de- 
vaient tomber soui un ^ Joug étranger; d'autres 
prédictions leur promettaient un miracle. 

Quelques visiofanaires montraient un décret 
TOiwE 10, 17 
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tombée disaient-Us^ du ciel;. selon cet ordre cé- 
leste , on devait laisser entrer tes Turcs jusqu'à 
la colonne de Justinien; a^s up^^^ge armé d'une 
épée flamboyante viendrai^ les»exiiejDinîaer* 

Ainçi une funeste et jpuénje superstition s'ef- 
forçait de dësarnoer la vaillance et de justifier la 
lâcheté; la caducité des ,pei^)ibd$ >reasemble à leur 
enfance > leur faiblesse ^tappuie sur 4es £iblès et 
des prestiges. 
Préparatifs Ccpeudaut Constantiu, , m^P^^^^^^ ^ prédîc*- 
constantiii. tious dc ces fuomes ianaUques > les murmures 
d'une soldatesque timide et Jes ei?is d'une popu- 
lace séditieuse , remplissait activement le jour et 
la nuit tous les devoirs d'un citoyen-^ d'un guer- 
rier, d'un général et d'un empereur. 

Par ses ordres les murs des deux enceintes fer- 
rent réparés, les remparts furent garnis de canons, 
de feux grégeois , de catapultes , de balistes , on 
tendit depuis la tour de la ville Jusqu'à celle de 
Galata une grosse chaîne de'fer, derrière laquelle 
' on avait placé un grand nombre de .galères grec- 

ques, génoises., et six navires vénitiens pour dé* 
fendre l'entrée du .port. 

Tout le matérid de la guerre se préparait avee 
un aspect imposant., mai$ il fallait des iKomnes 
pour l'en^ployer, et la Grèce n'en avait ;ph]s. 

Un dé];;ion:^bren[ient ordonné par l'empereur 
montra la capitale peuplée de deux œm mille 



bdUltans^ 6t^ lorsqu'il fallut compter les courages, 
on n€5 trouva qae quatre mille neuf cent soixante*-^' 
dix combattans, dignes de poftér encore'^ corbmè 
âs'le prétendaieRt ^ le nom de Romains. Deut 
nûile' étpangpers joignirent leturs armes à ce petit 
nombre dé brutes j ainsi l'héritier âës iCésàr^s'i 
pour défendre l'empire > ne put rassembler àil 
ëetL- d'armée qu^une troupe à peine ^galè à celle 
qui suivait Scanderberg dans les montagnes d'Aï* 

\ bame« / 

I 

j . Les généraux qui secondèrent Constantin dans 

' ce grand désastre forent le grand duc Lucas 
Notaras, Dânétiiuâ Cantacuzène, Nicéphore et 
Théc^iliile , tous deux Palécdogue ; enfin Tliéo- 

I dore Caristinius , vieyiard doué ^'un grand côu*- 
raga et d'une force singulière. ' 

Pa^mi tes étrangers qui , dans ces jours de deuil 

I et de ruine, bravèrent la jnort et trouvèrent la 

gloire f forent les Vénitiens Contarini , Loredano , 

I 

; GabrilU y Trevizano ^ Battista Gritti , le bayle ou 
î consul des Vénitiens 5 Girolammo Mignotto, le 
I ccMtisui des Catalans^ Pedro Juliano^ enfin Orcan 

Cââ>y y prince mahométân , dont une haine per- 
i sonnalle animait la vaillance. 

Georges I)oria , SOU5 les ordres du grand diic, 

comnorândait là marine ; un Génois, appelé Jean 

Jafttitûasâ,lfot nomnié par l'erhpereur. général de 

toutes lés troupes. 






2^ msTOixx 

Tous se partagèrent les différens postes ; le cai^ 
..dinal Isidore, avec des soldats italiens» fit briller 
s^ mitre parmi les casques des braves : depuis 
long^temps les prêtres catholiques avaient con* 
tracté^ sc»t par le souvenir des héros de Rome 
leur capitadjC^ sôit par l'esprit chevaleresque de 
l'Europe^ soit par la fpliq militaire et religieuse 
des croisades^ Thabitude peu évangélique de ré-* 
pandre sans scrupule le sang des infidèles j et 
de soutenir la cause du ciel avec les armes ter- 
restres. 
Révolte Au moment où ce petit npmbre de braves se 
fîS$lîn^' dévouait au salut de l'empire, la fureur populaire 
parmi ^^^^ j^ nouvcau ; on court en foule consulter 

Gennadius ^ moine fanatique y que le peuple re* 
gardait conune un oracle ; plongé dans ses extases^ 
il ne permet pas l'entrée de sa cellule, mais, sem- 
blable à l'antique Sibylle , il écrit sa répoiise sur 
des feuilles qui passent rapidenient de mains en 
mains, a Misérables, disait-il, vous fuyez la yérilé 
» pour suivre l'erreur ! incrédules Roms^ins! Vous 
» fënnez vos portes qu'un décret céleste vous 
» ordonne d'ouvrir ! Au lieu d'attendre les armes 
» divines de l'ange qui doit vous prot^er, vous 
» placez votre confiance dans le faible courage 
)) des bonimes ! Vous faites piQS : vous acceptez 
)» le secours des perfides Latine, vous vous imissez 
» à ime église idolâtre \ 



■uoine. 
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» Je vous le déclare^ vous perdez votre patrie 
» en perflant votre foi. 

» Seigneur^ ayez pitié de moi! je proteste de- 
» vaut vous que je n'ai point de part à ce crime. 
» Misérables Romains, arrêtez-vous! repeAtez- 
. )) vous! revenez à la foi de vos pères! votre ligue 
}) avec Fimpiété est l'arrêt qui vous condam^e au 
» joug d'une servitude étrangère. » 

Echauffé par ces paroles, le peuple se soulève ; 
les uns accablent le monarque d'injures ; les autres 
' maudissent le pape et ses prêtres ; tous refusent 
leurs bras et leur argent à leurs défenseurs. ^ 

Un grand nombre d'hommes riches et de no- 
bles, couvrant leur avarice et leur lâcheté du 
voile de la religion , désertent la ville et empor- 
tent avec eux leurs trésors, qui auraient pu sauver 
la patrie. 

Cette frénésie pénètre dans les paisibles monas- 
tères } les vierges saintes, abjurant leur modestie 
et n'écoutant qijie les inspirations de Genhadius , 
se révoltent et rompent toute communication avee 
les prêtres soumis aux Latins. ' 

Partout on n entend que des cris contre le pape , 
contre la guerre, et contre le culte des Azymites; 
œ délire funeste agita les esprits jusqu'à la fin du 
siège, et la voix des mahométans vainqueurs fit 
seule succéder au tumulte de la sédition le silence 
de la terreur. ' 
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Itten^î^dé ^^^^f au contraire, dans le caiup onoman, 
Mahomet, obëissaît à la même loi, au même cliéf et à cet 
enthousiasme qui présage et donne la victoire. 

Mahomet, avec ses intrépides janiseairpii, ayait 
placé sa tente vis-à-vis la porte Sàinl-Rbnuaxi i sa 
ligne ^'étendait jusqu'à la potaë Doréeé Zagan, 
parent du sultan , à la tihi^ df un autre eorps d'ar- 
mée , investissait 1 autre coté de. la ville , et sur- 
veillait la foi douteux des Génois de Gahta , qui 
avaient promis lâchement de eestcr neutres. 

Quatorze batteries turques foudroyaâeat les 

murs avec plus de bruit que d'effet; cet an ter- 

Invention rihJe était encwe dans son en&nce; tin ineéiiieur 

«un canon ^ ^ 

Mirr''"* danois j Urbain , mal payé par le» Grecs , était 

passé dans le camp des Turcs et avait fondu poiarj 

eux un canoû énorme , qui lançait des boulets du 

poids de six cent livres; soixante bœufs attelés le 

Mùttic faisaient mbuvoir : cette machine infernale^ plusi 

î^",'°^*^°' formidable atix regards, mais moins funeste qaf 

ni«nrâânois ^^jj^ ^^j ^^^^ ^^ Troic, crcva dès qu'on voulut 

«'en servir, et son inventeur fut sa seule victime. 

Sept mille guerriers, dignes de Voir associer 
leurs noms à ceux des héros des Thermopyles , 
défondaient avec intrépidité > contre trois cent] 
miUe hommes , une ville dont Téteaidue était de 
Premières ciuq Heucs dc tour. Les premiers jours , lob de 
«Miégés. se renfermer tinûdement à l'abri de leurs mu- 
railles , ils sortirent avec audace , attaquèrent les 
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as^égeans^ reaversèiem kurs travam^ et jetèreM 
l'effroî daas ks xangs eomeims ; mais Constaptkfe 
â>ai|ynt btszidoit que de telles victoires , payées 
trop ehèreiBeiit y augmentaîent ses perîls au HeiY 
de les ékâgoer^ «t que k mort de vingt imisul^ 
mans ne pouvait comp^isep la perte d'un braVe 
dans sa faible. gaiBison» 

Les Turcs ^ néuixt plus troid)lés dan$ leurs 
travtiix^ fortifièrent leurs Ugaes^ renversèrent plu* 
siesNTs tours ^ ébranlèrent les murs de la première 
enoeiate^ et tentèrent de l'escalader / tandis que 
kurs mineurs s'effi^rçaieul de kur ouvrir sous 
tarse un secret passage. 

Au mone utoméurt cavûl galères et deux eents 
atmces bâtimens réunissaient leurs efforts pour 
rompre k chatne et forcer l'entrée du port. 

De kur côté les assiégés disaient pleuvoir sur 
ks aasaiUans une nuée de tpaiis y de balles et de 
boulets; ils roulaient sur eux des rocs et d'énor- 
mes meules. Le feu grégeois consumait ks tours 
de bois que Mahomet avait fait avancer contre 
ks remparts; les piques etks knces des chrétiens 
renversaknt en foule dans ks fossés ks Turcs 
intrépides qui^ bravant tout obstacle > parvenaient 
Jusqu'aux créneaux. 

Pendant que ce combat opiniâtre se prolon- ^,^^,,313 
geait avec une égak farie , ipie colonne turque wuien-aiM. 
s'avance par une route souterraine à la suite des 
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Moeurs y brûlant d'impatience de pénétrer aa 
centre de la ville; mais un ingénieur nommé Le^ 
Grand écoute leurs pas> entend leurs coups, 
creuse une contre-imne , marche à* leur rencon- 
tre , les combat , les couvre de feu , de fiunée , et 
les force à prendre la fuite. 

La flotte ottomane trouve dans la chaîne qu'on 
lui oppose un obstacle inexpugnable; sous son 
abri les galères grecques foudroient et dispersent 
les bâtimens ennemis ; des milliers de musulman s 
encombrent les fossés qu'ils ne peuvent franchir ; 
leurs cadavres amcmcelés glacent le courage de 
leurs compagnons : soudain un météore lumineux 
brille, dans les airs ; les musulmans ccmsternés le 
regardent conune un signe sinistre, les Grecs 
Succès comme un augure de salut et de victoire ; enfin 

«les Assiégés ^ i • -t r\ 

la fortune se déclare pour les chrétiens; les Ot- 
' lomans fatigués rentrent dans leurs lignes, et 
Constantinople expirante voit encore un jour de 
triomphe^ 

Le lendemain les assiégeans voulaient recom- 
mencer l'attaque , mais , au lever de Ffipnrore, Ma^ 
bomet voit avec surprise que l'infatigable Con- 
stantin > au lieu de donner la nuit au repos , la 
employée tout entière au travail. Par ses ordres^ 
une activité presque sans .exemple a fermé toutes 
les. brèches, a réparé les murs, a relevé' les 
tours. 
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Dans ce moment uix vaisfleaa .vëmtien et trois gà- ^. ^^a» 
ïères grecqnes, partis de Chio^ remplis de vivres, *"*"*••* 
et chargés de vétérans eadurèis dans les combats , 
paraissent , entrent dans le canal , bravent les bat- 
teries du fort y et attaquent audacieusement la 
flotte ottomane r rien ne rénsté au ftu bien dirigé 
de leurs artilleurs ; ils enfoncent y brûlent y écra- 
sent les galères ottomanes y leur tuent douze mille 
hommes , et entrent triomphans.dans le ^port. 
. Mahomet , présent au combat , voit avec indi* J^oi ar 
gnationces prodiges d'une poignée d'hommes et ^■^"•*- 
le carnage des siens ; sa fureur éclate ; il s'élance 
sur son grand amiral , le jette à terre, le frappe 
d'une verge d'or qu'il tenait à la main , et le fait 
fustiger par ses esclaves. 

A ce courroux succède une morne consterna- 
tion : il rentre dans sa tente, il rassemble son 
conseil. : le courage de G>nstantin étonne son gé- 
lue ; il hésite et doute ail doit poursuivre encore 
sa proie ou l'abandonner. 

Chalil-Pacha , son grand visir, refroidi par 
l'âge et par une longue expérience , lui conseille 
la paix. Il lui veprésente la force de la ville , la 
vaillance des Grecs doublée par le désespoir , le 
.sang qui paiera cette conquête , la honte qui sui- 
vrait un échec , enfin le danger d'armer contre 
lui toutes les puissances de l'Occident, qui em^ 
ploiraient probablement plus d'efforts pour déli- 



vr^r.tiA empine h\ paw WJigper iar seconde Rotne 
que fKHiF cottf^inérîi! ousëptileoe. . 

quf)U3i» s'îiujigiie de. ce Mohe conieîl^ loontre 
l'Europe dÎYÎèée , ÎBtdtffareDte au sort de TOnem y 
l'enapire d im é ài hté f les* Grecs amoliis^ déclûéft 
par des di^Bâaoas rdîgîesuses , GoMlâirtm redmt 
à six nulle soldats ^ pourukt à peine contenir un 
peupl» sëdîtîeiiaL y no]j|ile ^ profiopt à parler , lent 
peur agir; enfia iL peint arec feu la gloire de 
reixtrcpnse >.la fiN^ilÎElé du suecès et la botite de la 
retlraite^ ^ 
^•. p^, Maàomet adopte un atis conformeà sa passicm : 

positions à > -^ ^ 

conauntm. cependant , avant de combattre y il n^focie. Ses 
envoyés proposent à Constantin la posse$sion 
trasquille de la Grèce et de la Morée> s'il veut 
KvFer Caiu*«.ûnople «X «.««Jman». 
BtfpoDtede (( j;^ sauveras ma c^pitalç, répondit l^empe- 
9. rem- ^ on je m'ânsai^lirai soUs se» c^ec^xibres. 
D Un tribut est le seul sacnfice ao^d je puisse 
•n consentir, d 
tf ^ibi^'^d' Lorsipi'Qn rapporta cette réponse aB sultan, , il 
MabomeL ^qj^ .; (| J'en jurc par le prophète , Constantin 
. , » Boplesera n^on trône ou mon fombeau» x^ 

Après ces mots il rappelle les ^uÂssaires^ au 
combat; il annonce un assaut généml ; et le fite 
au 2g demain 

' * An 1453. 
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Pour . rendre le cîd propicd à ses armes , la 
veille de ce jour décisif est coOBacrée par ses dr-^ 
dres aux jeones et ans dilutions ; le soir et pen- 
dant la jQcnt y ses tente» ^ ses ligoes sont illumi- 
nées j les derviches parcourent le camp qui se 
chan^ en mosquée; les insans enflammeM par 
leurs prièves le &luitisme des sôlda(ss ; ils montrent 
le ciel ouvert aux vainqueurs de la croix. 



41 Je vous abaiidonUe * dit Mahomet « les hom* ^ ^ 

' promesses a 

» mes^ les femmeà j les riclvràses d^ la vilfo pro- •«••«a^'»- 
» £uie y je ne rés<0rve ppui? moi que sott trône et 
n ses édîâcQS ; ceux qui franchiront les premiers 
» les murs seront comblés d'hcmneurà et de 
i> dignités, a 

Ces promesses \ l'ardeur de la gloire > la s€tf 
des [^iàrs et du pillage exeitent les transports 
d'un zèle fanatique et guerrieç. L'air retenUt de 
ce cri prolongé : // n^y a d^ autre dieu que Dieu , 
et Mahomet est son prophète. 

Pendant<oe temps Constantin formait le projet compiot 

■■ ^ •■• ' de4ojeauc8 

d'assurer sa délivrance en détrmsaait la flotte otto- ^'^f* •^- 

joue. 

mane. Le succès de son plan hardi et bien con- 
certé paraissait certain* Quarante jeunes Grecs^ 
généreusement dévoués à la mort pour le salut 
de leur patrie , étaient montés sur un bâtiment 
rempli de matières combustibles ; et , tandis que 
l'escadre vénitienne y sortant du port , attaque- 
rait les vaisseaux ottomans^ ces^nouveaux Décius, 
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feignant de dëserler y devaient se jeter au milieu 
de la flotte niusulniane et l'incendier. 

Le complot fut éventé; dès que le brûlot parut, 
on le coula bas; les jeunes Grecs y saiâs , encbat- 
nés, furent décapités. L'escadre véniûenne se vit 
assaillie, entourée et presque entièrémentdétruite. 

Par représailles 9 G)nstantin fit pendre aux cré- 
neaux deux cent soixante Turcs prisonniers. 
Les Vénitiens accusèrent les Génois de les avoir 
trahis ; lamiral Notaras éclatait en plaintes contre 
Justiniani, et Tempereur vit jusqu'au dernier mo- 
ment l'intrigue régner dans sa çoùr , la sédition 
dans son peuple^ et la jalousie entre ses généraux. 
Eotr«priM Mahomet y bientôt après , exécuta une entre- 
Yiairrd«Aia. pnse dout 1 auoace étonne i imagination ; on n o- 
serait la raconter si ce fait li'était attesté par tous 
les historiens du temps. 

Indigné de l'obstacle qui lui défendait l'entrée 
du port, il fait tirer ses vaisseaux sur le rivage. Un 
chemin inégal, montueux, hérissé de biûssoiis, 
fut, dans l'espace de deux lieues, aplani, cou- 
vert de madriers et de planches enduites de suif. 
La flotte, traînée sur cette route glissante, tourne 
Galata, et tous ces bâtimens sont lancés dans le 
port intérieur. Cet effort prodigieux est l'ouvrage 
d'une armée et d'une nuit. 
conMor- Au point du jour, les Grecs, du haut des 

ifitttion dan.i . . 

kviii.. remparts, voient avec consternation leur port, 



leur dernier refuge, rempli par les Vaisseaux de 
Mahomet. 

'XJfie morne stupeur règne dans cette grande 
cité; elle a vu se lever lé jour de sa destrucôon; 
Une foule ëperdue remplit les temples , se pro* 
sterne aux pieds des^autels, inonde le parVis de ses 
larmes et invoque la clémence du Seigneur. Les 
vierges, les pontifes parcourent les rues enpro^ 
cession ; leurs cris , leurs gémissemens donnent à 
ce tri&te cortège la pompe d^un dernier deuil ^ et 
tel est cependant l'étrange acharnement de IW 
prit de secte et de parti , qu'au moment de périr 
la haine des schismatiques contre les ortodoxés 
éclatait encore ; au bord de rabîme qui devait 
les réunir, ils se maudissaient, a Insensés, s'é* 
» crie à cette occasion l'historien Ducas , quand 
» même Fange que vous attendiez eut apparu à 
» vos yeux , vous auriez refusé son secours si la 
y> réunion des deux églises vous avait été proposée 
» par lui comme condition de votre salut, )> 

Dans cette extrémité , l'empereur , conservant DiKonnda 

Coiutaiitiii* 

seul uiixîourage inébranlable , ras^mble ses guer- 
riers f convoque les grands et les sénateurs. 
(C, Compagnons y dit-il^ voilà notre dernier 
)) triomphe ou notre dernière heure; nos périls 
)) sont grands^ mais il n'en est point qu'un courage 
» ferme ne puisse vaincre. 

» Vos ancêtres ont dompté le monde armé 
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9 QOBire eux ; depiiis plusieurs siècles nous avons 
i> résiste aux attaques perpétuelles des Persans ^ 
» des Sarrasins > «des Seytliies, des Bulgares , des 
D Huns et d'une foule innombrable de barbares^ 
)> Ces mêmes Tih-cs qui jHoas attaquent ont sou« 
9> Tent tfin devant nous y ib n^ont du leur 4brce ap- 

10 pareote ^u'à nos £inesles dispensions; soyons 
» «nis^ ils aie pourront mxus râîster. 

i> Vdngt fins teun^ armes se sont bitsées devant 
n nos murailles; reoemment encore , Amurat 
» s'est vu repoussé loin de nos remparts ; il y a 
3> peu de jours ^ votre Taillafifce a Êiit reculer les 
D soldats de Mabomet ; nos -fessés , noê cbamps y 
» leurs reti*anchemens mêmes sont joncbés de 
» leurs blessés et -de leurs morts. Le nouvel assaut 
)) que prépare le sultan n'est qu'un dernier effort 
i) tente par le désespoir. 

» UËurope s'arme pour nous ; ^uniade et 
)) se% Hongrois s'approchent j une escadre véni- 
n tienne traverse la mer pour nous secourir : 
» encore t;n jour de courage et tout est sauyé ! 

» Nous d^endons ce que les ||o^m^ ont de 
» pJiis sacré : not^e religion , notre patrie, jaotr^ 
)) Ë^rjté ! Mériton^j d^ns une si sain;te Cfiii^, la 
^) •prQtçction divine ^ par l'aveu ^ p^tr.Ie.rq^ntir 
)) de nos fautes ! J'en donne l'exemple : s'il est 
» quelqu'un de vous que faie dfensé^ comme 
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» prince^ coliMiate Irène, o€ftiWn^%hn^^^ Itu 

ïi La- ^oire «ous «t^neid ;*1bP patt-ie ïiotts ap- 
» pelle , les ombr^ de lioà'Wros Âous €ontéiti^ 
.» plenty'marchQDê! Je partsrgerai avec vous tous 
» jes périls du combat , comme ious tes frtiîts'dè 
» la yictpire ^ lailis $i €oiil^âMl^ë|)lê ' tombé /lA 
» mes braves eompaguons "{i^sëetat^ je ne leur 
» Hirvvrcai pas! » - ; '^ . : • 

Onine répondà celte ^raâsôn^'fiitièbre deTem- 
jnre que par 4ié» ittrines > ^e'^ar^des isaiiglots : 
tshacon îûre4e'TaiQCP€f oude/ûaurir. * :' ' ' 

Le cànondes-miiisirfnîàtos'séfafH entendre ï le 

""si^aL du conabat se donne. Constantin rentre 

quelques instans dans la demeure impériale , emi- 

brassiç <sa ÊoniU^, revêt ^on âumune , et sort du 

pabîs di3S 'CeBars , qu'il né dok ' plu^ rëvoJr. 

U se rend ^^en personne ôu poste de Sainte 
-Romain , comtire lequel Mahomet <levaît diriger 
.sa > principal att^aque ; ^le ^oôixâifiândant général , 
Justinkài ,' avec «n corps d'^ite dé Cirecs et dé 
CMnois , défendait 'la porte 'Dorée set la -porte de 
la 'Fcmtainé; lei€>ng du pont, près de la tour de 
rHyppodrome , Juliano , avec ses Catalans et ses 
Espagnol ^ Ëôsait tête aux ennemis; le cardinal- 
légat, suivi d'une troupe d^taliens, devait com- 
battre à la pointe de Sainu-Démétrius : les Can- 
diots gardaient la porte Hprea; la défense de la 
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parue de la tille, .ùt^aée aur le port éuii confiée 
au grand ducNotaras et aux iuatek>ts» Des corps 
de réserve^ placés en difierens lieux , devaient se 
porter aux poîiits. les plus menacés; Minotto, 
baylç de yenî$^ , veillait à la garde du palais. 
CantacuzènQ .çt Nicéphore Paléologue étaient 
chargés de .ni^dliieBir le peuple 9 d apaiser les 
émeutes, de. prévenir les trahisons. 

Un grand nombre de prêtres et les moines de 
Saint-Basile descendirent de l'autel et coururent 
à la brèche; Tempereur parcourait activement 
tous les postes ; son ardeur encourageait les bra- 
ves, sa fermeté rassurait les timides. 
AiMut Au lever de Paurore , les Ottomans donnent , 
par terre et par mer , 1 assaut gênerai ; toute 1 ar- 
tillerie du sultan s'^^pproche des aimrs ; les proues 
des galères et leurs ^belles d'escalade menacent 
les remparts du havre; les fossés sont bordés de 
fascines , les lignes musulmanes s'avancent si ser- 
rées, si continues, qu'un historien les comparait 
à une longue corde tressée et fortement tordue. 

Les murs , pi'écipitamment réparés, cèdent aux 
coups des foudres qui les éc^rasent ; de larges 
brèC|bes s'ouvrent ; les musulmans s y précipitent 
en foule , brûlant de remporter la palme de la 
victoire ou celle du martyre. 

Les intrépides compagnons de Constantin, pte 
difficiles à renverser qtie leurs murailles, repousr 



siînt , foudroient , précipitent dans kâ (ossés ces 
premiers assaillans : dans cette dernière lutte' de 
l'ancien monde contre le nouveau , les armes de 
l'antiquité^ celles des temps modernes semblaient 
s'unir pour attaquer et pour défendre la ville des 
Césars. L'dir^ obscurci par des nuées de javelots 
et de flèches , retentissait à là fois du bruit sourd 
des lourds rochers lancés par les catapultes^ du 
sifflement des balles^ de l'éclat terrible du canon. 
L'obscurité y répandue autour des combattaiis 
par la poussière , par la fiimée , était dissipée à 
•chaque instant par les éclairs de la poudre ^ par 
les flammes du feu grégeois; partout on entendait 
un métange affreux d'imprécations ^ de prières ^ 
du tintement des cloches alarmantes , du retenu 
lîssement de l'airain tonnant^ du cliquetis des 
armes , des cris de la haine et de la vengeance , 
du son aigu des clairons , du chant de guerre et 
des clameurs des mourans. 

Mahomet relève le courage de ses soldats vain- 
cus } d'autres troupes renouvellent l'attaque : de- 
puis long-temps une fouie de Grecs et de Romains^ 
nés dans les provinces conquises par les musul- 
mans y avaient changé de culte et de nom. Les 
anciens défenseurs de l'empire^ le cimeterre à la 
main j le, turban sur la téte^ viennent consommer 
la ruine .de leur patrie , et les légions de la Natolie 
et de la Ronïanie^ conduites par leurs pachas ^^ 
TOME io- 18 
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s'élancent contre le& muraîtlei de cette éapitife 
qu'autrefois leurs ^te^ ieHriciibsaieût de là dé- 
pouille des barbares. 

L'Àlcoran les kiùe tmxik: fÈvtài^h. Màlfr^«t, 
À -leur têtfe , excite par s^ Voix téfitiblè letir ftife- 
tisme aveugle | derrière ^X èoht fiiacél des bour- 
reaux qui he leur laissant qtlé lé choit dé !k l^onrt 
sur la brèche ou Ae là lUOrl daifô là Mtèr 

lisoirs oèlK)rtés chargent ÀucceJâiVèUAiéttt \ès 
chrétiens qoi brateut leur^ ^rt^; tés !fbssés^ 
comblés par des ittiilier^ de oadftVrés ent^s^s, 
servent de pdnt et de passage aux iTdupeé qui 
leà suivent : enfin Goftslamin ^ ekôitaftt lés Grtlcs 
drcXun- à sauter y par un der'ftiefr éffcfrt ^ feuf cuftè , lëàr 
prince, leur patrie, è'élapde au-^felà de là brèdte, 
eMance, aUperse > ^fc^rminë les às^Uans , éi les 
force à lajsse^ tin Va^è inlerVaïie entre la vfflé et 
leur armée. 

Tant de triomphes contre iihe malSse A^éàhéttk ^ 
toujours renaissante avaient épuisé là fot^cte et le 
sang des ifSrôs chrétiens ; dàtis ce tttéfeiènt les 
janissairies^ ^ué Mahonïéfttètaàôt eft'réSsire et qui 
li'aTaient point encore cofribàttu, s^ébi^MéÊii, 
marchent > s'avancent j le sultàft à ^cl$èV6i les ffé- 
cède 5 arme d'une iuàssue 5 Uhe gai^de 'd'éHte 
rentoure ; il presse leur côUWè de % Voix ^ du 
geste;. uUe montagne de morts lésfiidë à^s'éléver 
au niveau des remparis; utie ftiù^^e gUefrîère, 
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couvrant les ni|urmures de TeBroi et les cris des 
blessés y anime l'ardeur des assaîllans. 

Les Grecs réunis rassemblent toutes leurs forces 
pour kittêr contre ce dernier péril ; de toutes parts 
les foudres du canon ^ le choc des ^axves et des 
cimeterres font retentir leur affreux tumulte. Has- 
san , janissaire dfune force prodigieuse > s'élance 
le premier sur les créneaux ; frappé de pinsieurs 
glaives^ percé de plusieurs Isaaces, il tombe ^ se 
relève, franchit le rempart et retombe encore 
expirant, mais vainqueur. 

Une foule de vengeurs l'ont suivi; le courage lâchc 
cède au nombre; la première encemte est forcée; liniani. 
enfin un événement funeste décide le sort de cette 
jou^ée; Justiniani, blessé, ne peut plus soutenir 
le poids des armes; en vain Paléologue lui repré- 
sente l'imminence du danger; il s'éloigne , se 
jette dans une barque, fait à la fois l'honneur et 
là mort, et fait voile ,pour TArchipel. Sa retraite 
décourage les4roupes : vainëiàçnt Constantin veut 
les rallier er les conduire en ordre à la sexjonde 
enceinte , elles ne récoutent plus. 

Tous, ehtratnés. par la terreur, se précipitent 
vefs un étroit passage ; leur foule Tobs^truç ; les, 
janissaires se jettent avec fureur sur eux; ce n'est ^ 
plus un combat, c'est un horrible carnage ; tpus 
ces braves tombent sous Je cimeterre musulman. 
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M»it Conatanlin désespéré s'écrie : (C N'cxiste-f-il 

courageuse x . • 

.icConstan- )) p]|25 uii clirétlen qui puisse, en m'olant la YÏe, 
» m'épargner l'opprobre de la captivité ou le 
' )) malheur de périr sous le fer d'un infidèle ? » 
Aucune voix ne lui répond; furieux d'avoir sur- 
vécu un moment à l'empire, il se jette au milieu 
des rangs ennemis , immole à sa vengeance un 
grand nombre de victimes > et , percé de coups, 
' disparaît dans la foule des morts. 

Lorsque la capitale' d'un empire s'écroide , il 
n'est plus de place honorable pour le prince que 
la brèche : elle doit être son trône ou son tombeau. 

' ■ r ' 

^. > II. 

Constantin Dragosès y périt, et, par une mort 
glorieuse , le dernier maître de l'empire se montra 
digne de porter le nom du grand Constantin qui 

■ 4 

l'avait fondé. 
a«cJ^n- L'armée musulmane victorieuse entre et se ré- 
»»"pi«- pand à grands flots dans la ville conquise ; un siège 
de cinquante-sept jours a fait disparaître quinze 
siècles de gloire : la veille encore Constantinople, 
dépôt des triomphes, des trophées, des richesses 
de l'univers, offrait aux regards une image vivante 
de Rome et de la Grèce. On y voyait des Césars , 
des Augustes , des patriciens, xm sénat, des lic- 
teurs, des faisceaux, une tribune, des cirques, 
des assemblées du peuple , des lycées , des aca- 
démies, des théâtres; en un instant le fer de Ma- 



tioraet a tout détruit > et les derniers vestiges de 
îancien monde ont disparu. 

Une soldatesque furieuse se livre sans frein k 
1 affreuse licence de la victoire; le palais est forcé; 
la famille impériale se voit livrée aux plus honteux 
outrages ; le consul de Venise est décapité. 

Le sang inonde les rues ; quarante mille citoyens 
sont égorgés ; soixante mille ^ plus infortunés , se 
voient jetés dans les fers. 

La foule immense d'xm peuple crédule rem-^ 
plissait cependant encore l'église de Saiûte^Sophie 
et Tenceinte du cirque , attendant l'apparition de 
l'ange annoncé par des moines imposteurs ; un 
coup de foudre dessille leurs yeux, leurs barbares 
vainqueurs accourent; les Turcs féroces se préci-- 
pitentsur eux; ils s'emparent des vierges saintes , 
se les disputent avec furie; leurs cheveux épars^ 
leurs larmes , leurs bras levés vers le ciel semblent 
augmenter leurs charmes et enflammer les implidi- 
quesdésirs des barbares. Bangs^ dignités, vertus^ 

force, faiblesse, richesse, pauvreté^ tout se voit 

* 

confondu dans un malheur commun : le patricien^ 
lartisan , le prêtre , le guerrier, le prince, le nien- 
diant, le vieillard, l'enfant, la mère do famille 
éplorée , la courtisane tremblante sont enchaînés 
deu^ à deux au hasard , et livrés aux caprices do 

^ y. * * , 

leurs farouches maîtres : la dévastation se répami 
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ëgdement dans les palais^ dans les cabanes^ dans 
les monastères ; elle engloutit les trésors de plu- 
sieurs siècles. 

Cette scène de désolation et de piUage dora 
deux jours; enfin ^ rassasiés de sang et gorgés 
d'or, les vainqueurs dans leur délire portaient 
déjà la hache destructive sur les édifices publics, 
mais Mahomet parut ; sa voix redoutable com- 
manda le silence et rétablit Tordre ; il accorda la 
vie et la liberté à tous les chrétiens échappés aax 
calamités de ces journées sanglantes. La sécurité 
rentra danp les asiles domeâticfues ; les vaincus 
obtinrefiil la liberté du cul«e j %xl tribut flit le 
prix de leur repos, si on p^ut donner ce nom à ^^e 
humifepjLe servitude. 

Mahomet voulut seuleiaent; xpe Ib ma^ifiipie 
é^ise 4e SaM4t0T^S<p|>hie5 mnom^kw p«iy le» Gbre^fe 
secosofd firmanuem^ devint^ aprè^ avoir été purifiée 
par des parfiwis , \^ princijmle mosquée des mu- 
sulmans. En même temjp^ y pour satisfaire la piété 
des Grecs , il leur laissa nommer uii patriarche , 
l'investit luiî-même de sa dignité , et lui acçoi'da 
les privilèges dont ses prédécesseiu*s avaient joui 
sous le règne des Césars. L'électipji toniba sur 
Gennadius, ce moine fanatique, éternel flambeau 
de discorde entre les Grecs et les Latins. 

On ignorait encore le sort de ^empereur; enfin 
scs^brodequins de pourpre firent reconnaître, au 
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niUieu 4'hî^® ft>^^ d® WPrt? j se* restes dëfigui:çs* 
]^aho0iet fji.t p]^c^r ^W^ 1^ ^^^!^ ^^ ^ cpilopiie de 
Justinien la tête de pe prinpe infortimé^ trophée 
affreilix 4e s^ yictoire ^^ ei 3Pl^ p<^<rf^ e3ipj)aumé fut 
euyqyé par Je sultan à îpus Içs princes de V-4*îe* 

En vain les autçuf^ ?r?be§> et Vpltairç trompj^ 

par eux , s'pflpj-cent d'att^^uer les horreurs çpiii'^ 

mises par les Turcs et tolérées p^r Mahomet 

4ap§ le sac fie Çppgt^pîii^pple : ^^ adopter les 

^ fables myenlçes par la haiiie d?s (Grre<?s , cpmwe 

çeLlp 4'IirÇfie que ]>/Iahoiï^e|, d^-^oo^ aimait éper- 

dum^^ «X ^ l^q^ellp jil tranclia kûncoéme la tête 

afip d^j^w^ le^ i^iif i^^res des îa^issaîres et pour 

Ifim pjBÇ^i^rer qù^ était toujours prêt à tout leur 

s^crf^^j sdo^ ajouter foi au conte absurde des 

qiuioffze pages éyentr^s par le sultan pour décou* 

trir celui d'entre eux qui avait mangé un melon , 

trop daclions incbntestées ont fait assez connaître 

la férocké de Mahomet ^ les vices qui souillaient 

ses grandes qualités et les mâlhe\u*s 1^'il fit 

éprouver àTempîre. .Un fait évident réfute ce,s 

apologies que dictèrent long-temps aprçs è Caur 

ternir la crainte et la flatterie ^ il est certain qùç 

la ville de Cons^tantin se trouva tellement dép^if- 

plée après le siège ^ que Mésej^brie et plu^ei^rs 

autres villes dç la Romanie fur^i]^ çpptjrwxtes p^ 
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pour repeupler la capitale ^ et dans la suite tes 
autres cites conquistes dans la Grèce par Mahomet 
fie virent soumises à la même obligation. 

En peu d'années les armes de Mahomet subju- 
guèrent le reste de l'empire; ce sultan dissimule 
rassura d'abord les princes tributaires par des pro- 
testations pacifiques, que l'effet ne tarda pas à dé- 
mentir. Le gi'and duc Notaras Paléologue, rendu 
a la liberté; conserva quelque temps les immenses 
richesses que Mahomet lui reprochait avec mépris 
de n'avoir pas isacrifiées polir le salut de sa patrie ; 
dans la suite sa fille fut enlevée et conduite au 
sérail ; son fils, menacé d'un outrage infâme > pré- 
féra Ja mort à la honte : il fut décapité avec son 
pèr^ Les enfkns de Phranzès éprouvèrent le 
même sort. Les Comnène , traites momentané- 
ment comme vassau:! , perdirent bientôt le trôni^ 
et la vie. . ■ , . . 

A 

J>émétrius et Thomas ^ frênes de Constatitin i 
régnèrent quelques temps daijis la Morée; animés 
de cet esprit de discorde , fetal^ cause de la ruine 
des Grecs , ces princes se disputaient les armes à 
la main les dernières dépouîJles de leur famille. 
Le sultan fomenta leurs dissensions; Thomas^ 
obligé de céder, chercha un asUe en Italie, où 
11 finit ses jours. Démétrius se vit contraint, sous 
le prétexte d'un mariage qui n'était qu'un op- 
probre déguisé , de livrer sa fille au sultan; elle 



entra dans le sérail : sa dot fut Athènes ^Goiinthe 
et k Morée. 

Le sort délivra Mahomet de HttiQÎade > sauteur 
de la Hongrie; le sultan^ en apprenant sa mort^' 
se> plaignit avec orgueil de n'avoir plus à eombattrë- 
d'ennepïis dignes de son courage. 

. Cependant Scandérberg e^is^it encore ; c'était 
le seul monument vivant^e Fa&cienne gldrrë'fle 
la Grèce j ses armés repoussèrent constamment 
les efforts redoublés des Turcs. Mahomet lui- ' 
même ^ à la léte de ses terribles janissaires , fut 
vaincu par cet intrépide guerrier. Mais Scander- 
berg , prévoyant qu'il ne pourrait résister long- 
temps à tout l'Orient armé contre lui, se rendit 
en Italie pour solliciter l'assistance des |)rinces 
chrétiens; il mourut dans les Etats de Venise : la 
gloire de ce héros fut couronnée par Fexcessive 
joie que le conquérant de la Grèce laissa éclater 
à Ja nouvelle de sa mort. 

Ainsi peu d'années consommèrent la révolution i^" 
qui renversa l'empire* d'Orient; les grands,' les •"?''* 8^'**' 
ambitieux ^ les personnages les plus opulens de la 
Grèce, plusieurs Paléologues mêmes embrassèrent 
la religion du vainqueur; une partie de la popu- 
lation les imita , l'autre resta tributaire et oppri- 
mée. Le despotisme et l'ignorance plongèrent dans 
les ténèbres ces belles contrées ; la civilisation , 
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cédkiK k h Iterhiiie» dîipiiirat dfi YAd^ et de b 
Gréce> son premier berceau. 

(^ ni\is#^ ^4aré^s 9a réli^nap£ en Itafie^ et 
tr^ttiwwt m pr<w»ier#^ dwsle Vatican; aifis 
le g4(B#- d4Q« t?UFf»9 0( d^ 9FlS| après avoir péri 
dans les flamme$ d^ Ci^sUintînople , renaquit de 
s^ i;^dre^ coppie 1^ ^bmm p^ur jetei' en E»- 
ippe «n écl^t pim li^rîUani el^ba duri^. 
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AVIS. 



Lfi soin donné à la table alphabétique et 
ANALYTIQUE de THistoire Universelle , empêche 
Féditeur de la joindre au ip* volume^ afin de ne 
pas retarder la dernière livraison de l'ouvrage; 
mais elle sera terminée sous peu et remise gratui* 
tement à MM. les souscripteurs, en repréisen- 
tant cet avis. 

£n raison de l'étendue de cette table, qui sera 
bien complète et bien raisoniiée , l'éditeur a cru 
pouvoir en former un volume à part , et lui don- 
ner ce titre : Impartie y Histoire Ancienne ^ potir 
laisser la faculté de le réunir à celui (ju'il publiera 
avec l'autre titre : a* partie , Histoire Moderne , 
et de ne faire, ad libitum ^ qu'un seul volume 
des deux tables , lor;5que toute cette intéressante 
Histoire sera entièrement terminée. 

Cette même table sera aussi imprimée in- 18 
pour l'édition qui est dans ce même format, et 
sera d'une très-grande utilité aux personnes qui 
ont déjà cet ouvrage. 
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A 



.▲non, frère de Moïse: Son Sara , et la lui rend, III, i^5. 

histoire , III , Q96 et suw, — — Son traité d alliance avec ce 

Forcé d'erîgcr le veau d'or, 219, patriarche , i ;;6. 

-— Son sacerdoce ; sa mort, 225. Abivélech , fils* de Gcdëbn : 

A«DOi.iiiLic, calife : La pre-* Après la mort de son père, im» 

mîcre monnaie musula:ane frap- mole ses soixante et dix frères , 

pèc' sons son règne , VllI , et règne sur Israël; III , 242 — 

354. — Ses victoires sur Justi- Meurt au siège de Tèbez , 243. 

nien II,! 355. — Etablit l'impôt le Abkeii, général de Saul : Fait 

Ca/Yi^e,doptlesChrctiefi6por- régner son fils Isboseth sur Is- 

tent encore Vbumiliant fardeau raël ; abandonne ensuite son roi, 

dans rOrient , ihid* et passe dans le parti de David \ 

Aspoi^OiTyms , vertuenfc ci- sa mort, III, 274» ^7^> 

toyen : Devient roi de Sidon , et Abobigèkes , peuples d'Italie : 

fait le bonbeur de ses sujets , I. Descendus desArcadiens^lV, 1 1. 

ab3. II , 4^3. < Abbaham : Sa vocation , III. 

Abbl: Tué par Gain, III, 167. 171. — Sa généalogie, 172. — 

Abias,, roi de Juda : Scn avé- Son départ , ihid, — Victoire 

nement ., lit, 3oi. — Ses victoi- au*il remporté sur le roi de So^ 

rés sur Jéroboam, 3o3. — Sa dôme, 178. — Sa femiiie Sara 

mort , 3o4* . ■ enlevée et rendue toiir à tour 

Abimbilecr, roi de Gérare : par Pbatafon et par' A'Bin^eléch , 

Eipléve a Abraham sa femnte ihid. i^5. — Il exile sa servante 



TABLP M-WA^ÉTiQUE 

A^&vÉMDE , géDéral p«T- 
an , frère a'AitniercB : Péiil 
nouveau mariage ùvccC^tura, dam une bataille contre lu 
179. ^Çs «wt. -i^o., ,^Gé- ^TptiFt'il.a<t'-tVHi6"nee 
lébrihl-qujléut toQJoûMdini qu'on tire de la mort , 57,378, 
l'Orient, 181. Achùds : Régent deSj'rie, I, 

AiuM» , llli de David r (ils. — Sa maeDaDimité , Si3. 
Meurtrier de Bon frère Amnon, — Hal payé de tes aer^ices, 
111,378. — Sa ri^ToJte contre ilierévoltej aQuaupvlice.Si?- 
iob-pV"! •? "^ï"*' î?ïi-, ' ^'•^■V». = $f rct^te devant 

Af pKtku , li«aii-pke de Troie ; ion inaclioD , H, 53. — 
Mahomet: Ert élu calife, VIll, Son retour et .a mort , 54. 
194- — Sei eiploiti contre tes Achobis , roi ^^^Bir: : Son 
Per>e»j ^« -vi^tQÎref, çrf. — " ni^rie j A>ta^fCf jlpiteion lui 
Autre* auccès contre te» Ito- fait la guerre pour le d^trAner, 
■nains en Orient, agG et miv. I, 77. — Sa mort, 78. — Aulrei 
—Sa raortj BOB règne ajjprédé,^ Miilil»,3l>9' •- 
■S»-" " ^IciioB , roi des Ceoinieus : 

jiiydo!:Asfié^iltfVfi)ili^^, V4iitcu cl tai pur HManlus, 
i|ui'refu9c toute cipituîalion i IV, a3. 

cruelle résolution de ses habl- ' Actium (balaiUe il' j entre 
tuns , qui s'eutretuqi; buma AnlMDAoiOetvTe'iBët^Ia y rc- 
«ttt/firTeTeu'a UïillcU, Util»,!, 144. V, Sgo « jiuV. 
576. Adiu, premier bomme du 

j^cattèmie : Lien où Platon monde : Sa création ; ion exil 
donnait ses leçons : origine à£ Sa paradis terrestre : sea fils , 

,11,49'. 111,166 ' 
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AcAsff, éf^flW d'^rd*. : "AinuHBAi,,roinnh)idc:Vafin^ 

làn tiait de ce pilelAt, VU> 4^^- et cbacté de ses rUits par Jûgurr. 

"--'■-" M-- — - ^ HHïnrfl i tka , demande juitice ail sSç'àt 

in, lui ^(ifiea romain ; partage thi rojaumc 

.\t, W, entre eu^riV, 4î8 ti liv. - 

,bI 1 Saillit- Nnuvell« M«rre ,''48o. — Assi^ 

Il \f^t 1^ S)^ gé dans Ctrlhé, il çipituJc, ctie 

pf^^.^qinn rend ïlugurtha, qbilçfut pç' 

I fno^t, 3.14. rir,4e«. ''"■' ' -■■ ■' 

4c' l^t^ M' Aniiiii, roi des Moloss^: 

Acc«>eins ThMiistocle Ijàiani , 

¥ rçnjaioe , II, 2o3. ' ^ 

iq Çr^6, II, ioosut, Ah de BaTfd : Veut 

ofl3. le d^tnincr , II?, 281, -^ Vent 

KcVAyXSfl-Atj Jn^.:5fln«è-. épouser «a veuTe Afiisag^ a83. 

gifé ; sa sifgçrsblion ^ V\ , 3i8. — Est tué par l'ordre de Salo- 

— 'Sa morf, 33iCiJ ' ' ■ raon.aftj, ' 

Aché'tnt : Leur lig^p.f .pQMr. iBMni , neveu 4f '^^JM ■ 
aancepréfiOKtdManfJi cn,Qr4ï*> Son jidoption supposée .vl , 
II, SSo. — Kpoie "S^V'* Iwr 1.91 — Il est proifitamé einpé- 
rninc , le» désunit, et (ei.'tnUa reur , 19;}. — Son gouTCrni:- 
en sujets, rub^les, S94 4t^ùt^.■ ment -pacitlque, t^S.- — Coqipir 
(yoj. AnÀTOj; et PaiLoroBV^K. ). rttiou toatle tai> déjouéei niorl 
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des coupables consulaires 9 T97. perfidU d« ValcKfiakii y 47?* 

— Sagesse de soD administra- .Afjffrimchu^k home î^ï^wain 
tion ; il contient les Romains le» esclaves lefurest, IV, 00. 
dans le devoir, et les Barbares — Ck>mment avait Heo: Vafirran«» 
dans la crainte, 1^ et suif*. — chissçmént , 6i, -+- Quel fat 
Acte de faiblesse que lui dicta lon^tempfrlesoïtdesanranckis, 
son trop grand amour pour \9- iàid» 

paix, 201. — Prospérité sous AoAMXMiîOVy roi d''Ai!gos : £iii 

son règne ^302. -y Ses voyages, par les Grecs pour leur chef^ 

.ses travaux et monumens, ao3. lors de la guerte de Troie, II, 

— Son goût pour les sciences et 23 , 4^ et suit*. -^ Sa mort fu«> 
pour les arts ^ reformes utiles neste ^ il laisse son palais rem* 
qu*ti fait dans la législation et pli de crimes , et son rojaume 
dans radministration , 2o4* — de troubles , 24* 

Détâib de sa vie publique et Aûj^a, servante id*Abrakam : 
privée, 2o5. — Sa modération Lui^nue un fils nommé Hmaë), 
pour les Chrétiens, son amour III, 174* — Leur exil dans le 
pour la philosophie, 307. — Ses désert, 176. 
chimères astrologiques , 208. — ■ Aoathocls : Opposé par les 
Son affection pour Antinous , Syracusains aux Carthaginois » 
cruMl sacrifie et dont il iait un les défait.eomplétement^ III , 
ctieu, 210. -^Son administration 58^ — Ses prétentions au pou- 
an dehors, 211. ^ Ses victoires voir ; il se soustrait par la fuite 
sur les Juifs , dont il abolit le aux poignards de ses ennemis-, 
culte, 2 15 «t5uiV. ^ Il adopte i^û/» •*— Revient à Syracuse; 
Commodus Verus> 217, -^ Puis massacre et piUagé qu'il y ordon- 
Antonin , 219. — Sa retraite et ne, 59. — Il monte sur le trône; 
sa'mort ; vers.qu*il fit avant de son gouvernement, 6o.->Guerire 
mourir ; coup dVil sur son rè^ avecle^ Cartî^aginois; ses succès^ 
. gne , 22 1 . — Ville nouvellç éle~ iàid et suw. — Il assassine son al- 
vée par lui sur les ruines dé Je- Mé Ophelias, roi des Cyréniâens, 
rusalem, III , 49^* ^^^ 'Cd<^ maitre do son armée, 

Mlia Capitolma y y'iWe élevée .6a. — Iteparait en Sicile, où beau- 
par Adrien sur les ruines de Je- coup de villes s'étaient liguées 
rusalem , ZII , 49^* pour secouer son joug , ibid, — ' 

AÉTius > général de Valenti- Betourne en Airique ; aédi- 

nien III : Sa jalousie contre Bo- tion dans ses troupes i il se 

nifacc , et artifice dont il use sauve , et retourne en Sicile ; 

pour leperdve, yil , 43'7. -r- l'armée, furieuse de son évasion. 

Découverte de sa perfidie , 438. massacre ses fils ,63. — Il lève 

*— Sa disgrâce et sa fuite 4 44^' ^^ nouvelles troupes ; prend 

— Il reparait à la tête de^ ^uDs, Egeste , et en passe les habitans 
et exerce le pouvoir suprême .$ufilderépée,64. — Nouyeaux 
sous le nom de XHw 4e^ Uq- massacres . qu'il ordonne dans 
maùis de t Occident y so» ori- Sy racuse , iW. ^- De tyran il se 
gine , son caractère , 457. — Ses fait corsaire , ravage et pille les 
victoires sur les GotJbs et les côtes d'Italie ; sa moi^t digne de 
Bourguignons, 458 et sw^V. — sa. vie., 65., — Autres détails sur 

.Son habile tactique, 47 2< 47^- ^^'^ règne, 364 exploits «t s« fin 

— Il iRfurt victiiwe dp 4a misérable, 98 et 5«te^ ,-., 
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Aoàxuoct^Éi : Aspire à la ré- Aoaicola : Ses ^doires en 
genre , sous la minorité de Pto« Bretagne , VI , i35. — Il fait la 
Iteée Epiphane , I , loi . -^ P^- conquête der£cosse, i4i . — Dis- 
rit dans les supplices avec toute cours qu'il tint à ses soldafscn 
sa famille , loa. cette -occasion , 1 45. — H réduit 
Agathov , poète grec : A dit la Bretagne en province romai- 
en beaux vers de grandes vé- ne, 14& — Jalousie de Domitien 
l'ités aux rois et aux peuples, contre ^kii ; aa disgrâce et sa 
11,4^5. mort, i49< — Pourquoi lègue 
Agâsilas , roi de Sparte : une partie de -ses biens k Fem- 
Comment il fut appelé au trône ^ pereur, i5o. 
son caractère, II , 537. — Son ^grigenie x Une des plus 
expédition en Asie; insulte qu^il opulentes et des plus belles 
reçoit des Béotiens , 338. — -villes de Sicile ; sa descrip- 
Oonfuration contre hii , SSg. — tion , III , 1^ — Prise par les 
.ses victôir«8 sur les Perses,- 34o Carthaginois, 17, 89. 
r«e iuif^ — Se distingue à la ba- Aorippa ( Ménénius) : Calme 
taille de Coronée, et dangers une ^édition à Borne ,* son apo- 
t|u'il y court , 346* — Son re- logue célèbre à cette occasion , 
4our II Sparte , U»ttL — Traits IV, i i3i — A sa mort . le peu- 
divers qu*on en cite , 3:57. — Sa pie paie «es funérailles , 118. 
valeur dans là guerre avec les ^Agrippa, consul : Lieutenant 
Thébains , 36o. — Il déjoiift^une -et ami d*Octave : ses victoires 
conspiration qui avait pour'Ob- sur les Gaulois , V, 376. — Sur 
'jet 4e -changer le gouvernemçnt Sextus Pompée , ^378. — U em- 
nie Ltfcédéroone , 366 , 368. — bellit Borne de monument , 377, 
■Sauve Sparte assiégée par les 444* — Désigné par Auguste 
Thébains , 365> 375. — Secourt pour son auçcesscur, 44^- — S* 
Taehos, roi d'Egypte, contre disgrâce, son^xil en Syrie, 447* 
les Perses ; pourquoi appuie en- ' — Il rentre en faveur , 4^1 . — 
•«uite-lat révolte de ses sujets. Soutient ia puissance romaine 
38o ; 1 , 7g. — ^a mort , 11,383. en Orient , 4^5. — Sa mort , 
^~ BéflexioDi à son sujet, ibid, 4^7* — Union de sa Veuve avec 

Agis , roi de Sparte : Veut Tibère , ibid, 

^eeouor le joug des Lacédétno- Agrippa {Posihumius) , fils 

nieâs ;iest tué dans une bataille, du précédent , et petit-fils d*Au- 

11, 4^^' gnste : Comment éloigné du 

AgisÏV, roi ^e Sparte: Veut trône et relégué dans Tile de 

-réformer la république ; fait Planàsie , V, 47 1 et iuM^. — Ti- 

adopter rabolition des dettes et bèroTy fait assas6iner,493. — Ap- 

le partage des terres , II, 552 et parition d*un faux Agrippa , 5oq. 

9UW, — Est accusé d'avoir porté Agrippa , petit-fils d'Hérode : 

atteinte à la ti^nquillité'publi- Sa tétrarchie«ii Judée^ IIF, 481. 

que ; se justifie , 554. — Marche — Eclatât douceur de son gou- 

au recours des Achéens ses al- veroeinent, 4S3*-^Sa mort, 4^- 

liés ; révolution qui s'opère Agrippa, fils du précédent, 

en son absence, ibid, — Sa roi de Judée : Chercne en vain 

proscription , sa mprt ', 555. — à ramener a la - soumission ses 

• Sa mémoire réhabilitée par Cleo- «ujet* révoltés' contre les Bo'» 

mène, 558. tnains, lUv4S^> 4^< 
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A6tiFi»iKi, épouse de Germa- phénomène excite kRome; 307. 
nîcns : Partage ses périls en Ger- . Albik , général en Brelafine : 
rnanie , lors de Ija révolte de Son adoption par Septime Se- 
Tannée , V, 5oo. — Le suit en ▼ère qui lui ao;ine le' titre de 
Asie, 5ii. — Revient à Rome, Ciésar, VI, 29$, Soi. — * Son 
portant lescendres de son époux .{imbitioQ ; guerre clTile cntte 
empoisonné , et accusant Pisoii lui-et Sévère , 3o5 et^aiV, •— • Sa 
(te ce crime, 5 16, 517. — Son délaite et .sa mprt , 307^ — 
bacnissciment , sa mort et celle Egorgeaient de sa femme , de 
de ses fils, 523. ses enfans et dje tou$ $es.,par- 

AcaippiNii , fille de Gjermani- tisans , ibid, ^ 
eus, et veuVe de Domitius : Son . Amoiv, roi lombard : |!<e hé- 
union avec l'empereur Claude , l'os des peuples du Nord ; ses 
VI, 18. — Ses crimes ,25, 28 , exploits , Vlll, 201. t- Son in- 
33. — Sa conspiration contre vasion en Italie , 2o5. -^ ¥ éta- 
son fils Néron ; sa disgrâce , 36, Mit des duchés et des Q»h , 206. 
— Sa mort ordonnée par son — Entre dans Milan ^ çt s'y fait 
fîls,4<>- proclanier roi d'Italie» 207. — 

Aïo» LocuTius , dieu des Ro- bouceur de son gouvernement ^ 
mains : Mot de Cicéron à son su- et férocité de ses mœuris ^ 209'. 
jet,. IV, 234. — Il meurt victime d*une ven- 

^/ains (les): Vaincus par les geance infâme, 210. 
Huns ;. caractère et moeurs de ce Albula, fleuve dUtalie : D'où 
peuple féroce, VII, 3o2. — Leurs prit lenom de 7/&re , IV, i3. 
ravages en Occident, . 32 1 , 4^ 7* Ai.css> poète grec : Ses talens 

AxARic» roi desVisigoths:Scs lyriques; ses satires contre le 
premiers exploits , VII , 326. — tyran de Lesbos, II, i38. -^ 
Il devientmaltre générai de l'em- Prisonnier de Pittacus, qui lui 
pire d'O/ient; son élévation, rend la liberté, i4i* 
383 et iuif. — Ses projets d*in- Alcibiadb i Se couvre de 
vasion et de conquête , 386 et gloire à Potidée \ on lui adjuge 
nuV. — Il est défait par Stili- le prix de la valeur, II, 226. 
con , 388 et suis^, ->— Vend son — Son origine , son caractère , 
alliance à Honorius , 398. — 259. — Elève de Socrate j son 
Ses diverses marches contre entretien avec ce philosophe , 
Rome , 387 , 400 r 4^ » 4o^* "~" 261 , -- Par ses (intrigues et sa 
Conditiofis qu'il impose aux ruse , il amène la rupture de la 
vaincus , lAiV.— *Ses projets con- ' paix entre Athènes et Sparte , 
tre la Sicile ; sa mort , 4io* — 262. — Est nommé général des 
Son sépulcre creusé dans un Athéniens; ses débats dans la 
Aenve, ibid. Laconie , 3^64- — Comment fait 

^/!6ani> .* Caractère f du peuple diversion aux attaques de ses 
qui rhabitait ; comment traitée ennemis , 265. — Sacrilège qu^oa 
par les empereurs romains,I,279.^ lui attribue, 269. — On pro- 
Albe : Sa guerre avec Rome ,^ fite de son absence pour le per- 
IV, 40 et suiv, — Ses habitans se dré; il est jugé et condamné à 
soumettent aux Romains, 44* — mort^ 270 et smV. — Trahit sa 
Leur trahison» 47''~'I^estrnction patrie ^ et s^associe k ses ennc- 
de cette ville,49*'-^Débordement mis pour sa nrine, 272. — Son 
de son lac; inquiétude que ce arrivée en Laconie; son crédit 
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«nir les Ldoëdémoniens dont il «on admiDistrafion , t{S^, ->- Il 

pi«tfd l«v >tnœfm, 279. — Il réprime la cotHtion qa'on toct- 

^eut empêcher lé triomphe cbm- lait former en Grèce contre lai, 

plet de Sparte , 28S. -^ Danger 4^9* ^~ Subjugtie le» Thraccs, 

3ui le meDace; sa foite à Saiv leslHyriens y et 8*aUie atix Ccl< 

es i 389. ^- il est rappelé à tes , l^^o. -^ Rét olte en Grèce 

Albènes \ sa victoire sur les La- yiendant cette guerre ; i! revient 

céilcfnoniens ., 2^1. — Arrêté 'en Macédoine, assiège, prend 

par TÎNapherhe , coameat lui et détruit Ttièbes ,44' ^^ ^^^^ 

échtippe , ibid* — Sa victoire -— Sst clémence pour Athènes, 

sur ce satrape , aga. — Son en- 44^* — W'omme généralisnme 

trée triomphale à Athènes ,393. par les Grecs, il marche vert 

«-~ li est nommé généralissime, TAsie \ force de son armée, '44^' 

ihid, -^ Sa marche religieuse en — Bataille du Granique, 447. 

prttence de rennemi, 394. — — Cotiquête de TAsIe mineure. 

Sa défaite 5 il est hanni de nou- 44^' — N<îeud Gordien en Phry- 

veau, ag6* — Ses conseils et ses gie, 449- -^ J^ïaladîé d'Alexan- 

offres coôtre son pays , 209. — dre à Tarse j son grand courage 

— ^ Il tente inntilement de dé- dans cette circonstance , 4^* 

livrer Athènes de la tyrannie — Bataille dlssus où iiestble^, 

des Archontes et du joug de 4^^ — Suite de conquêtes en 

Lacédémone , 3o6. — Sa mort Syrie et en Phénicie, 452 ^ 453. 

courageuse , 807. — Poursuit Darios, roi de Perse , 

Alsxakdra j femme d'Alexan- égards et respect qd*Sl à pour la 

dre Jannée roi de Judée : Gom- famille de ce prince fti^tif , li 

ment succède à son mari ^ son i^o, 44^* ""^ Lettrçs que s'écri- 

règnedoux et humain , III , 423. vent les, deux rois , \'ii , ^a5\ 

AhtxkviyRS , rOi de Macé- — Il assiège Tyr et la détruit > 

doine , père dePhiliwe : Pro- aô4, 425, et suif. Il , ^5^. — ^' 

positions qu'il vient faire aux Entre en ami à Jérusalem , et 

Athéniens de la part de Mar- y offre un sacrifice dans le tem- 

donius , et réponse qu*il ré- pie de Salomon , I, 426^ iî, 455. 

çoit d*Aristi«i^ , II, 186. — Tra- —Sauve la vie a Lysimaque, 

liMon de ce prince, 189. — No«p Tun des gouverneurs de sa jeu- 

tice de son règne , 390. nesse, ^56. — II soumet TE- 

A1'EXÀ^'DRB-cE-GRA^D : Sa gypte a son empire^ rend aux 

naissance, II, 898. ' — Son por- Egyptiens leurs anciennes lois 

traét, son caractère , son éduca- et la liberté de letir culte; les 

tioo , par Aristote , 432 , 433. — prêtres d'Ammoâ le déclarent 

Son admiration poin* Homère , fils de ce dieu , 1 , 84 , 4^7* — 

435. — Il dompte le fameux che- Division qu*il fait de ce pays 

val Bucéphale, 4^- — Se signale en provinces. II, 459. — Dé- 

pouir la piiemière fois au siège tresse de son armée prés de Memr- 

de 3yzance , iiS. — Ensuite phis, 1,428. -*- H bâtit Alcxan- 

à.la bafcaiMede Chérofiéc, 4^4* ^'^^ ^"^ ^^^ bords de la Médi- 

»^-« Aux noces de Gléapàtre, in- icrranée, 84, 429- — Revient 

suite son père Philippe , 425.— combattre Darios, qui avait ras- 

Fuit>en Epire, 4^- — 'Gouverne semblé une nouvelle armée; la 

la Macédoine après la mort de victoire d'Arbelies décide de 

son père f sagesse et ùiwacté de f empire , ^èï , 4^^ et ir, ^60 , 
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4iSi* — Son amour ardent |»our qHkar, 4^^ ^' ^^/^- — ^^ marcfie. 

m gloire des Grées lar Ktit par- <TMsbiae eir Caî'ïhaùie, dons la« 

donner par eux Sa dominatioa , gaelle H imite iè tripmplie de 

iifid. — Soh entrée triomphante Bacchus*^, 4^5 , fi, ^73. —• fl af- 

dans Bobylone, 4^- "^^^ ^^^^ feignit ^ éàtaîtiatibn en Perse/ 

rebâtir les terapics démolis ptir i , 4:^- -^ ËpcAisc S'^atira , fille 

XerXès ^ et envoyé en Grèce ^ dé barkié, et alli^ tous les o^-^ 

observation» astronolnifpïes déat ëitiÉ tfiâeédohfcWâ aux ))lus no- 

Çhaldéens, I, 435; — P'r;^d> ]»l6s familles de j^érscj donne à 

PersëpoHs et la livre an piHafé f cette occasion un festin de neuf 

action quiteirnit sa gloire, 4^ m^Hlè personnes, 467. —Apaise. 

«t suiv, II, 4^3. •**- îi ^oùwM ûVhV^ Sédition dalis son armée , 

•08 coAqttétes^ l> 44> • — CatSC- 4^* ^^ Doibpte lès Cos^^ens , et 

tère de Ce prince ; mélange ëton- eMve tiiompban t â Éabyjfonç , 

Dam do vicesetdevei^tus, 44^ > 4^* "" ^^ mort, CC récits di- 

458. — Il foit mourir Pa#mé- Ycts à ce sujet ; Ses (rci:nière» 

nion f son premi*cr maiffe dans ffàtùkis, 470 et suiv. — ^ Pjàrtage 

l'art de la guerre , efr Itf ^His de Tempife de Pcrsé cnûe ses 

ancien de so^généi'aincy 444* ^^* ^ successeurs , 4?^ ^^ ^'^'^' — ^^ 
465. --- Venge là mort de Dirius' coï'ps porté en Egypte, 4^1 • — 
•ur le satrape Bessns, assassin' {tuta>és détails sur son mariage,. 
de ce prince» ï, 445. -^ Son- soiVretôtit h Babyloiié, ses pré- 
expédition contre les Scy^eSf ptfiratifs pour de nouvelles con- 
haran|*ue célèbre ckT leurs àm- quêter, sa moii:, ses dernit^rs 
bassadebrs, 44^» 1I> 4^* — ^^ |tiomens et' seé funérailles, II, 
tue Clitus dans un festin; re*- 4^4 ^ **'*'• ^^3'. — Sacrifice of- 
wordflf qu'il éprouve de ce' crime, fert k' ses mânt;^ par Fcmpcreur 
r, 45o, 45k 11,467. -^ Porte Trajan, VI, 189. 
£1 guerre dan» les^ Indies , 4^*^ Aiébxakdr^, lîls d^AIèxandre- 
— Peu saèislaît d'être «dové pav lé-Grakid et de Roxane : Boi de 
les barbares , veut engager les Perse', conjointement avec sou 
Grecd ^ lui rendre Fcs hoam^ûrs oncle AVidée, I, 47^^ 47^» — 
àvrïm y ikid. — Fait- périr le Kégences de Perd icças, 482, — 
philo8opla<» Gillisthtène , cpxi n'a*. D'Antipatér,485. — ^De Pojyspcr- 
vait pas voiilu le* reconbaitre cbon , 486. — Révolte de l'armée 
pour dieu , I, 453, — Est blessé d'Êpire , qVrr le détrône , 489, — 
an siège .dc'Maaa^uc;;mot qu'on II est prisOntÂer de Cassandre, 
en cite à ce sujcl?',» 464* — Ba- qiii le fait périr, 49', 494' "" 
ftaillta d'Hydaspe, et défaite de Aûftres détails, lï. 5o6, 52o. 
Porusj sa générosité envers ce" At^exasdue, fîJk dti Cassau- 
i^i '^it prisonnier , 4^5 et 5mV. dfe- : Vaihquear de sou f»ère 
n, 470, 47'*' — Se» entretiens^ Antipaler qui lui disputaif la 
av«c les Bvachmai&es Sutl-es lois' odUronne de IVÎadédoine , I, 5oo , , 

«t la religion" , 47a, I,. 45^' — ï^'» ^^7 Est tué pçir Démé- . 

U'projette de s^avaneer jusqu'au trius Polycrète, qui Partait aidé 

Gange \- çonstei4iation' dà&B soh à reconquérir son royabmc , 628. 
armée, à.qlii il fait le sacrifice AtBXAKDRB» de Pbères : se 

de sqn ambition ,• 4^9' ^^ ^i<^* ^it le tyran' db son pays j son 

. r^r- Traitde^cbnrage.de ce prlnte gdilvertiemeflt ,11, 370. — Forcé 

%u sicgç de la ville des Oxidra- à larpaix par Pélopidas; sa'per-' 
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fidîe eoTeiit le général Tfaébaio^ litës, ^i ^--^Sob oooronîiemeDt « 

3^1. — Ses TÎolences, ses cruau- ibid, — Sa lâche soiimlssion à 

tÀ, sa défaite, 37a et $imf, — Tempereur d'Allemagne, 4'9* 

Est obligé de restituer touted —» Actes divers qui le font m^^ 

«es conquêtes , et de payer un priser , 4^0 et suif, — 11 j*efasc 

tribut à Thèbes ; sa mort , 374- ^® joindre «e» forces à celles dea 

ALBXÀKDas , roi d'Ëpire, frère croi8c8,433. — Ceux-ci lai font 

d'Olympias : Son mariage avec la guerre et le somment de. ren- 

Gléopâtre, 611e de Philippe, II, dre le sceptre qu'il a usurpé, 

4a6. 4^7 et tuiv, — Investissement ^ 

AL8xAirDREE,fiIs d*i£rops: Cor- et siège de sa capitale ^ 4^9* ~^ 
rompu par Darius, veut assassiner, Lâche fuite d*Alexis et fin de 
Alexandre-le -Grand ; celui-ci son règne honteux , 4^3.* — Sa 
.découyre son crime et Iru par- cruauté envers son gendre Mur- 
donne, II, 449- ' «ulphle, X, 5. — Poursuivi par 

Alsxàsdre, roide Judéç : Sa Baudouin, se sauve en l'hcs-- 

tyrannie, III, 4ai- — 8a mort, salie, iàîd, — Est battu actx 

43a. — Sa femme Alexandra lui Thermopyles et fait prisonnier 

succède, 4^3. par Monferrat, 7. — Réfugié en 

Alexa>*dàc , fils de Basile : Epire, conçoit Tespoir de res^- 

Associé par son p^re à son frère saisir la couronne , et s*allie 

^iné Léon , le laisse régner seul » avec le sultan d'Icône contre 

et se contente de faire inscrire son gendre Lascaris, 19% — Sa 

son* nom sur les lois ^t sur le* captivité, sa mort , qi. > 
monnaies, IX^ 87. — Nomm^ Alexis *l' Akg b, ûls àUsaoc' 

tuteur de son neveu Constantin Lors de Tusurpation de ^on on- 

VII, 93. — Sa régence et sa cle Alexis, prend la fuite et 

mort , 94. cherche un refuge çn Italie, IX , 

Albxandbc Bala: Aventurier 4'^- — Implore pour son père 

opposé par le sénat romain à les secours des princes d'Occi- 

Déraétrius Soter, I, 536. — Se dent, 4a5. — Est reconnu Au- 

rend maître du royaume de ^uste par les croisés , 4^^* — 

Syrie ; ses noces ; crimes de son Partage le trône avec Isaac , 4^4- 

favori Ammonias, 537. — Livre — 'Sa conduite impoiitique lui 

bataille à son coiÀpétiteur Dé- attire le mépris et Tavcrsion des 

métrius, fîls de Soter j sa dé- Grecs, 437. —Trahison de son 

faite et sa mort, iio, 53<^. favori Murzulphle qui Tétrangte 

Alexandrie f en Egypte : Fon- de ses propres mains , 44'* 
dée par Alexandre-le- Grand, Alsxis-Cômkwe. ( f^oj^. Com- 
remplace Tyr et devient le cen- kbmb. 

trc du commerce du monde, Alexis-Musèls : Sa célébrité; 
I, 84, 4^9. n, 4^- — Agrandie ses victoires en Sicile; il est dé- 

e t embellie par Ptolémée-Lagus, coré du titre de Césnr par Tem- 

1 , 87. — ; Sa fameuse bibliothè- pereur Théophile , IX, 4o« ■=— Sa 

que incendiée, puis4'econstruite, disgrâce, ses sonfTrances, sa ré- 

88, i3a, ,39. VIIL 3i3. habiliUlion,.iA«/. —Sa retraite 

ALSxIs.L'A^GB , fr^re à'isoac : dans un monastère , 4 ' * 
Le détrôné , lui fait crever les: Alixis Pbilavtbopsvx , gé- 
y eux ^ et usurpe le sceptre d*0-- néral prec : Arrête les pro- 

i"ient, IX, 4ï^' — Ses prodiga- giès d'Othman j injustices qu*il 
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^profite; foo armée le proclame AMÀtrav , roi de Jénisalem : 

empereur; pourquoi elle le livre Chef de la croisade des chera- 

«nsuite à ^es ennemis ; X, 100.. liers de saint Jean et du-Tem- 

At.1, lieutenant et gendre de pie, IX, 38a. — Son alliance 

Mahomet : Le pins ardent do avec Manuel contre les musul- 

«es sectateurs , VllI, 287. — Son mans; faiblesse ou trahison qu'on 

éleva tito an califat; sa guerre lui reproche, <383, 

avec Moavia> 3a!2. — 11 meurt . AvAzua, roi de Juda : Ses 

assassiné , 324. — Sa secte , ibid, victoires sur les Idumëens , llï i 

Aligerkb^ frère de Totila.: 3aa. — Est fait prisonnier par 

Sa bravoure, sa force extraoN Joas à Jérusalem , 3 a3. — Perîl^ 

-dinaire, Vlil, 184. — Basse am.- dans une conjuration , ibid, 

iâtion qui souille sa gloire^ iÙ, Ambroisb (St. ): Son zèle ar* 

Allemands : Quand commea* dent pour la destruction de Tan* 

cèrent à être connus ; leur in- cien culte à Rome, VII ,-3(29 et 

cursion dans les Gaules , VI , suiy. — Ce qu'il raconte au su- 

334. — Honteux tribut que leur jet de la. mort 4e Gratien, ■333. 

pai« Caracalla , 3a5. *-r Son origine j comment il fut 

AtTATTis, roi de Lydie : Ses porté à Tépiscopat, 343. <•— Ses 

«onquétes, son règne glorieux ^ querelles avec l'impératrice Jufl- 

i > 193. , tine , iùid et suw. 

Ahalasoiïte , fille de Théo- AviNOPHis, fils.de Bamexès, 

doric , roi d^Italie : Sa régence et père du grand Sésostiis : Con- 

glorieuse, pendant lalongueenr jecture à son sujet, l,-47« **" 

tance de son fils Athalaric, VIII, Appelé Bélus par les Grecs, ihid., 

7a, ia4. — Conspiration contre Ambstris, femme de Xercès^ 

elle, laS. — Sa mort, 127. roi de Perse : Sa superstition, 

' Avais, favori 4*Assuérus : Son ses cruautés, l » 371 etsuw, 378. 

Histoire, III, 353 et suw, Amilcah , général carthagi- 

Amautius, eunuque et mi- nois : Sa descente en Sicile; il 

nistre .d*Anastase en Orient : périt à la bataille d'HyiTH^re 

Ses prétentions ail pouvoir; son contrôles Syracusoins, 111,8,88. 

ambition trompée, VIII , 56. — » . Aiailcab-Barca : Son expédi- 

Il conspire .contre Justin , qui tion en Espagne ; implacable 

lexile, 59. ennemi des Bomains, il leur fait 

Ahasis /général d'Apriès, roi jurer une guerre éternelle par 

d*Egypte : Se révolte contre lui, son fils Anuibal , âgé de neuf 

le bat et le fait étrangler, 1, 67. ans, III, 11 1 ,^iia. 

— S'empare de Tautorité sou- Amhok, filsdeLoth : Cestde 

▼eraine ; son règne glorieux , lui que les Ammonites tirent 

68. — Son apologue de la eu- leur origine, III, 175. 

vette d'or, 69. — Se soumet à AM^ON, fils de David : Sa pas- 

Cyrus, mars refuse de payera sion criminelle pour sa sceur 

son successeur le tribut qui' lui Thamar; sa mort, III, 379. 

avait été imposé, 3a8. — Meurt Amos^s ou Thbtumosis, roi 

durant les préparatifs de l'expé- d'Egypte :Triomphe des rois pass- 

dition de Cambyse contre luij teurs, et les chasse de Mempnis; 

329. — Vengeance de celui-Qi son règne, I, 4^* ' - 

qui fait déterrer et brûler son Ampbicttovs ( conseil des ) \ 

corps, 33o. Athènes: Premier exempile d'une 
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confédéntiÔB et d*iine sorte de Â5acaàrsis ; Scythe, placé* 
gooTemementreprésenratif, II, malgré son origine, au rang d<s 
37. •>- Ce coDêeil présidé par sept sages de la Grèce; notice, 

Pliiiippey 4io* II , 143 > id^* 

A»VBiON,roi de Tbèbes ? In- Anachorètes : A qui ce non 

venteur de U lyre ; détrôné par fat donné , VI , 383 et suH*, 

Laîus^ II 3 38* Attkcnàov : Caractère de ses 

Ahoeat, fils d*Orcatt, sultan poésies; notice. II, iBq. 

des Turcs: Lui saecèdè,X, i5(). ATitLiSiAs, pontife i Massacré 

— Ses exploits, 160. ^-^ Hamâtn par les Iduméens ;' VI, 11$. 

d*abord âYCc les yaineas, il se âkâstàsê I^ empereur . d'0>- 

montre ditoite fattati<|tf e et per- rient : Son j^ortr'ait, VÏII, 4^. 

•écuteiir ^ ièid, — Conquiert la — Comntent il par'vint k l'eut- 

Grèca ]Mr ses propres enfant, pire, 6t serment qu'exigea de 

tâi.*^ Croisade contre lui, 1&2. lui le patriarche BuphéoMus 

— >- Révolte de ses (tls, i65. — avant de le couronner , ibid. -^ 

Sa vengemiee, 105. -«^ Il Coritv Sta liaisons criniinelles avec 

nueses con^ètesf rt socfmet toat Ariane , q^ , 4^. — Révolte cou- 

à ses lois, i69. -^Sa-mort, 16^ ite lui ; il triomphe de ses en- 

AmiKAT , fils de* Mahomet : nemis, 47* — Guerres avec les 
Proclamé sultan après la, mort Persans et avec les Gotha y 49 
de son père, X, irio. ^ Sa et suw. — Muraille qu'il fait 
guerre avec son frère Mustapha, construire à Constantinople , 
»'ii. -^ Il fait le siège de Con<* monument de faiblesse et de 
tftafttiBOpié^ idid, ^^ Est forcé luxe, 5f. — Guerre de religion-, 
de le lever y et conclut la paix occaàionée par là violation dcsôn 
avec l'emperewr Manuel, 21Q. serment on faveur de Tortho- 
-*^ Assiège et prend Thessalo- doxre, 53. — Il soumet Vital- 
nique', ai6tf -^ Bat les Véni- lien, 54- — Sa mort,, son règne 
tiens, 217. — Son grand carac- afp|>récié, 55. 
tare, ses vertv», ibtd, — Ses Akastase II : S'on origine, son 
conquêtes en Albanie et en Set- ëlévatiou à Tempire d'Orient, 
vis, a»d, 21^. —Sa guerre avec Vllï , 371. — Sou règne , S^i. 
Ladislas Jagellon, roi de Hofl- '-^ Révolte contre lui; il ah- 
grie> 229; -^Traité de paix en- dique et se fait moine, 374. 
.tre eux, 2^4* ~^ ^* rupfnrc, — Veut remonter sur le trôM; 
aS^. •— Le sultan tue Ladisfas , sW révolte , sa mort , 386, 
240. — Nouvelle guerre avec Aka^agork., philosophe grec; 
Constantin O^agosès ; sagénéro- Accusé d'impiété; notices qui le 
site envers ce pfincc, 24 < > ^4^* concernent, Il ^ 23o, 467- 
— Il abdique deux fois , et âtxtt As<iosMARtius, roi de Rome: 
Ibis il est obKgé par Icsf ^nis- Son règne; ses victoires; sa mort, 
saires de reprendre le sceptre et fV, 5o et suw. 

le glaive , 247. -;- Sa niort , 24^. Andrinople (bataille d*) : Per- 
Amtktas, d<^serteur à& Tar- due par les fiomains^ contre les 

roée d'Alexandre : Seisr préten- Goths'; cette, défiiite comparée 

tiona au trôiie d'Egypte ; *a à celle do Caûncs, VII, Sio, 

mort, I, 82, 83, 820. 

Amtrtacus, roi d'Hgy'pf e : Son Akdriscus : Imposteur qui se 

règne ^ 1 , 77. fait passer pour le fils de 1?er- 
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9éé, ek monte sur le trône de sùfeul s'hamilier d«rvaiit Itti $ fait 

Macédoine, IV, 4^^* ** ^près divers actes de génërosîtë, 1^4 et 

avoir conduis la Tiiessalie, il suit^. —-Bat les Bulgares, 137. 

est vaincu et livré ensuite aus -^ Désastre dans son armée» 

Romains > iàid* eausé'par le faux bftiit de. sa 

ÂsDKoiiic I, fils de Michel mort» 139. -— Sagesse de son 

Paléologoe : Son marriage avec la goarernement , 1 3^ i . — Nou- 

fille d*£tîe»ne Y » roi de Hon- veaux succès sur Ofcan , ibid. 

grie , X , 83. •*- Son assoeiation — Sa maladie y sa guérîson mi- 

à Tempire grec j son couronne- cacnleuse, i33. — 11 reprend 

ment, i6iti. -^ il est battu par les armes, bot encore ïts Turcs, 

le» Turcs, 86. et s'allie aux Bulgares, i33. 

ÂKOROKic, II , empereur greo : -<*-• Châtie des retiéltes en Alba- 

FaiMesse de son règne, X, 93^ nie', i35. — Son dernier trio m*- 

— 11 remoureUe le schisme et phesurlesMusultnans; samort, 
rompt avec Rome, 93. — Ses »36. — Blogedesonrègne, î^titf. 
succès en Epire , ibid, — Son et suw. 

despotisme, ses excès, g/i, 96. ANDRomo-Goviriiix. (^oytp 

-*- il fait coiironner son ftis Mi* Gomksvb* ) 

cbel , 96. -^ Position critique ÂsDBOitic-LETjsuNB, de la fh- 

<{ens laquelle il se. trouve, loi. inille des Comnènes : Passe de 

— Il disgracie son petit^fils Aa- l'exil au trône de Trébisonde, 
drenie, et Taccuse ensuite de- X, 146. — Déposé; rétabli, 
vaat le sénat, 113, 11 3. — Le reste enfin maître abèolu de ce 
rétablit dans ses droits, 1 15» •— faible empire, i47< 
L'associe à son trône, 117. **- -ANnaoKio, fils de l'empereur 
L'exile, 12 1. -^ Est vaincu par Jean Paléologue : Se révolte 
•Ini; son humiliation, lask et contre son père , X, i65. — Sa 
fUiV. — Se retire dans un oloi- punition, 166. -^ Remis' en li- 
tre et y meurt, i'34« -^ Ne berté, conspire de nouveau, jette 
laisse qu'une hontewe mémoire, son père en prison , et s'empare 
i^id, i ' du trône, 167. — En descend; 

Akdrohig III, petit*fils du est p:|rdonné, i6d. 

précédent : Ses désordres, X^ Ankb (rimpératrice), jtiàre 

1 1 1 . — * Sa disgrâce j il change ^e Jean «Paléologue : On excita 

de conduite , 1 13. •— Sa magna- sa jalousie contre le régent Can- 

nimité , 1 1 3. ^^^ Sa fuite à An- tacuzène, X, 139. — Sa fai- 

driaople; sa générosité '.envers blesse, 143 > 14^*^ — Eprouve la 

son aïeul, 114. —Il est forcé, générosité et ia clémence du 

par une condamnation tyran- vainqueur, 154. 

nique, de choisir entre la mort ' Ali»lE'CoM^ib^E. {P'oy. Com- 

et le trône; ses succès sur les vis s.) 

Grecs et les Tartares, 1 16. -i—' Il Anneaux romains : Envoyés 

est rétabli dans ses droits , ibid, en Afrique après la bataille de 

— Associé à l'empire, 117.— Cannes, 111 , iSi. 

Ses exploits, 1 19. -*- Nouvelle Akkibàc , petit-fils d'Amilcar : 

disgrâce; il est exilé, 131. — • Sei exploits en Sicile, III, 6S. 

Déclare la gueirre à l'empereur , ^— Ternit se!6 succès par de gran- 

132. — Se rend maître de Con- des cruautés, ibùi* — Meurt de 

stantinople, ' 1^3. — Voit son la peste ^u siège d'Agrigente, 69. 
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ÂMftnkt, » f^ni&rai carUngH i35 1 IV, 35o. — Kéron fini, je^: 
jiQ\» : Occupe MeMÎne dans U ter aaiit ton cAmp la tète de soo 
première goerre punique, IV, frère Aadrubal que Carthage 
289. — Sa défaite par DuUlius f -avait enfin envoyé à son ae- 
par quelle adrease il évite d'en cours, 354* — Son rappel ea 
être puni, 293. -^ Fuit devant Afrique, d'apxès le traité d^ 
la flotte romaine ; ses propres paix conclu par le sénat <ie Car« 
soldats le mettent en lugement thage avec Rome, lil, i^^lV, 
et le crucifient, 294. 367. — Son entrevue avec .Sct- 
AvKiBAL, fils d*Ami]car-BaroB : pion après la rupture du taàlé , 
Jure, dès l'âge deneujf ans, une et bataille cntie ces généraux.» 
haine éternelle à' Rome, III, III, 141 ;IV, 36i etnaVf. — Sade-* 
1 13. — Ses premiers exploits en faite à Zama; il engage les Car- 
Espagne ^ il assiège et pille Sa- thaginois. à se . soumettre aux 
gonte, i»3, ii4f IV, 3aa «t conditions du vainqueur, et re- 
simV, :~* Sa grande expédition en proche an sénat d*avoir causé, -. 
Italie ; dompte à la fois la na- par l'abandon on il Ta laissé, 1» 
ture ^t l'ennemi, III , 1 16 à 120 ; ruine et l'humiliation de la pa-* 
IV, 327. — triomphe des Cisal- trie, III, i^a, i44; IV, i&} 
pins ., 329. — Victoire qu'il et vdv, -r li est nommé pr^* 
remporte sur Scipion à la Tré- tenr ; sa sage, et sévère adminis- 
bia, Uï , 122 at 4!iiiV. ; IV, 33 1. tration. à Çarthage -lui soseit» 
•^ Tombe malade k Clnsium, des envieux qui Faccoseni au-'- 
et p^rd un œilj.Rome l'entoure près du sénat romain; vaine-^ 
d'émissaires chargés de Tassassi- ment défendu par Scipion , iV 
ner) ses divers dégfiisemens pour prend la fuite et se retire à. 
leur échapper, ÎII, 124; IV, Bphèse,III, i47,j4&f 1V,38€. 
332. —: Défait Flaminius à Tra- — Donne de sages conseils à 
simène» m,. 125; IV, 332..-^: Antiochus qui ne les^iuit pa»r 
Position désespérée^ où le met UI, 148 flv, 380. -^ Son en- 
Fabius ; par quel artifice il s'en tretien remarquable aVec Sci* 
tire*,, m, 127 j IV, 335. *— Ga- pion à la cour de Syrie, III, 
gne la bataijle de Canneé y pour- i4q. — Prêt à être livré aux Bo- 
quoi ne|>rofite pas d^ cette vie- mains par lefaiblc Antiochua , il 
toirc pour marcher sur Rome; s'échappe de nouveau, IV, 395r 
sa répoi]^se aux reproches qu'on. — Sa retraite chez Prusias, roi 
lui fit à ce sujet, .111, i3o et de Bythinie, pour lequel il con»- 
f»iW./ IV, 341 etsuiv, — S'éta- bat contre Èumène , III, i5o; 
lilit à Capoue, IJI,' i33: IV, IV, 400. — Trahi par ce lâche 
3^6. — Faction contre lui a Car^ prince qui s'apprêtait à le livrer 
(hage,.347., — Il emploie tantôt a ses ennemis, il est réduit a 
la force et tantôt l'artifice pour s'empoisonner, iV^ t^û^,, >— Son 
se maintenir en Italie sans rOce- portrait , III , 1 5 1 . 
voir an eu n secou rs , 349. — As- Ak THim : Elu empereur d'Oc- 
siégé dans Ca|)oue, marche brus- cident, VII, 49^- — Son por- 
qoemen t sur Romjl^ ; ne pouvant trait , son caractère , ibid, — Son 
ni combattre ni effrayer les Ro^ courage dans les revers , 49^- '*-' 
mains qui^ vendent à l'encan le Sa mort, 494* "^^^^^^ détails » 
champ sur Icqiijl il campait, VIII, 8, i3. 
il fait sa retraite sur. ?(aples, m, Amthxkius , empereur d*0-< 
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rient, tous te nom iVJnastase.' Vainement réclamée par Tem- 

(f^o/es Ahastasc il. ) pereur Alexis, 35o. — Assiégée 

.. AsTiooKs , Tan des capitaines par son fils Jean , 35i. 

d'AlcJLandre : Goaverne la Ly- Antiochus Soter, fils de' Si'- 

cie, la Pamphilie et la Phrygie , lencns : Son amour pour Strato- 

après la mort de ce prince, I, nice, sa' belle-mère, 1 , 5oi. — • 

475. — Se ligue contre Pérdiccas, Roi de Syrie après la mort de 

qui aspirait à la souveraineté , son père : sa yictoire sur les 

4Ba. — Convoite la succession Gaulois, 004. — Séditions qui 

d'Alexandre tout enti^èrc , 4^7* troublent son règne ^ sa mort , 

— Ses' suecès en Asie, 49'' "*• ^^• 

Ses cruautés , 49a. — Traité qui Aktiochtts Théos , fils du pré- 
lai dobne l'Asie-Mineure et la cèdent : Lui succède, délivre les 
Syrie , 494* — ^' prend le titre Milésiéns de l'oppression , et tuo 
de toi ; sa tyrannie , sa politique le tyran Timarque , 1 , 5o6. — 
perfide , 49^' "^ ^^^^ à la ba- Sa malheureuse expédition en 
taille d'ipsus ; partage de ses Egypte, 607. — Forcé de répu- 
états f 497 ' 49^* ~^ Antres dé- dier Laodice et de deshériter ses 
tails, II, 52oà 5a5. %nfans, pour épouser Bérénice , 




batta par Pyrrhus, qui lui enlève ouiTempoisonne, daosla crainte 

presque toutes ses conquêtes , a'un nouvel affront ; atroce co* 

5o5 , il , 540. — Sa magnanimité médie jouée ace sujet , 98 , 5o8. 

envers ce prince vaincu; il le fait Aktiochds -le -Grakd , frère 

ifthnmer avec pompe , 544* — de Séleucus - Céraunus : Sa mi- 

Et rend à son fils le royaume norité; régence d'Hermias^ I, 

d'Epirc, 545. — Entreprend de 5i3. — Sa première victoire , 

rendre à la Macédoine Tempire 5 1 5. — Il rétablit la j ustice dans 

de la Grèce , 5^6, — Aratus im- les lois , et la vigueur dans Tad- 

plore son secours contre Sparte , ministration , 5i6. — Entre- 

559. — Son entrée dans cette prend de conquérir l'Egypte j 

▼iUe^ et joie qu*i»l ressentit de ses succès contre Philopator, 

sa yictoire , 5d3. — Sa mort , 98, 5 16. — Sa défaite à Raphia , 

566. . ^ 99, 5rô. — Son expédition 

Aktikoûs , favori de Tempe- contre Achéus , dans la Lydie* 

rcnr Adrien, qui le sacrifie et 617. — S es conquêtes en Orient, 

fait ensuite un dieu de sa vie- ibid. — > Il est reçu en triomphe 

tiœe , VI , a I o. à Jérusalem , 5 1 8. — Conclut la 

Antioche , capitale de la Sy- paix avec le roi d'Egypte, et lui 

rie : Par qui bâtie , 1 , 49^- — donne en mariage sa fille Gléo- 

Révolteet massacres, sous Théo- pâtre, io3, 5i8. — Reçoit en 

dose, VII , 3^4^ ^' *"*♦'• — ^^" Thrace une ambassade romaine, 
^truite par un tremblement de 619. — Secourt les italiens 
terre; Justinien la fait rebâtir, cohtre les Romains , 52o. — 
VIH,83. — Assiégée et prise par Pousse ses conquêtes en Thes- 
Oniar , 3o4. — Assiégée par les salie , Sa i . — Classé aux Ther- 
croisés , IX, 3o6. -r- Comment mopylcs, prend la fuite, et re- 
lis s'en rendent maîtres , 3i3. — Prient presque seul en Asie , iHà. 
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— Affaibli par ses reyers > de* lui-même dans ce nuwsacre , 
mande la paix à Scipion l'Afri- 543. 

cain^ réponse qu'il en reçoit i Ahtioçhus Grtpvs y second 

533. — Livre aux Romains la fils de Démétrius : Dé&it son 

bataille dé Magnésie ; est défait compétiteur Zébioa et reste seul 

et finit avec nonte un règne roi de Syrie ^ tentative de Qéo- 

commencéavec éclat, 523, 534. pâtre , sa mère t pour Tempoi- 

— Sa trahison envers AnniLal sonnei-, I, 545. — Son règne 

2ui était venu chercher un asile heureux et jsacifique, ibùL — Il 

ans ses états, III, 148^ i49* meurt assassiuéj 546. -^ Gu^re 

— Autres détails de son inva* des princes de sa lamiUe , iàUi. 
sion en Grèce, de sa défaite à etsuiu. 

Magnésie et de sa honteuse fin , Aktiochusl'Asiatiqux : Chassé 

II , 585 , 58G. I V , 387 k 395. — de Sicile par Verres , règne dans 
Ce qui lui valut le surnom de une partie de TAsie, I» 54^^ — 
Grand, 384. Veut envain faire valoir ses 

'A^TIOCHus Epiphaks , fils droits au trône de S jrie« 55o. 
d*Antiochus-le-Grand : Envoyé A^TI0CHU8 Hiérax, gouver- 
en otage à Rome , 1 , 525. •— neor de TAsie-Mineure : Spn 
Succède à son frère Séleucus , union avec st)n frère Séieucus 
536. — Sa vie honteuse; ses Callinicus,auqoelil déclare en- 
conquêtes, 527. — Il reven-^ suitela|;uerre,I, 5io. — >Vain« 
dique la possession de la Pales- eu par Éamèpe , se réfugie en 
ttne , cédée par son père à Pto- Egypte , où il est assaasiaé, 5i i« 
lémeie j I ivre Lataille à son neveu Aktipatse , l'un des généraux 
Philometor et le fait prisonnier, d'Alexandre.: A le gouverne- 
io5, 106, 527 eisuw» — Prend ment de la Macédoine et la sur- 
Jérusalem et la livre au pillage , veillance de la Grèce^ an départ 
I oS, 528. — Veut s'emjparer de de ce roi pour l'Asie , II, 44^*''' 
tout le rpyaume d'Egypte; est Bat les Spartiates révoltés, 4^4* 
arrêté daiis cette entreprise par — Est rappelé par Alexandre qui 
le sénat romain , 1 07 , 53o. •— en conçoit de Tombra^ , 4?^* 
Se venge d^ cet affront sur les ,--- Accusé par quelqaes histo- 
Juifs ; sa tyrannie; martyre des riens de la mort de ce prince» 
Macchabées, io8> 53 1 et suiu^ 477* "^ Gouverne la Macédoine 

— Sa maladie et sa mort, 532, et TEpire, 1 , 47^* — ^^ lîgQ^ 

III , 4o4< contre le régent Perdiccas , qui 
AhTioçHus EùjPATOR, fils du Qspirait à la souveraineté, 482. 

précédent : Lui succède; sa mi- — Est déclaré seul régent de 

norité; régence de Lysias, I, l'empire de Perse, 485, 11, 5o5» 

533. -— Sa mort , 535. — Guerre lamiaque entreprise 

Aktiochus Sid£TSs, roi de contre lui; succès des Grecs 

Syrie pendant la captivité de alliés, I, 478, II, 5o6 et suif. 

son frère Démétrius : Veut réu- — Comment il les. diyisp , et 

nir la Judée à ses états ^ ses dures conditions qu'il impose k 

exploits contre Phraate, roi des Athènes, qui les avait soulevés 

Parthcs, I, 542. — Révolte con- contre sa domination, I, 480, 

tre ses troupes dans la Haute- II, 509. — Sa mort, I, 486, 

Asie: elles sont toutes égor- H, 5 10. 
gçes le même jour, -et il périt AiiTiPATBR, petit-fils du pré- 
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t^deat : assaasÎQ de sa mère, Qtt!Qrreq«UUouiieDt contre Bru- 
dispute la couronne de Macé^ t«»et Qmsîus, 36a. — -Son dc> 
doine àson frère Ale^tandre ; p^ part pour l'Asie } son armour 
rit dans le combat, II, 527. pour Cléopâtre , 369. — II se 
Aktipat]B£ , gouverneur de la DrouilJQ «^ec Octave, 3^i. — 
Judée : Sa politique habile, III , Leur réccmcilia tion ,372. — Son. 
427. -T- Sa mort, 4^8. séioor en Grèce, JyS. — Ses 

Antoibe (Marc) , un des plus désordres en Asie ^ 38i . — Nou- 
nobles ornemens de la tribnne i^Ue giierve entre 'lui et Oc- 
romaine ; assassiné pai: Tordre tave , 3d5. --»• Sa défaite et sa 
de Marius , V ^ 24* ftMte k Actium , 3^i . — Sa là- 

AvTOiiiE ( Marc) , fils de Vo-^ cheté, 394< -*** Saccès passager , 
rateur et père du fameux tcium- ikid. -^ 11 est trabi par Cléopâ-* 
vir: Sa défaite dai^s la guerre de^ tre » 396, -^ Souittission de son , 
pirates ; sa mort , V, éiS, armée à Octave, i6id, — Sa 

Ahtoike ( Marc) , triumvir ; «iprt , 396. — Autres détails d^ 
- Ses exploits en Egypte, y, 199» aea amours avec Cléopétre , et 
— Il vient s^associerdansUGauIe de sea folles dépenses; encans 
à la fortune de César , ibiçt, — q4i'il en e^t , 1 , 137 «t sîd^, — 
Sa dissimulation après la mort Antres , sur sa guerre avec Oô* 
du dictateur, doi^t il îaàX ratifier' tave ^ sa défaite à Ac^um et s^ 
tous les actes , en sa qualité do mort , i^'^et Httu* 
consul , 293 et suw, — ^11 célèbre Akxokin ( Tempereur ) : Son 
ses funérailles , prononce son adoption par Adrien ; son ori- 
éloge , et enflamme les res3enti^ gine, VI, 219. — Il adopte 
mens de la multitude contre Ie& lui-même Verus et Marc-Au- 
conjurés , 297 et suw. — Sa po- iièle , ibid. — Sau-ve un grand 
])tîque habile , 3o2. — ^Son us^r- Bombre de sénateurscondamnés 
pation , 3o4* — Son entrevue à mort, par soi^ père adoptif , 
àrvec Octave, qui venait rccja'-. 331 ^-r- Lui succède, et désarme 
mér à Rome les; droits qne lui la, rif;tteur du sénats qni vou« 
donnaient le testament de Gésa^ Ipit annuler tous \ts édits de 
et son adoption par le dictateur, son prédécesseur , 2y3. '— Cora- 
3o5 et suttf, —^ Discours qu'ils ment mérite le surnom de P/etw, 
s'adressent^ ». 3o9 , 3 1 3 . — Idésin- 224- — ^n portrait ; ses qu a - 
telligence entre eux, 3 16. --• litéflr et ses vertns ^ r3i</ et 5mV. 
Comjnetit il dévoile son ambi-r — Actes do- vigueur qui signa- 
tion^ 3I17 etsi4fy. — ^Reprochea k9Pt les commencemens de son 
qne lui adresse. Çicéro.n , et dén administratioB , 22^. — Décret 
cret du sénat, q^ui le déclare do^ ce prinee en faveur des Chré- 
ennéipi de lapatrie , 324 et suw^ tiens^ , 228. — Ses travaux , 23o. 
— Guerre civile eijtr^ lui et Oc<-. -«^Grand^hommes qui illustrent 
tave, 329. — $a victoire svr lo son règne, iùid. — Réformes 
consul pansa, 33ô. — 11 est dé- qu'il fait dans la législation, 23 1. 
fakpaf le consul Hirtius, 33 1. — —-Sa mort^ 232, — Son éloge 
Sa réconciliation avec Octave , pai^ l^arc-Avrèle , 233 et suw. 
334. — Revient l'^n des trium?- — Son apothéose , 2i6. 
virs , et pren^ Ip gouvernement AnTOKiNA, femme de Béli- 
de toutç l,a Gaulé , 342,. — Ses sa|re^. Son origine , ses ihtrigûes, 
proscriptions, 343 et suiv, -^ s«« boanes qualités , ses crii^ics , 
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VIII * 86 , 109, 146, 148, 106. réelle» et par de faux prodiges , 

ÂVYCiT : Agent de rempereur VI, i3a. -^^age çoiueil^qu'îl 

N<^ron pour le nenrtre d{4grip- donne à Tltus^ ^ ^iV£ — i Mot 

pine , V II , 4* > 4^» qu'on en cite à 'l'occasion de 

Ah YSis , roi d'Egypte : Dé- JNéron , 1 5î4. — Sa fermeté de- 

trdtté par Sabacui, I, 67. — > Tant Domitien, Â&iit/, 

Bemonle sur le trône cinquante Appujs-Clattdius , oncle dir 

ans après, 58. déceniTir: Ses sages conseils aux 

ApAUQua * ministre de Jean dëcemvirs , IV , 168. — Sa gé- 

. Paléologue : Ses intrigues con- àércuse , mais Taipe défense 

tre le régen^ Cantacuzène , X , pour son neyeu appelé en Juge- 

189. — Il conspire pour s*eni- ment, 183. 

parer du jeoi^e empereur et Appivs-Ck^nîfinlw^ 

du gouvemanent, 141. — Sa cbefd'unpartideSamns: S'éta^ 

Dàyeuc, ibid, — IL est nommé blità Romeavec toussescliens; 

grand duc , i45. — Est battn est créé patricien et sénateur^ 

par Cantacuzène , ibid, -« Vent IV , 06.— S'oppose à Tabolition 

8*en défaire- par un meurtre , des dettes ; son caractère Tio- 

146. — Lettre qù*ilen reçoit, 147. lent et dur ,98. — Est nommé 

— Sa tyrannie, sa mort, 149. consul» 107. — Fait égoi^êr 

Apellb , peintre célèbre , trois cents enfans, otages df& 

faTori d'Alexandre : Ses amonts Volsques, 109. — Ses jugemens 

avec'Campaspe , II , 435. — No- contre les débiteurs, iio. — 

tice , 499* Il fait rejeter la lèi agraire , 

Apbb (jirriui), préfet du i33, i34. — Excite au plu» baot 

prétoire : Assassine 1 empereur degré la fureur populaire , i42« 

Caros , dans l'espoir de lui suc- — Fait décimer VaMnée , i44«— 

céder, VI , 4<>o — Et ensuite Déclame contre le tribunat, est 

son fils Numérien , 4^2. — Est cité et accusé devant le peuple; 

puni de ce double crime, ibid, aon intrépide témérité , i45. -^ 

Jpis , taureau sacré chez les Meurt pendant ce procès ; le 

Bgyptiens : Percé par Cambyse'; peuple permet l son fils de jpro- 

sa mort , 1 , 74 et suit», , 333. noncer devant lui son éloge » 

ApoLLOnoRB, &meux arcbi- ibid. 




ApoLLOtiirs, gouverneur de tiroe et la confiance publiques» 

la Phénicie : Découvre les tré- 161. — Son ambition , sa po- 

sors du temple de Jérusalem , pularité afiectée, v63. — Sa 

III , 383. — Met cettte ville à tyrannie , 164. — Violence 

feu et à sang , Soa. — Ses dé- exercée par son ordre contre 

faites par Macchabée et Jona- Virginie, 170. — Le peuple et 

thas, 399, 4i3. Tarmée se soulèvent , 176, 177. 

ApoLLomus , le stoïcien : En- — Appelé en jugement, et san» 

scigne la philosoj^ie à l^larc- espoir déchapper à la ven- 

Aurèle ; anecdote à son sujet, geance publique, il se tue dans 

yXf^Si, sa prison, 181 , 183. . 

ApoLLOwm» ns Ttakk, phi- Appiu8-CLiit7nins,dit Cœsus^ 

lèsophe ; Fameux par dés vertus censeur : Donne «on nom à la 
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t^ole Àppienne, IV, 267. — Sa tigone , deuil gént^ial qu'oxcite 

harangue au sénat pour le clé- sa fin malheureuse, /)6$et sidv. 

tourner de traiter de la paix avec Arbelles { bataille d' ) : Gagnée 

P jrrhus , occupant Tltalie ^ 278 . par Alexandrc-le-Grand sur Da- 

Appius - Claudics , arrière- rius , 1^ 4^^ > 4^^* ^I > 4^^' 4^' • 

pcti t- fils du précédent , et con- Arbétion^ consul ei général 

sùl : Sa descente en Sicile ;coia- sous le règne du grand Constan- 

ment il acquit le surnom de tin, VII ^ 274* — Sa magnani* 

Ccaùiex, IV, 288. mité lors de l'usurpation de Pro- 

Appius , tribun militaire : Sa copc, 275. 

harangue contre les Véiens , Arbogaste, général franc : iSe 

IV , 204. distingue par ses exploita. Vil, 

Apriès ou Ophra , roi d'E- 346. — Usurpe le trône de Va- 

^pte : Ses victoires en Phénicie lentinien, 356eè suiy.. — Se con-, 

et en Palestine; sa défaite, I, tente de régner sou« le ^om d'un 

66. — Rébellion d'Amasis, un de fantôme d'empereur , et décore 

ses généraux ; cruauté qui révolte du titre âiAugtiste , Eugène , son 

contre lui le peuple et l'armée ) ancien secrétaire, 358. t— Guerre 

sa fin tragique, 67. entre lui et Théôdose» 3Ô9, et 

^quilée : Assiégée et prise par suiv, — Sa mort glorieuse, 363. 

Attila, VII , 470* Ji'Hadit : Son gouvernement, 

Aquiuus (les frères) : Conspi- Jl , 117. — Moeurs et caractère 

rent en faveur de Tarquin; leur des babitaps , 118. — Beauté.de 

suppilice, 81 , 82. cepsLySfibid. - .. 

Aquilîus , général romain : Sa Arcadius , fils de Théodosc : 

lâche cruauté envers les villes Est nommé Auguste, yil^ 363. 

d*Asiej son triomphe, IV, 455. — Son avènement à Tempire 

Arabes : Appelés Sarrasins par d'Orient, 364, ^73. — Son unioi^ 

Iês Grecs et les Romains, Vlll, avec Ëudoxie, 374^ — Dégra- 

271. — Leur religion, 273. -* dation des moeurs sous son règne, 

(Voy, Sarrasins.) 4^3. — Sa mort, 4^8. 

^raftie .* Sa description, VIII, Arche de A"oe .• Sa construc- 

268 «t 4i«V- — Sa conquête par tion,lll, 168. 

Mahomet, 290. . . ^rcAc 5am/e •• Sa prise par les 

Abatus : Ranni de Sycionc , Philistins ; pourquoi ils la ren- 

se dévoue pour la liberté de son voient , III , 266 et suiu, — Sa 

pays , II , 548. — Est nommé gé- translation à Jérusalem , 276 , . 

néral des troupes de la Ligue 288. 

achéenne, ibid. — S'empare de Archelaùs, commandant lar- 

Corihthe, et en chasse les Ma- méë de Mitbridate : Battu par 

cédoniens, 549. — Défait Arîs- Syllaà Orchomène, V, 18. — 

tippe, tyran d'Argos, 55o. — Vent regagner parla négociation 

l'ait' ^ " - - - - ^ - ^ 1 ^'^-- 




sance 

ibid. -^''Sollicite le^ secours tiôns, 25. — 11 conclut la pai: 

d'Antigone contre l'ambition de avec lui , 26. — Ëpouse Béré- 

Spai-le, 559. — Marche contre nice, reine d'Egypte , 1 , 263. 

les Etoliens ; çst défait à Caphies, Archélaùs, fils du précédent : 

565. — Meurt empoisonné par Grand-prêtre de Bellone, à Co- 

Philippé, fils et successeur d'An- mane ; notice, I, à63. 
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AircHétAiis, fHs dn giantt- Orrginç dcson nom-, 17.— fK?- 

ptêtrc^ et ror *r Capp^dcfce : 1 vient réfycrbliqae ; factiOM qiri 

EleiMf ses étatarpsrta protection ' lar décèircct ^ elle tomBc soofsr l«s 

de Marrc-Airtoiae, qiffl secoure joiig, laS. \. . ^ . 

ensuite ^ Actram, f\ 264. — AniAisrK, ftî!e âeVétmt, et 

Soir Rfsrvtitmfe envers Tilyèrc, femme de reûipertnr Z^<m : 

qot favait défend a *»i sétiat Açcnsée d'tin coromferce crimi- 

contreles-accurtitioirtf de§ Cappç- nef arec Anasf ascestcondajon n^e 

dockiw , iind,^ — Sa mort, 285. à mort par son tnsçri; cooiinent 

AacHi^AÛs.rqideMacWokie: deX arrêt ne ftit pas exécuté, . 
llfagn4finuetonHbrcavmr*i) (Stëkr Ylft, 27. — Fait enterret rem- 
ver à ElTfîpide, ff, 486^. percur.vivant , 45, 

ÂKCftiLAiàar, fils ef sticcesscnir Arianàrne : Sa naissance, IV, 

d'tférode en Ju^Me: Fotrrauoi 6t, — Doctrine de ses sectaires, 

Asgtifte Fexîfc à Vienne clan* 529. ( Vof. Ames. ) 

tes Gamlen j nf , 4%» 47li ^ » AatARAffor lï, rof de Cappa- 

4^. dbce: VcBtïe rendre ind'ép^- 

ABCnaoQtrr, pcwSfe' grec : Ca- dant (fe fa Perse ; e«t vaincu par 

i^ctdrede sev compositions ; no^ Perdiccas , qui le fait mettre eu 

tîcc , Il , rïà. croijt avec t09S tes ]pvi6C€f& d<» 

• AKCViHsne : Dé^d Sjrraciwc^ son sanç , 1 , 260. 

assiégée parr WarceBus : est tu^ ABiABAt^HsVÎ : Reçoit âv $é- 

acrsacde cette rîHer detarifs'c^t nat romain une chaîne d*l voire 

le coiP(;evQ.ent> Ul, 7r et smi^> en signe de servitude ^I, 26b;— 

TV, 3^9 , 349. Kst filé en comf)attgnr pour Te» 

^flhcif^w^e^.'tcwrétabfiwwmefrtr Romains, a6i. . 

a Athènes f leur autorité, U, AarAHATttc Vit : Empoisonné 

3*j ,^^ — Leur mmrfïre porté â p^r son bean- frère USitbridate,. 

trente par Lysandre, 3o3. — iùict, 

Leu# tyrannie , 3b4" etsntf, — Abiaaathe VTH, ft-ère du 

Leur chute, ttfeur remplace- ptécédent : Lève une armée 

raenfe par les décem'virs , io9. pour le venger ; est poignardé 

AaoTS, roi de tydie '. Son au moment de livrer fiatailte , 

règnebbscur , époqtre de T^^ruç- ibid- 

'tient des Cinnnéritns en Asie, Ariabathx X : Détrdné car 

F, J99. Marc-Antoioe en faveur de Si- 

Aréoptt^y à Athènes : (fxikX sînna, triomphe de SQn rival, el^ 

était son pouvoir , II , 9|7. remonte suc te trône, sGJ. — 

Aràte , soemr dç £renj«^îe- Fn est chassé de nouveau , 26*4^ 

JVntie, tyran cfe Syracuse > et AaïAaMvs, II, roi de Cappa<- 

femme de Dion : Est fbrcée par doce : Ses vertus le rendent h- 

sott- frère^ lors die l exil» de' Dion, doledese^ sujets j, et Tarisitre. 

d'épouser Tima>*^q«e, un denses de ses voisins , î ,. 260. 

- courtisans m, 4o> — Èstgénérefu- Arides, nommé aasÂP .ï?3lfr< 

semfiit reçue par Dion , 4^. — lippe , frère naturel d*!Alexaodcè-' 
Nbyéé par fonlre d'Icétas ,/f7* ' J^é-Grand: Reconnu pour roj de 

y^^onjoufe» : Leur céï'èttre er- MTacéd'oine après sa mot t;. ré- 
pétition ; (çieï en était 1^ but ^ gence de Perdiccas , II, 5ô4^-— 

1, ajffjff, »i. Régence d^Antîpater, 5b5. — 

Jrgos: Ses rois. II, 16. — Alexandre, (ifs de Rbxane, par. 
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l«ige avec Jtiî îe litre dé roi , 5o6. aux, p^opdsiâons (Te Mardohius 

--^ Régence de Poly^erchon , et <i*A)exaiiare , qui v où lai en i 

5 10. — Assassinat, du roi par délacber Athènes de la cdnfc- 

Oljmpias» 5*7> — Autres dé- dëration grecque, i8(5. «i— Fait 

taiis qtii le coq cernent, 1, 47^ rejeter un projet injuste de 'î'hé*- 

« 4%* ^ niistcfde, bien qu/iï dï'it rendre 

AbiObabzanb !«' j roiiJe Cap* Athènes, m ai tresse de la Grèce, 

padoce : l)eux fois ciiassé 4.u loë. —La sagesse de son adfhi- 
Irône, est deux fois rétabli j. nistratibn, lui acbuieri le sur- 

aclïèTe paxsibkment son règne > nom de yu^te > 204. 

1,26a. ^ Aristippë, disciple de Socrafc: 

ABiovÀBZAinr li : I^érit vicfeinie Sa doctrine $ sa complaisante 

tfone conspiration -de se» sujets» philosophie , ïl , 49^* 

âid. . w f A»*^TippB^ tyran d'Argos: 

. j^BroBÀBZAKX liï : Protégé par *f ente de /aire assassiner le àiét 

Clcëren , consul » qt]i le sauve de la ligue achéenne | esi tué 

d'une conjuration tramée contre dans une bataille } tï , 55o. 

loi , ihict^ *^ Sceourt F^olnpée a Abistobuls , fils de Jean Ilyr- 

PbarÀale ; refusé de prendre can , et roi de Judée : ^a tyran- 

jparti poor les meurtriers ck Ce* liie ; «a mot 1 9 llî , 4 ^9 ^' suivi 

sar ; eft attaqué par Cassius aai ÂBistoBULE, îils a Alexandre 

le prend , et le fait mourir , 2o3. jannée et frère d'îîyrcan lî.: 

Abiovistb > roi des Germainà : Enlève à celui-ci le royaume de 

Sa conférence avec Jules César, Judée et la souvei^aine sacriËca-* 

lors de son expédition dans les ture^ îll, 4^4* " Vaincu par 

Gaules ', V, 189. — Sa lâcneté Pompée, est emmené .prisoijr-*^ 

en cette citrconstaince , 191. •>— nier à.B^me^ 4^^* "^^ Ben du a. 

$a défaite et désastre d*une par- la liberté par César , et renvoyé 

lie de sa famille^ .193. en Syr\t 9 y est empoisonné pà'i^ 

ABiPSBT lï, roi des Lombards : le parti de Pompée , 4^7* 

San. règne, Vïïl, 38 1. — Sa . Abistobvlb , petit-fils du prc- 

mort, §S^i cédeot, et frère de Mariamne , 

AiiyrAGORE ^ général grec : épouse d*Hérode-}e-Grand : Est 

Echoue dans son expédition nominé grand sacrificateur par 

contre Kaxos, lï , i48- — Ac- ce prince, qui le fait ensuite 

cnse de trahison^ cherche son noyer, III, 4^1 , 43a> 

salut d^ans laréyohe, 149. -^ Abistdbvlb, fils d'Hérode : 

Brûle Sardes , i5o. — Est tué Envoyé à la cour d'Auguste, ÏÏI. 

devant Byzance, i5i. , 4^6. —^ Accusé de conspiration 

Abistide , général atfiénien : va son retour , et étranglé par 

Sa vertu, ses talens , II , i55. — ordre de son père , 437^ 

Sa belle conduite à la journée AmsTOCBATX, dernier roi d*Ar- 

de tfarathooi , i58 et suû/, • — çadie : Sa trahison, sa mort, Ilr 

•^ Exilé par la jalousie de Thé- 119. , -, 

mislocle, 164. — Caractère df» ABistonitfB^ prince m essé- 

cet illustre banni , i65 et suif, nieA : Sacrifie sa fille , U, 85.-r- 

— ' Son retour, 172. — Il sa- Sa valeur lui mérite la couronne» 

crifie ses ressentimCns à sa pa- ièiicL — Bloqiié dans Ith'one par 

trie, 181. — Béponse a4tière qu'il les^ Spartiat^^ se tue sur le tom* 

fait , au nom de la république , beau de sa fille, 86. 
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ÀRi^ODfiifS , autre prince lui et Germaniçus ^ sa défaite , 

roessénien : Souvent Vainqueur 5o8. 

des Spartiates , II, 86. — Sa dé- ; Armoùies et Blason: Leur ori- 

fense opiniâtre sur le mont Ira ; gine, IX, 3oi. 

sa mort, 87. . Arsacb, roi des Parthcs : Son 

ÂRisTonÈMS : Régent. d'Egypte, obscure naissance ; son règne 

sous Ptolé^née Epiphane ; . «on glorieux , 1 , 235. — Son orgueil ; 

heureuse administration, I, loa. s'intitulait le roi des rois , 268. 

— Meurt empoisonné piar ce — Sa victoire sur Séleuciis , rot 
prince; io4- de Syrie, 5ii. 

ÂRisTOGiTOV. (Voy. Harmo- • Arsace , roi catholique d*Ar- 

Dius. ). ménie. : Trompé par Sapor , roi 

Ar I STONic : Veut'défçridré ?^s de Perse , qui le fait assassiner , 

droits.au trône de Pergame; VII, 286. — Belle résistance de 

vaincu par Perpenna, et traîné sa veuve Olympias , 287. 

en triomphe à Rome , est étran- Absèkx, patriarche grec : Ex- 

g!é en prison par l'ordre du se-' communie l'empereur ■ Michel 

nat, I, 274. — Autres détails ,' Paléologue , X , 73. — S'oppose 

IV , 454 » 455. à son divorce , 75. — Est déposé, 
Aristophaiîs , le plus célèbre 78. — Schisme à cette occasion 

des comiques grecs : Caractère dans l'Orient, iàid,' — Sa mort , 

de ses compositions , II, 233. 83. — Triomphe de ses sectaires, 

— Notice littéraire , 4^7. .94. 

Artstote , philosophe grec : Arsikoé , veuve de Sélencus , 
Instituteur d'Alexandre,II, 399.- roi de Macédoine : Epouse suc- 
Portrait qu'il fait de son élève, cessivement Céraunus. et Ptolé- 
433.-l'Noticc littéraire : son exil méc , ses deux frères , dont le 
dans l'ile ifEubée , X sa mort,' premier étaitlemeurtrieç'de son 
491. mari et de ses enfans, I\ 90. — 

Arivs, chef de secte éloquent Sa .mort , 93. — Temple bâti en 

et ambitieux : Détails qui le con-^ son honneur , 95. 

cernent, VII, 6t et 5ttiV. -^ Ex- Arsi>'OÉ, sœur et femme de 

communié et banni , 63 , 68. — Ptoléméé Evergète : Son carac- 

Rappclé par Constantin , 87. — tère belliqueux, 1 , 99. — Estas- 

Sa réintégration , 91. — Son sassi née par son mari , loi. 

triomphe et sa mort, 93. Artaeàk , roi des Parthes : 

Armaïs ou Dakaùs, frère de Perfidie deCaracalla à soii égard, 

Sésostris: Conspire contre lui, VI, 326. — Victoire qu'il rem- 

I, 5i. — N'ayant pu réussir, porte sur son successeur Ma crin, 

s'enfuit <Jans le Péloponèse, et 33 1. — Est tué par Artaxcrce, 

s'empare du royaume d'Argos, 35o. •• 

52. . ArtabaitéI, roi de Médie et 

Arméniens : Leur origine; leurs des Parthes : Vaincu par Pharas- 

rois , 1 , 206. — Sont soumis aux mane , est chassé de ses deux 

Turcs, 210. ' ' royaumes, I, 253. — Reprend 

ÂRMivius , guerrier distingué le sceptre, est encore dépossédé, 

parmi les Chérusques : Piège et se rétablit enfin solidement 

dans lequel il fait tomber Varus, sur le trône ; son règne heureux 

V, 479- — Sa cruauté après la et tranquille, 254. — Ses succès- 
victoire, 4^- -~ Bataille entre seurs, tbirl. et suit'. 
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ÂBTÀBAN£ IV, frère dé Volo- — Bataille entre les deux frères j* 




unaxa , 



Grecs , 
•Il exile 

Vainqueur des Romains , est dé- sa mère Parysatis, I, 396. — Ses 

fait par les Perses j sa mort , 267. entreprises contre Sparte j \ic- 

AfiTABiiSfi, beau-frère de Cons- torieux par les discordes des 

taotîn Copronyme : Se révolte Grecs /il leur fait la loi par le 

contre cet empereur , le met en traité d'Antalcide^ 897 ; II, 35 1 . 

fuite j. et le fait proclamer à sa —Conquête de Chypre , 1 , 398. 

placé, VIII , 4^0. — Bataille en- — Sa. guerre contre Achoris , 

tre eux ^ il est défait a son tour,' qu'il veut renverser du trône 

et se rend au vainqueur, qui aEgypte, iùid. — Intrigues et 

lui fait crever les yeux, 4^1. révolte qui si^alent la- fin de 

Aataçes , roi dlbérie : Son son règne ; supplice de ses cin- 

caractère belliqueux , 1 , 278. quante iils ; sa mort , 399, 4<)0) 

Abtaxars , guerrier persan : 11,382. 

Bétablit la monarchie des Per- Artaxerçe-Sassanid'ii: : Son 

sesj ses exploits', sa défaite par origidej il secoue le joug des 

Alexandre-Sévère , I , 55a et Parlhes, et tue leur rOi Arta- 

suw, VI, 35o ÉjC suiy. [f^oye:^ ban , I, 552 j VL 35o. — Mople 

Artaxerc£-Sassakipe.) sur le trône qu'il a relevé, et 

ARTA^^ERÇE-I^OKGtJEjuAiN , rol rétablit la mouarchie des Pcrscs, 
de Pe^se : Crimes qui lui frayent iùid. — Veut chasser les Rô- 
le chemin du trône j acte dé jus* mains de TAsie ; son invasion , 
tice et de vjgMepr par lequel il 35i. — Sa réponse fière aux 
s'y affermit, 1 , 3n3. — Il défait ambassadeurs d'Alexandre S^- 
son frère Hydaspe, dont il avait vère , 353. — Violation du droit 
usurpé les droits > et ruine son des gens commise à son égard, 
parti, 374* -^ Accueil qu'il fait I, 552j VI, 354. — ^^ défaile 
a THémistocle banni , dont il par * les Romains , auxquels il 
avait mis la tétç à p^ix, 375 ; II , reprend bientôt toutes les pro- 
2o5, 206, — Ses efforts inutiles vinces conquises, I, 553 j Vl, 
pour diviser |es Grecs ; son ex- 356. — Sa mort , I. 553. 
pjédition e» Egypte; revers et Artémise, reine d'Halicar- 
3uccès alternatifs, J, 3775 II, nasse : Sages conseils qu'elle 
21 3.— Son manque de foi envers donne à Darius , II, 180. —Son 
ïnarus, roi d'Egypte, qu'il fait courage et son stratagème, au 
crueiûer , 1 , 7G , 77 , 378. — Il combat naval de Salamine , 182. 
s'humilie devant la fortune des * Artéuise , ' reine de Carie ; 
Grecs , et négocié une paix hon- Douleur célèbre de cette hé- 
teuse^r 38o ; II, 222. — Lors de roïne, II. 400. — f^otîce histo- 
Ja peste dans l'Attique, mande rique, ibid. 
en vaiii auprès de lui le célèbre ' Artuazde , roi d'Arménie : 
Hippqcrate , 1 , 38o. — Sa mort. Trompe Marc-Antoine , qui le 
38 1. . fait prisonnier, I, 208. — Est 

ArtÂxbrce-Mkémok , roi de livréà Cléopâtrequilef^it mou" 

Perse ; Son sacre; révolte et ex- lir, 209. * / 

pédition de son frère Cj rus con- Jfuspîces : Leur pt-étcndue 

tre luij I, 38()j II, 3u eisiiiv. science j leur pouvoir et leurs 
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abui 'f confUnçe ^'on }eur ac« Jsi^ : Obsciirit^ sur ses ac- 
cordait en Italie, IV»9, 9. miers peuples,!, i5a et s^t^: 

AsfikHAQDO» f roi de Nipive : Asfar, général de Fempereor 

Ses copquétf!^ , son règne glo- Marden: Ses prétentions au dqu- 

riei^x,I,47Q. vx^ir, Vïfl, 4. — ïl fait élire 

ÀscAqitE, fi|s d*£nëe et de Lëonjfitenaant de ses domaines, 

Lavinie : Règne sur les Trojeo^ dans Tespoir de régner sous sou 

et les Latins réiiniç, IV, 12. • nom, ibid. — Sa conspiration , 

AsciiTJ^nioK , astrologue : $2^ sa iport, 13; 
prédiction à DoioitieA t sa i^ort, Aspa.sie, célèbne CQurtisat^e : 

Vl, i55. ' Eçousée et défendue p^tr Péri- 

Àiculum^ aujourd*iiuii^«co/jf.* cles , II, a^Q» 
bataille gagnée en ce lien par Assuérus, roi de Petse : Sa 

Pyrrhus sur les {iom^^ns, fV^ magnificence, 111,351. — ^11 ré- 

376, 277. rudie sa fiprome Vastbi, pQûf 

' AsDBusAL A ]),eau-frëre i^hxxr épouser la Juive Esther , ^52. 
nibal : Battu par les Roumains Assyrie : Fables débita pai* 

en Sicile , m, ? Q7 . — Remplace les anciens,, j, 1 53 et su^u, — 3oq 

Ànoilcar-Bj^rca en Espagne, «19., premier empire, ses rois, i57 et 

— Bâtit Gi\rtbf|gène, i*6ià. -^ *wiV.-^Soq second empire, 167: 

Î'r^Ue avec Roâie , ihid. -'- Astkr, archer célèbre: Sa ren- 
près huit ap^ de victoircç^ pé- geance contre Philippe \ sa mort, 
rl( assassiné par uq gaulois, 1 13, |I , ^01, 
^^ AspauBAi*- Bakc4, frère d'An* Astolpbx jc roï des Lombards: 
nilxd : Veut le rejoindre en ItqL- Sa résistance à Tégard du pape^ 
lie, est défait par les deux Sci- VIII, 4o4- — Il abolit Pexarcnat,. 
pions, qui |e mettent l^oii d'ér 4^5. — Marche centre Rome^ 
^t d'exécuter ^n projet, I|I, 4^<$* "^^^^^^^^^^™^^c^^"'^ 
134. — I^i^rchç de pouveaii par Pépin, 407. — Assiège Rome 
pour le reioin4re eii Ombriej ue nouves^u, puis s^enferme dan» 
p(Tit dans un cosmbat, i36.. — Payfe et demande la pa&, 4pS« 
§4 tête est ietée par les ^o- — Saroort,4o.9* 
mains diMis le c^ffji'^, C.^çthagir ' Astyagx , roi de Médie : Bé- 
nofs , 137. — r Au.(rc^ détails , t Y , put é le même qu*Assuéru8 : son 
33.5., 353, 354* règne obscur, I, 188. — Laxe 
AsnauBAi. , chef des b^npU et mollesse de sî| cour , 3orT. — 
carthaginois : Est qommé génér Grand-père de Cjrus, qui risiide 
^ol di^ns la troîsi^nie guecrc pu- dans la guerre contre les Babjr- 
nique,ni, i58. — Brûle laîlotte Ioniens, 309, 
romaine , IJV, 4^7. — Sîi lâcheté Asyç» is , roi d'Egypte : Sa \(A 
\o\% de la prise de Cî^rth^e, et sur les débiteurs, I, 56. — Tf- 
çon.rage cfç sa fen^me ^1 périt ramide qu'oQ lui attribue , ifi?/. 
avec ses enfans , plutôt que de At^dlphk, beau -frère d'A- 
SC tçuidre ji^i vainqueur^ 4^^ ^^ laric: t^ui succède comme roi des 
^11, 162, ^ Goths,Vrt,4n. — Son uniiû^ 
AsoRU9AL, général carth^^gi* avec Placidie, scevr d^onorius, 
npi& : ïiav^çe U Sicile j e^t défait 3»i a.— Paix entre lui et cet emjpe^ 
par Metcllus à Palerme, ÏSC y reur,ii5. — Ses Tictoires daçi/i 
3oi. ---$i'enfuit à C^ijlh^ge j son la G^ule , 4.16. r- Sa mort » 4 '?^ 
supplice , "302- Athalaric, roi d'Italie : Ré- 
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nc« de«i m#r« Amalàsonte, Thémi&locleiiâ^H^uiy. — Ësl 

*III, 7i. — Incooduite de ce évacuée par «esWbiUas, àTap- 

pruici^t ia4* — Sa mort, .ia6. proche oe Xerxès^ 177. — In- 

ÀTBALifi, fiUe d'Aichab : S*em- oendie de cette vUle , 1 79. — Sa 

p^ire du trône du Juda , III , ^i^ reoonstruction , 195. — Ëpoqoe 

«<<uiy.>-» pue port violente 1er- de Périclès . 314. — Haïuc de 

xulne ^n règnect «es orimesySa 1 . Sparte et a Athèues , et ^erre 

ATH4.VASB , patriarche ^ec : entre ces deux républiques , 
Combtat Ariusau concile de Ki- 219, a^i , 229. — Tableau de 
cée , Vll^ 67. — Est élu évéque cette ville et de ses grands hom- 
d'Aleiandric, 70, — Courageuse mes , aSo et suw. — GonTerac^ 
résistaoce do ce prélat j[ accusa*- méat de Géon et deMicias,35o.-- 
lions dirigées contre lui, S8. ~^ Succès et revers dans la guerre 
Sa justi&catJ^ « sa condamna- du Péloponèse , 239 et suiv^ — 
^ion^ sa déposition parle concile Trêve de cinquante ans, rom- 
dc Tyr,9o. — H invoque la pro- pue par Alcibiade ; nouvelle 
leetioa de retn(pereur,^ui leçon- |puerre , 266 et smu. — Re- 
damne et l'envoie en exil, 92. •— vers on Sicile, 280 et'suw. -^ 
Sou rappÊ],9$« -7-^ouveiIe con- Destruction totale de ses flottes 
4amn^tioo^safuU<(, 110. — Il est et de ses armées, 2B7, 399. -^ 
justifié au concile de Rome ^ 1 1 3. Assiégée par A^is et JPausanias , 
— Son triomphe , 119. — Aoctisé souscrit une paix honteuse Pt se 
(le nouvearu par rempereur soumet elle-même aux Lacédé- 
Coastance , est obtîgé à la fuite, moaiens, 3oo. — Ëtabtissement 
xÙ'X^smi*, — £xile par Julien, de trente archonteâ ; leur tjran> 
éi9t rétabli dansâon siège par Jo- nie, 3o3 et suuf, — Leur chute; 
vieu,263,-^Sa niort, 279". — Sa ils soût remplacés par les dé- 
tyrannie ecclésiastique , X , 95. cemvirs , 3o8. — Chute et mort 
. ATiL9«A.ïs • fiUe ae téonce , de -ceux-d , 309. — Rétablisse- 
philosophe d'Athènes ; Devenue ment de la démocratie p ibid. — 
jmpératrice sous le nom d*E(i> Athènes, rebâti e par Conon, 348. 
doxic, VU , 4^j . ( Voyez Eu- — Paix avec S!par!e et la Perse, 
.|^#SiE.) 35 1. -*- Re^)os d'Athènes, 365. 

JthètHs : Ses rois, II, 24 et — Guerre contre Philippe , roi 
sué*'. *— Devient un gouverne- de Macédoine, 4^^ et suiv. — 
ment républicain sous rautoritc Ambassade à Alexandre Son fîls, 
des Archontes , 37 , $3- — Ses qui se réconcilie avec les Atlié- 
révolutiona ; lois de Dracon , niens,443«— Après là môrld'A- 
90. — Gouvernement d'Epimé- lexaiidre , excite les Grecs à dé- 
icide , 9 1 . — De Solon , 93, — De fendre leur indé|>endance contre 
Plsistrale^ioi. — ^D'Hipparq^ieet Tambîtion d'Antîpatcr, 5o6. — 
BippiaSj 107. — Elle devient libre Après qnelcjues succès obtenus , 
iet chasse ses tyrans ,111 . — Fac- est forcée d en recevoir de dures 
ttons^loidoTostracisme, ]|3. — conditions, 509. — Gouverne- 
Elle reittsede rappeler Hlppias et ment de Phocion , 5 10. — JVou vél 
de se soumettre a une influence effort pour le rétablissement de 
étrangère, 1 15, — L'amour de la démocratie, 5i r. — Les Athé- 
la gloire et de la liberté y fait niens reçoivent la loi de Ças- 
éclore de griuids talens ; époque sandre, qui leur donne [>our 
de Miîtiade^ d'Aristide et de tyran Déraétrius de Phalcre, 
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5r6. < — ' Troubles causé» par pereur lui envoie , 449 ^' sufV^ 

Déniétrius Polyorcète, 5ai. — — Tentative de conspiration 

Athènes soumise aux Romains , contre lui , 4^^* *~ ^^^ invasion 

5qi. — Embrasse le parti de dans la Gaule , 4^ ^C fiV. — 

Mithridate ; est assiégée , blo- Sa défaite, 46^. — Il franchit les 

nuée et prise par Sylla, 5^; Alpes, assiège et prend Aquilée; 

V, 67. ' 47*^' — Traite de la paix avec 

Atrés : Fondateur de la dy- valentinien , 47^-' — Sa mort; 

nastie des Pélopides , II , a3. — ses funérailles /474' "^ Déroem- 

Ses cruautés, sa haine contre son brement de son empire , 47^< 

frère Thyeste , ibid. AiTiLius^consul romain : Tué 

AttalsI*'*, roi de Pergaroe : dans la guerre contre les Gau« 

Bat les Galates; s^allie aui; Ro* lois, IV^ 319. 

mains, et les secourt dan^ la Attique (1') : Ravagée deux 

guerre contre Philippe , 1 , fois par les Lacédémoniens , et 

373. , deux fois évacuée par eux , Il , 

Attale 11 : S*emparc du trôi^e 24^ etsuU'é — Peste horriUe 

de son frère Ëumène, sur le bruit dans cette contrée , 345. 

de sa mort, et épouse sa femme Audouin, roi lombard : Usnr- 

Stratonice, ï , 373. -r- Lui rend pateur qui affermit son pouvoir 

Fun et l'autre à son retour ,3^3. par de nombreux triomphes, 

— Lui succède , et épouse de VllI , 200. 

nouveau la reine , ibid. Juges ( supplice des ) chez les 

Attale III, surnommé Philo- Perses : Sa description, I. 374- 

métor : Ses cruautés , ses extra- Augures : Les peuples d'Italie 

vagànces , 1 , 373. — Lègue par n'entreprenaient rien «ans les 

testament aux Romains ses tré- consulter; d'où furent ainsi nom t 

sors et son royaume , 374. mes , IV , 8, gi 

J^TTALB , fantôme de prince Auguste ( ôctawç) : Ses com- 

en Occident : Son élévation , sa mencemens. ( Voy. Octave) — 

disgrâce , VII , 406 et suw, — Il Son élévation à l'empire , sa 

reprend la pourpre, 4*5. — Sa feinte -abdication ; il prend le 

mutilation, son exil, 4'^* surnom d'Auguste, et le titre 

Attale , l'un des généraux de à' Jmperatàr ^y , 3()9, 4^^ » 4^« 

Philippe ; Marie sa nièce à ce — Décret qlii le dispense de l'ob- 

Prince; in.sulte qu'il fait ^ son servance de toutes les lois , 4^^* 

fils Alexandre, W^^^tS — Celui- — Sa politique habile, 44^- — 

ci , devenu roi , l'envoie au sup- Il fait aimer l'autorité absolue , 

plice , 438. 44 ' • — Souraetla Gaule à la po- 

Attila , roi des Huns : Sa lice "et aux lois romaines , 44^* 

puissance colossale , VII , 44^' — Termine la guerre d^spagne, 

— Son origine, son portrait , son qui durait depuis deux centsans, 
caractère, 444 1 445* — H ^st re- 444" — Refuse la dictature per- 
connu comme le monarque de pétuelle , 447* — ^^s voyages 
tous les barbares ; son invasion dans diverses parties de l'empire, 
en Perse, 44^« — l' ravage la 44'^- — Son retour à Rome , 45o. 
Macédoine, et s'avance jusqu'à — Nouvelles institutions et nou- 
Constantinople , 447* — ^^^ veaux travaux , 4^1 . — Mouve- 
traité de paix avec Théodose , mens hostiles des Germains, re. 
4^8. — Ambassade que cet em- priniés par lui, 4^5. — Ses pros- 



ET ANALYTIQUE. a5 

pérîtes politiques, et ses mal- ibid, — Perfidie de son affran-^ 

heurs privés , 4^a etsuiv, — Sou chi Mnesthée , qui le fait assas- 

caractère ; ' anecdotes diverses , siner par ses officiers , 4^9* — 

465. — Il adopte Tibère, 4? > • — Honneurs funèbres qui lui sont 

Conspiration de Ginna contre rendus > 44 <* — runition,de 

lui , 47^* — ^^ clémence, 474* ^^ meurtriers, 44^* 

■ — Force de ses armées, 47^* — Atiiiéole, général romain en 

Désespoir que lui occasionne la Illyrie : Est forcé par ses légions 

défaite de varus, 4^'» ~" ^* de recevoir le titre d'empereur, 

mort, ses funérailles, 4^5. — VI,4oi. — Triomphe de Macrien 

Son testament , 486. — Ouvrages son concurrent , ibicL — Son in- 

qu*ii composa , 4^7 • — Réflexions vasion en Italie ; il prend Milan, 

critiques sur sa vie et son et s^avance contre Rome, 4<)7*~~ 

règne , 4^3 et suw. Sa guerre avec Claude II \ sa dé- 

AiTGusTULB, fils d'Orcstc : faite et sa mort, 41 3. 

Usurpe la couronne d'Occident, Auspices , chez le? Romains : 

VII, 495. — Sa soumission à Ce que c'était, IV, 8. 

Odoacre , 497* — Sa mort , 498. At^entmile mont ), en Italie : 

AiTB£Li8v: Tribun d'une légion Origine de ce nom , IV, i3. 

dans les Gaules , remporte une Avitus , Gaulois , général des 

victoire éclatante sur les Francs, arm^ées romaines : Elu empereur 

VI, 372. — Se signale dans la .par les légions, VII, 484* — Sadé- 

guerrè contre les Goths , 4>7'~^ position , sa mort , 485. 

Son élection à l'empire, 4 '9' Axvch, Turc : Général et fa- 

4ao. — ^Son origine , son portrait, vori de Jean Comnène. IX, 34^. 

ibid, — Ses exploits , 4^ i • — V^^" — Sa magnanimité , 343. — Vio- 

vers qu'il éprouve , et sédition lence qu'il exerce contre Isaac 

à Rome à 'cette occasion, 4^3. Comnène, 36 1. 

— ^Nouvelle victoire, et paix avec Aza, roi de Juda : Son règne 

îesVandalcs, 423. -^ Son retour glorieux, III, 3o5. — SesWic- 

à Rome, son triomphe j puni* toires sur les Ethiopiens, /^iV/. — 

tion des séditieux, ibid, — Ses Et sur les Israélites, 307. — Sa 

travaux , ses réglemens utiles et mort , ibid, 

sages, 424. — Bataille entre lui Azatc , roi des Bulgares : Fait 

et Zénobie auprès d'Antioche j prisonnier Théodore d'Epirej le 

ses succès, 4^7 > 4^8. — Il l'as- prive de sa couronne et de la 

siège dans Palmyre, et négocie vue , X , 34. -^ Allié à Vatace, 

vainement la paix , 43 1. — Est empereur grec , échoue avec lui 

maître de la reine et de sa capi- au siège de Constantinople ,' 

taie , 433. — Soumet les Gaulois 3d. — Leur rupture j il s'allie 

et pacifie l'Occident, 4^6. — avec les Français , et se marie 

-^ Son entrée triomphale dans avec Irène, fille de son captif 

Rome , ibid. — Son administra- Théodore, ^o. —Sa mort, 43. 

tion , 437. — Ses qualités et ses Azoth , ville des Philistins : 

défauts, 438. — Il marche contre Prise par Psammltique, après un 

les Pèr5CS}son arrivée en Thracc, siège de \ingt-neuf ans, 1 , 64. 
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Ba kÈkf r«i â*!fni€l : Môtité sur des aftdens r6\s Au Penti masi- 

le trône par loîtâ ^pe côn)o- mp <]u*on en cite , 1 , 3o3. 

ration , fait péril* toute la race B^vmzit , sultan ^éê f lArcs , 

Ae JÂroboam, Hl^ So8. ^J$« fils d'Amurat : Sesetidôits, X, 

mort, ^id, >^. — Acte ^e férocUé par 1e- 

£abet [toat àe) : Bâtie par guelU^îgl^aXBSon avéneniâitau 

les descendans de So?, Ilï, 1 70. trône » ijo.-^^Arme contre Vem- 

Baffflone : Fondée par x^em- percur fiXanuel ^ui refuse de lui 




capitale de rem- utia. — ^a çki 

pire d*Ai97rie^ 17a. ~^ Assiégée est celle dun baicbare «td'un 

et prise par Cyrus, 1 78 , îaij. — tyran , 1 76. — H marche sur IJii- 

CiparDftiins, qai détruit ses çopolitf 17$ — Péfait «ntiè- 

fyrtîBcaÛPOS 9 H5 et suit*. i>cineBt les croise^ et se wontK 

^âccAomi/e; , fiStes eonsacrëea indigne de la victoire, iSi. — 

il Bacçhns: teurbaij pour<juoi Guerre entre Im çt Tan»ertan 9 

furent abolies, W ^ 4^9* '94* " Injures et nienaces réoi- 

BACC91S9 roi de Corinthe: proquei» 195. <— Bataille dé^- 

Bonne $on nom à sa race , qnî sive <eqtre eux , 197. »^ Sa d^- 

est détrônée,ll, 4^*^Betoar des faite , sa ca^ivité ^ ma^nafniiviité 

Bacchides ; ils établiâseni le|ou- de Tamcrlan envers lui « 20p. — 

Vernemcnt aristocrAtique, wid. Ses insultes , ses hauteurs inju~ 

Bactriane : Bois de cette Con- rieuses contre fempcreur tar- 

trée, et caractère de ses habi- tare, aoi , aoa. — Sa mort» 

tans , I , ado. -^ EnTabie par les 3o3. — Guerre entre ^ts fîls pour 

Parthes , quila rancissent ^ leur sa succession , ao6. 

empire , 26 1 . Bàia^ servante de Jacob : De- 

Uadvblla ^ surnommé TbfiZtty vient son épouse, IIl, iZSt — 
roi des GqU&s : Ses e3q)loits » Son commerce incestueux avec 
Vni, i66i — Il fait la conquête Ruben^ 1^9. 
de l'Italie, 167. — S*empare de BAi.AAiif prophétie : Sa mis- 
Home, 169. sien auprès des Hébreux j aon 

Bagoas, eunuque, général et ânesse donée de la parole, 111 ^ 

favori de Darius Oçhus , roi de 336. — Sa mort ^ 237. 

Perse : Pourquoi empoisonne ee BaiiBiv (daudius) : Son élec- 

prince ,1,81, 4^* ' — Cruautés tion à Tempire par le sénat : no- 

et mort/de ce traître, 83 , ^o5. tice» VI, 36â. —» Dissension 

B^GOAS, eunuque : favori a A- entre lui et le co-empereqf Pup- 

lexandre , 1 , 442* — Sa ven- pien , 368. — Complot des pre- 

geance envers Orsine , gouver- toriens ; sa mort , 369. 

neur de Pasargades, 4^' ^o/earei (i les) : Célèbres pu 

Bahamah : Le plus populaire leurs frondeurs, lli, 78. 
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Balisï}! : Usurpe le titre ci'^m-i eu^pereur^rec : Son Jalstpire^IXi 

pçreur roniaia; sa défaite çt sa 53, — 'Sep intrigues, 60.' — Çon 

uiort , VI, jo3. association à TempirÇ; Ça. — Il 

Balthasak , roi. de Bat>y]one« xnpnte au trône par un çriiile , 

(Voy. ^4B0MT. ) 65. — Son règne j 30ta ^age gou- 

^A ^'A l'ion ^ Tan des généraux yerneinent, a:^ e£ 5M{V. -^ Se% 

4^' Constance ; Sa trahison , victoires sur les Arabes , les !§$-> 

vjl.f 171. — Sa n^ort , 1 83. elavons et les Sarrasins , Ô7 et 

Bai^B£roussS. (Voy. Frédê- suii/, — Son intrépidité « son 

^ic-Barberopsss. } danger, 71. — • Ses conqnétes, 

][JARCocHiBAs> brigand et chef J2, — Son triomphe , 74. — Il çst 
de révoltés à Jesusalem : Se fait mordu par un serpent et coiirf 
passer pour le Messie j ses rava- risque de Im vie, jS. — Conver- 
ges içn S^rie ; sa mort , VI, 2 15. tit'des Juifs , (bîa. ' — ^ouyelles 

Bardase, général de^icé- victoires sur les Sarrasins, ^6 et 

phpre. ( Voy. FiLippiQUE. ) îtt<V, — Ses chagrins domesCi* 

Bardas Phocas, gépéral de ques,So. — 6a chuteàlaciMiSsc; 

Basile : Banni révolté ] vaincu et son délire et sa mort, $4 ^' ^miV. 

iaH mô'we^ IX, i33, 134. — Qualités de ce prince , 86. 

Tiré dix cloître ,, est remis a la Basile U , fils ^e Roipain-ïo- 

tête d« TarraéQ grecque d^Asie | Jeune : Son couronnement, TX- 

ses défaites, ses victoires sur lâo. 1— Régence de sa raére 

àclérus,i39,i4o.-^Bt'suple8Sar- T^iépphano, 122, — Son règne 

r^i^s, 143. — Vainqueur des avec son frère Constantin VÏII, 

rebelles , le devient à son tour , 1 37 . — Il va combattre les Bnlga- 

l*t pefaft couronner par son ar-^ tes: S4 retraite > occasîonée par 

taée, i44' — Sa mort subite^ la perfidie d*un courtisan , i4l* 

1454 •— Succès de ses armes ^ en Ita- 

Bardas sciiÉRUS, beau -frère lie et Asie, 142, i43. -^Vie- 

d« l'empereur Zimiscès : Ses ex> toire sur les Bulgares , qu'il des^ 

plpits en Thrace, IX > 13^2 et honore par sa cruauté, lîJQ. — 

5imV. — Elst accusé. d*aspirer au Sa mort, i5o — Son règne ap- 

trpDe$ sa disgrâce,. 137. — Sa - yrécié, i5i. 

révolte et son usurpation , i38. Basiliscus, beau-frère de Tcm- 

— Son alliance avec les Sarra- pereur Léon : Commande la 
slns ; ses succès , ibid. — Sa dé- ^otte romaine détruite par G en- 
faite par Phocas : sa captivité série , VIII. 7. — .Est exilée ilîd, 
che? le calife de Ba(||dad , 14,0. -^ Ses intrigues , 9 et ^«iV. — 

— U combat en Asj,e pour la Conspiration en sa faveur, 10* 
ç^vtse musulmane, et rentre — Il est proclamé empereur jre- 
da«s l'empire avee sa troupe vie- vpUe contre cet usurpateur , 20, 
torieusc, espérant tromper l'eça- — Sa mortj, 21. 

pereur etPnocas, i44' — Pcr- Bataillon sacré, à Thèbes : 

Ii4ie de ce dernier à son égard ; Formé par Pélopidas ; où s'illuS- 

nouvelle captivité, i45, — Sa tra pour la pemière fois, II. 

soumission a l'empereur Basile , 36o. 

146. Baudouin A frère de Godefroi 

BARycH , disciple de Jérémie: de Bouillon : L'un des cro^fés $ 

Ses prppbétics , llf , 365. son ambition j assassinat par ]&- 

BAsav I"', dit le J^^eédanien, quel il fonde en Orient une sou» 
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veraineté, IX, 3o6, 307. — Sa la bataille de Callinique, 92., 
guerre avec Temperjcur Alexis, — S'auve Tempéreur dans une 
829. — Est. couronné empereur révolte, 99. - — Son départ pour 
des Latins, 44^* — ^^^ carac- la conquête de TAfrique^ io4- 
tère , ses vertus , ibid» — Par- — . L'invention des signaux lui 
tage qu'il fait de l'empire entre est attribuée, io5. •-- Sa vic- 
ies Français et les Vénitien s, X, toire sur Géiijner; il se rend 
A. — Sa discussion avec Mont- maître deCartbage, 110. — Son 
ferrât , roi de Tbiessalonique , entrée triomphale à X^onstanti- 
6. — Fait la guerre à Joannicr , noplc , 119. — Fait la conquête 
roi des Bulgares, 8. —Sa dé- de la Sicile, 128. — Apaise 
faite et sa captivité, 9. — Ré- une révolte en Afrique, 129 
gence de son frère Henri, 10. etsuiy. — Affermit son autorité 
— Mort horrible de l'empereur, en Sicile, i35. — Marche sur 
11.^. Révolte et supplice d'ua Naples et la prend , 1 36. — àon 
imposteur qui avaitpris son nom arrivée à Rome ^ danger quil y 
en Flandre, 3o. court; su défense courageuse 
Baudouin II, empereur fran- contre Vitigès, i39 ei suii^, — 
cais à Constantinople : Elu avec Meurtre qui tache ses lauriers , 
Jean de Brienue^ X, 3i. — 147* — ^^P^'*''^"^^ ses succès en. 
Vient en Italie et en France Italie, 149* — Mésintelligence 
solliciter de l'argent et des se- entre lui et Narsès^iSo. — Son 
cours contre les Grecs et les entrée triomphale à Rayenne , 
Bulgares , 3^ , 40. — Dispersion i54. — H refuse la couronne d'I- 
des croisés armés par lui, 4(* ^^^^^ ^"^ ^^^ offerte par les 

— Don qu'il fait à saint Lbuis Gotbs j çst calomnié à ce sujet 
de la couronne d*épines de J. C. auprès dePempereur, i55. — 

42. — Son arrivée et son cou- Fait unç no\iveiie entrée triom- 
rpnnement à Constantinople, pbale à Constantinople, trai« 

43. — Sa pusillanimité , iùicl et nant a sa suite Vitigès > roi d'I- 
suiif. — Court en Italie pour y ta lie , i56. — Est nommé gé- 
mendier encore l'appui dc^prin- néral de l'Orient, i6i. — Ses 
ces étrangers , 5 1. — Son retour succès en Perse , 162. — Défec- 
eji Orient., son inaction , 53. — lion qu'il éprouve; sa retraite. 
Il veut se faire reconnaître em^ et disgrâce qui en est la suite . 
pereur d'Asie, 64 ♦^ Emprunt iâid. — Sa réintégration dans 
qu'il sollicite des Vénitiens, G5. le commandement; ambassade 

— Assiégé dans Constantinople, qu'il reçoit de Cosroès, et paix 
abandonne sa capitale et son qu'il conclut avec ce monarque , 
trône, 68. — Sa mort, 83. i63 et suiy. — A quel prix re- 

BÉLÊsis ou Nabonassar, roi trouve la bienveillance de Jus- 
de Babylone : Donne son nom tinien, qui était prêt k le sa- 

à une époque astronomique criûer à ses ennemis, iiS8. — 

dans rOrient ; ses successeurs II marchecontreTotila en Italie, 
inconnus, I, 168. et rentre dans Rome, 169 et 

Bblisaius : Ses premières ar- 5UiV. — Y est laissé sans secours; 

mes sous Tempereur Justiu , se plaint à Justinien de" cet 
VIII , 65. — Ses succès contre abandon , Ï72, — Sa retraite 
les Perses sous Justinien, 86. volontaire ,, 173. -7- Après dix 

— Sa résistance courageuse , à ans d'oubli, l'empereur imploie 
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son secours, 190. — Sa vie- roi de Cilicie : Violente passion 
toire srir les Barbares, 19T.—' de Tîtus poiïi- cette princesse j 
Est de nouveau disgracié, 192. son renvoi eiK Asie, Vï , i32. 
— Accusé de conspiration con- ÈiêroSe , hislorieri * de Baby- 
tre Justinien , et retenu en cap- lonè y tt célèbre astrologue: 
tivîtë, 193, — Rentre dans ses Statue que lui élèvent IcsAthé- 
charges et dans la bienveillance ' nJehs,!, 5o6. 
de Tempereur, éclairé enfin sur Bessus, satrape de fa Bac- 
la perfidie ',4ç ses ennemis ; .sa triarie : Conspire cotttfe Dariu^, 
mendicité et sa cécité sont une et le'fait périr , I ,'4^8. — Est 
fable, 194. -— Sa lùort j son' porfi^ivi par Alexandre, 44i. 
beau caractère, ihid, ' • —Mort cruelle de ce traître, 
_Bellérophon, roi de Lycie i 445-. —Autres détails, 11,465, 
Vainqueur de la Cbinrère , ï. 464. ' " '\ 
^'7- * Bethsâbéi: : Ses aiftriurs àVëc ' 

BjÉLxjs. { Voy. AnéiropHis et le roi David, III, b!*^:]^: ' ^ 

Nem^rop. ) . . ' BéTis , gouverneur dé Gà^iâ : ' 

BEKADA'D,roi de Syrie : Varncu La défehd avec opiniâtreté con-' 

par Aciiab , lîl. 3i2 ef suw, — tre Alexandi'e ; celui-ci le fôit 

Sa mort, prédite par Elysée, attacher à son char,, et traîner 

^*^* autour des murs, lîî 455. ' 

BEHJiMijr, fils de Jacob-: Sa Bias , l'un de^ sept sages de 
naissance, III, 188.— Son voya- la Grèce : Eut la gloire de sau- 
ge en Egypte, 195. — Sa tribu, ve^ la ville de Priène, sa patrie; 
^38. ; _ * notice, II, 142, 145. 

^eoa> .• Origine du nom de Bloss m s, philosophe romain "r 

celte contrée , II , 1 15. — Ca- Excite Tibérius Gra<?chuô= S ré- 

ractère de ses habitans ; leur formeç^ la législation , ÏV, 445, . 

gouvernement , iiO. -:_' Son procès après le meurtre 

Bérekger, chef des Catalans du tribun ; îl doit son salut à 

après la mort de Boger : Son sa fermeté, 453. — Sa retraite = 

cartel aux empereurs Andronic en Asie; son suicide, ibid. ' 

et Michel , X, 1 06. —Vengeance Bocchds , roi de Mauritanie : 

qu'il tire dé l'assassinat de ses Gendre de Jugurthajlui'dbnne/ 

envoyés , 107. — Est fait prison- ^sile , et contracte avec" lui ûfne 

nier par trahison , ibid. — Déli-' alKance contre les Bomaîn^, ÏV, 

vré par Rocafort , io8. — Que- 497. -^ Battu j^ar Syllari faitdesr 

relies entre ces deux chefs j sa prbpositiotis de paix , 565/ — 

mort,- 109. ' ' iVouvèlle entrevue avec lui; 56f>. 

BÉBÉNicÉ, femme d'Antiochus et suiu. — Sa perfidie envers Ju*- • 

Théos, roi de Syrie : Répudiée, gurtha , qu'il livre enchaîné nhx 

I, 93. — Assiégée par sa rivale , Romains , 509. ' 

et égorgée avec son fils, 94.— 'èoëcE^, philosophe ef sétia- 

Autres détails , 509. teur ^romam : Son portrait , ' sa • 

BiRÉMiCE , femme de Ptoïé- disgrâce, VIII, 67 c«5mV." — : 
mée E vergeté ; Comment sa che- Sa condamnation a mort', ^6. 
velure ; qu'elle avait consacrée -^ Son héritage rendu à ses vén- 
aux dieux, se trouve changée fans, 72. ' '' 
en constellation ; ï, 95. ' Boèmord , fils de Robert ' 

Bérémce, veuve de Polémon, Gniscard , duc dé Tarcnte ,' et 
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Tun des principaux princes cmi- i8 i . — l$a captivité , i £[3. — 'U . 
Ëé$ : Sa soHtBîssioB à l*€iiipereur commande un« nouvelle eror^- 
Alexis i IX , aga. «— Ses odieus sàde , et fait des proiliges de va- 
soupçons contre ce monan^^uc , leur, 184. -^ Son retour en 
ag4' "* Anecdotes qui le con-^ France avec l'empereur Manuel, 
cernent, agS. — Sa cruauté , 3o9* 1 85. 

— $• qverelle avec Godefroy , Bbakas , général d^fsaac l'An- 
3i 1 .— Comm.ent il se rend mal- ge : Ses exploits contre les Sici- 
treft^Antioelie^ Si3>. — Sacapti-» hetà, IX, 4o^« — Sm prêtés- 
vltéetsadétiyrance«3^8'.*^li^s£ tions au trôn« d^ôrient, son 
défait sur terre et sur nterjbizarre peu de succès, 4^7* — Nou* 
artifice dont il se sert pour as» veaux triompties'; sea troupes le 
surer sa fuite , 33(o. — Son arrl- prpcfament empereur ; il marçLe 
vée et son armement en Italie ; sûr Constantinople, 408. -^ ^n 
il reparait en lUyrie à la tête combat avec Conrad ^ et sa mort 9 
d*una armée , 33 1. — Est réduit 4^* 

a demander la paix aux Grecs , fijtsHKus,, chef deif (Santois ; 

339^4 -^ ^on retour en Italie ; sa ^pn expédition of ntre Kome., 

mort f 333« IV, a 1 7 et Wc. ^ Négooiatîon , 

ËoBMûiin n . possesseur de la artifice et inSofêncc de ce bar- 

principauté d'Àntiocbe : Sa vie- bare, 339^ -^ Sa défaite, sa 

toire sor Léon , roi d'Arménie ; mort , ïï, 53o. 
•sa mort , IX » 3ôo. — Sa fiÛe É^etagne : Conquise et réduifè 

Cfonstaitce mariée à Aaîmond eh province romaine par Açi>« 

dePoitien, 35i. cola, VI, 149. — Se rév<Jtc 

BovoGiLa, favori: de Jugur* contre le gouvernement dUffono* 

tbct X Aaaassinc, par son ordre , rius ^ et jproclame son indépen- 

Mastfiva , peti t-fifs de Masinissa , dance , v II > ^^. 
iV. 437. — Trabit eosilite son Bretons : Leurs guerres aved 

propre maitre,49^'~*SAinoi'^» 1^^ Romains, VI, i35j i4i>> 

49^' i42« -*- teur défaite, i4o. 
. BoxivAC», général de Valen- BRIX^sa( Jean de ) , comte de 

tinien IH : Soumet TAfrique et la Rfarcbe : £lu empereuT fVan- 

dé^d Marseille; artifice d^Aé- çais à Constantinople» avec le 

tioBj son rival, pour le perdre, jeune ÉaudouTn, II, X,.'33. — 

VjK 4^7* •^ Sa révolte^ ihid. Régence de Narjot de Touti en 

— Sa réconciliation avec Tim* son absence , 33. — Son arrivée 
péxatrtca l'Iacidie, 4^8. — Se» et ^on couronnement, 34- — Il 
défaiteSj^ ses mal heurs « 4^9, — Il tente inutilement de réunir les 
meurt de la main d'Aétius,^ qu'il Églises grecque et latine, 35. — 
avait vaincu, 440.^ . Assiégé dans sa capitale par Tet 

Booz } Son histoire avccBuin, Grecs et les Bulgares, les défttt 

fille de Noémi, Ul ^ >53. . et lés force à la retraite, 36. — 

Bouclier de Minerve : Plat ini- Meurt accablé d*année8 et con- 

raense^faitpourle gloutonVitel- vert de gloire^ 3^7. 

lius\, empereur romain , VI. 98. . Bbiehbx. (/^o> Nicbpbo»-. 

Boucicaut( le maréchal),! un Bkiknke.) 
dea guerriers firançois à-oisés Britarvicfs, fils de Claude 

cJDntre Bajazet : Sa bravoure, X , et de Mes^lîne ^ t)*où. fut ainsi 

'75» >77» '79 Ses exploits, appelé, VI, 9. — Sa mission 
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auprès fie Tempereur en faveur doine ; est assassiné par ordre du 

de sa mère, 16, 28. -— Il meurt . gouverneur d*Aquilée9 qui en- 

empoisonné par Néron ,35, . foie sa tète à Antoine, 3/io. 

BauTus (Junius) : Artifice qui Bucéphale : Fameux cueval ^ 

lui conserva la vie lors de Tu- domptepar Alexandre, II, 4^6, 

surpation de Tarquin , IV , 65. . Bulgares : Ënyahissent la M^gr 

— Soit otfrdnd«[ à fM\/l^& , ^o. sîé ^ au &> siècle ^ leur« tictoires ;. 

— Soulève les B<tmàiffs taaXft aritté singulière par laquelle iw 
les Tartfiihtar^ tt fart atxrfîr la effraient les Romains-, Vlll , 
ro^r^fé,. ^3 et miv. • — Sst i49.-T-Autre invasion e» 0ri^nt« 
nommé' consdf , 7^. r- Ccm- à la fin du 7<> siècle ; leurli ra- 
damn^ tes deux fil» k oiott, yage^, 34^ e; lué^. SStt^,. 4^^* -^ 
poor avoir cotr^rê omtiv la Leurs guerres ave« Kicéphofé, 
jR^ftAVKpxtr tl% ■— fisf tu<$ danar IX , 7 , 9, — Atefc Mtcbet , a4- 
la gtrérf&xTÉtrttrfir, 95. --Avec téoa ^Arménien , sio». 

Bairrua {Ma^rius) : Sa coiïjtt- 2$. — Leur tté/ahçj réductionf^ 

ration coTitl'er César , et détails de leurs iemmes en servitude,. 

y riîfâtïft, V, a^i ^ it^À^. — iW. -— leur traité avec Timpé-, 

népoultt^ panAntdtie dfl jcjn* ratrice Théodora^ 55. — Leuf ; 

▼cfnremtinJË dé fà Ktacédoine, coiiy99sionàUcliristÎ9iiism&»5D. 

^ii^y^o^~-^SeiÊ9^eàm^cet\je --- PtouveQes «terres àvçc i^ 

province', 3i6.' — $fénatns-con- Grecs, 9Ô, io5. — Leur sou-, 

suite i|ui lui e^ donne le com- mission-, a Temperéur Basile,, 

nutndeMent âidsl qoé^ de mi^-. i5o. — Succès de Tempèrent*' 

rie^Biaj. -^VaitïqU^urdeCaïns Baudouin et de ïîe^r^, $oa^ 

Antttmàft, tt^é d'Anloine, le frère, sur 90X , X« S «è suw^ r— , 

làft nérJt> après 4toit fbrcé sdit Ifs assiègent ConstitptÎQâpXe % 3>é< . 

arméser k se rendre » ^^ — ÙC" BoRRqtjs, Tun des in^ituUursc 

tare. cùtmA etmaltteàRofkie, de I9éron ; Gom^eme Tcxopire^ 

16 mt déerérer dVcusatiôn, arec Sénèoue, V, $2. — Fa«, 

^3{|.-^I]' réunit son armée Hcell^ Torise les 4ésordF«s du prince», 

de Casaîtrs • et marche avec lui 34. -7 lï^ose lui re^rocW la., 

cûïïktte les triunwir*, 3l6o<. — mort de Britaïuiicud, 35. — . 

Met en déroute l'armée d*Oe- Plaide la cause ctAffrippine , 3>7J 

taire ]r ^5. — Sa^ défaite, sa — Se refuse k conoaurn: a Tas- 

fïxîfe et tô mort, 360. — >- Sa tête* sassinat de l'impératrice ^ 4^* '^. 

pfstcéie'aux pied^^ de |a statue de Sa moft, 4 5* 

César, 3S^. -^ MWt courageuse. Byfiunie : Sa position ;. lormc 

de sa femme P^fcia , 3do. de son gouvernement, 1, 266.-^. 

^Httrs {Décîmus.) : L*nii des Devient province romaitte ,. 27c. 

cotijurés contre César ^ V, Oijd, Éyzance : Aucicnne colonie 

2dii-^MÇEÛntentt par le séttat dans de Mégare; ^r qUÎ fondée, Vîl^. 

son gfoUTO^tiemeQt de la Gaule ^3^ — S» prise et sa destruction 

cisalpîtte, 3it. — Efforts d^An- par Septime-Sévère ; siège dk»* 

toifne contre lui, 3a2. — Séùa- rieus qu'elle soutint pendant 

tus-coBsulte en «a faveur, 327. trois années, Vï, 3104» — t^ 

— n demande une entrevue k ^ud Constantin ¥ transfère 1& 
Octave qui la lui refuse , 332. — siège de Tempire, 532. — fit lui 
ISst décrété d'accusation, 339- donne wojy nom^ &33* (^o/- 
--4 Cherche un asile en Macé- Constantmopfe,] 
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Cadmus : Premier roi dé The- jusqu'à Cyrus ; fabicd et obscu- 

bes, II, 37. — Ses successeurs,, rites , ihid, et suiy. 

38. CoieV/ofwe. -Conquise par Agri- 

Caïn :'Meurlricr de son frère cqla, Vli i4i«. — Sa révolte, 

Abel, lit, 1(57. ' 3i3.— Victoire de Septime-Sé- 

Caïphe , grand-prétre : Con-' vère sur les CalMoniens, 3i4' 

damne Jésus-Christ j III,' 4^1. ' Caligue .-Chaussure des sol- 

-^ %iï disposé', 480. ' dats romains ; pourquoi , Caïu» 

(Ïaïus César , petit-fils d'Au- en tire son nom de Calîgula^ V^ 

guste : Son orgueil , V , 4^* — 5oo. 

Est nommé consul et nrince de Caligttla* ( Voy, Caïos.) 
la jeunesse, 4^7- — ^on côm- Callicha'tidas : Succède a 
mandement en Asie , 469. -^ Sa Lysandre dans lé . .cpHunandc- 
victoire et sa mort, 47*). .' ' ment de, ,1a flp<;tÇjtdeSjLacédé- 

Caïûs , dit Caligula , fils dé' riioniens , II , 297. — Bloque Co- 
Germanicus : D'où ainsi sur- ^ non à Mytîlcne, if>id, -r- Sa 
nommé, V,' 5do. — 'Conlftient mort, 290. ", [;* 
obtietit la faveur de Tibère , Callimque j inventeur du 
527. — Etouffe ce prince eipi-^ feu grégeois, Vnï,'343". ' 
raiit^ 529. -^ Son élévation a Ca//{hiyu£(bàia3ledey:' Entre 
Tempire, 52d. — Ne rnôntrc les Perses et }es Roinâiûs çpm- 
d'abôrct que des vertus, 53 1. — mandés parBélisaîre j yill,^. 
Bientôt son règne n'est qu'un Callïpe rAthéijicn : Ami in- 
tissu d^it) justices , d'atrocités et lime de Xïion, conspire contre 
de démence, 533.— ^ Ses amours Ipi et le fait assassiner ,Ï1I, 4^ 
criminelles, 535. — Ses extra- — Gouverne et opprime Syra- 
Tâgahfces ; pont-volant qu'il fait cûscj est poignardé', ihîd,, et 
construire sur la mer, 536. — smiV* , ' 
Ses proscriptions,. 537, — Son" ÇAi.tiSTHEKE,pKîlosoph€ grec: 
départ pour la Gaûlc, et ses là- IVê veut pas reconnaStre la. fi- 
ches triomphes , 530 , 540. — vinité d'Alexandre 5 est accuse 
Son retour à Rome; n'ouve'ïlCS de conspiration et mis à mort, 
ci'uautés ' qu'il médite, 54 1. — ï, 453; II, 4%; ,47<^* 
On conspire sa perte ; il meurt Galpchtsiu^s {Lûcius Besûa) , 
assassiné, 543. — Fonte de ton- consul enAfriquq jÇrénéj'al brave 
tes les fnonnaies marquées a son et expérimciitc / n^ais d- une ava- 
eiBgie; 544' rice sordide, vend la pâîx 5 Ju- 

CAJUMAROtrt, premier roi des gurtlia , IV, 4^3. —^. Cette pré- 
Perses , suivant les "fastes hcroï- varication dénonc<?e au peuple, 
ques dès Arabes : Pourquoi sa 484* ' ! . 
mémoire est révérée en "Orient , Calpurkius Flamma , tribun 
1 , 297. — Regardé comme le d'une légion romaine : S*on dé- 
fbn dateur ' de la religion des vouement et celïiidc ses troi* 
Mages, 298. -^ Ses successeurs cents braves en Sicile , IV, 294- 



\ 
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Cawtsi I ,Toi de Pêne : Sa- avec Brennus, et met les Gau-* 

^es znstnictions qu*il donne à lois en déroBte, 229; '^ (Dé->^ 

son fils Cyras, 1, 3io. «— ^ Sa livre Rome ënyahie ^ar eux ; a 

mort« 325. les honneurs du triomphe, aSo. 

Cavbtsb II , fih de Gyms-? — £st élu de nouveau dicta- 
Porte la guerre en E^pte, !> teurf autres victoires, 235 « 
828. — Son stratagème pour 357. -^ Abdique , 339. — Die- 

Î rendre Pélosej sa victoire sur tâteor poor la quatrième fois; 

samménit,:329.<— Ilveutatta- ééSak liss Gaulois, 241. -«-• 

quer TËthiopie; funeste résul- Meurt de la peste, 243. 

tat de cette entreprise, et dé* ^ C^uttAi (Furtus) ,- consul et 

sastres dans son arrnée^ 33i; >--^ dijCtateur : Ses victoires sur lei 

Pille et brûle lés temples de Gaulois et sur les six peuples 

Thèbes,.et perce lui-même le du Latium, IV, 247. 

bœuf Apis, -332; — - Fait assa»- - Gaiiillb, sénateur romain : 

siner son irère Smerdis , et Conspire contre Alexandre Se- 

prend pour femme sa soeur Mé** vère; est* puni par le poids 

roé^ wid, *^ Pourquoi la toe> même de la couronne qu*ii am* 

333. *<- Autres. excès et cruau-p 'bitionnait,Vl, 349* ' 

tes, wbid. — Bassesse de son la- ' Campaspx : Ses amours avec 

vori Prexape , ibid* —• Retourne Apdle ; leur union par Alexan^ 

en Perse, 335. — Ses sujets ré-»- dre; II, 4^^- 

Toltës avaient placé sur le trône - Camtt&e , général grec : Sa 

un faux Smerdis,' 335. -~ Sa bravoure ; son dévouement 

aamrty iàid. ^r Autres détails, comparé à celui d*Horatius Go« 

70 à 76. / clés, IX^ 334. 

GaviLLX, sœur des Horaces: . Ga^saols, premier roi ly- 

Son désespoir, ses imprécations dien : Sa Tanite cause sa mort , 

contre Rome, IV, 44' '^■Mc"*** I* i9*« • 

par un fratricide , 45* — Tom-r Cannes (bataille de) : Ga<« 

beau qui lui est érigé ^ 4^' S^^® P^^ Annibal sur les Ro« 

GA.111LLX ,• général romain : mains, III ^ i3o ; IV, 341. 
Ses vertus, ses exploits; est - Canon extraordinaire : In- 
créé dictateur, IV, 208. — venté par un' ingénieur danois 



Prend la ville de Véies , 209. 
— Magnificence de son triom- 
phe^ son abdication, 211. -^^ 
Est élu tribun militaire; '^ 



sa 



dans la guerre contre Maho- 
met II , X , 2&2, 

Gastacuzbnb , ami et mi-^ 
nistre de l'empèrèur Andro- 
Tictoiresur les Falisques, 212. nie III :• Le seconde dans set 
— Comment punit la. trahison expéditions» X, ii6> 119. — 
du maître (M leurs enfans. Le défend dans sa disgrâce^ 
qu'il était venu lui livrer , 2i3i 121. — Partage ses travaux et 
•—Accusation contre lui; son ses périls; refuse son associa- 
exil , son VGçu coupable , 2x5.-^ tion au trène , t3i. — Nou- 
S*arme pour les Ardéates contre velle preuve de magnanimité 
les Gaulois , et remporte une quMl donne à la mort de .ce 
victoire sur ces barbares, 224 prince, i36. — Sa régence, 
et suiv.. — Rappelé à Rome par i38.' — Sa fermeté, 140. — 
le sénat, eit nommé dictateur, Ses succès sur les Bulgares et 
227. — Rompt la trêve conclue les Turcs, i4i« — Intrigues 

3 
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cobU^ iu»9 pillage de M' mai- Romains ; sa reddition ; atroces 

son; sa 4i^gr4ce» »ou bannis-^ veogcaibces qu'ils y exercent, 

sèment, i^2. — C^de à son III > iSi^^ IV^ d5o., 35 1. 

ressentiment et à son ambition, Cappadoce : Sa description , 

et se fBi\t Q(>uronner eoipereur , I , aÔQ. — S^es toiéy 260 etsuiv^. 

i^r i44* '^ S'empare de la r* Beyient province romaine, 

Thessalie , i45. — Défait le roi a65. 

des Bulgares , et lui accorde Carà^axiiA. ( Bastiamts An^ 

la. paix, i^T'— Lettre et ac-r tobiv surnommé) : Nommé Oé- 

tions qui dégradent son noble sar par Septime-Sévère , VI , 

caractère , iàid, — S*allie avec 3o5. r-. Comment déreilc sott 

Orcan, sultan des Turcs, 148» affreux caractère, ^09. — S'u- 

— Renouvelle à Andrinople la nit aVec la fille de Plautien , 
cérémonie de son couronne- favori de Terapereur, Six. — 
ment y i49* — Entre triom- fait massacrer son beau- père', 
pbant à Constautinople , ibidi 3ia. — ^ Ses tentatives de- par* 
«— Sa magnanime clémence, ricide, et révolte qu'il excite 
1.5p. — Mariage de sa fille avec dans les légions , 3149 3i^< — 
le jeune einipereur Jeau Paléor Son portrait, et>^origine de so& 
logue I, iùid. — Etat de ses «urn<Mn, 317. -<-> Son antipa- 
richesses, i5i. — Bompt av6t thie pour son frère Géta, avec 
les Turcs, leur déclare la qui <il partage le pouvoir, 3 iSi. 
guerre et la soutient avec suc- *-« L'assassine^ &o;' --^ Et se 
ces, ,1 5a.— Autre guerre aveè glorifie de ce fratricide, 3a 1» 
les Génois, ibid. — Rupture r— Ses cruautés, 3aa. -^ Go«- 
entre les deux empereurs , i54« vemement de ses ministres bien 

— Leur réconciliation., i55. dignes de lui^ 3a3« — ^ Ses oc- 
, — AJ^dique et se fait moinè'> cnpations favorites, ibid. — Sa 
i56. —Son règne apprécié ^ guerre-avec. les Allemaïids, et 
157. ; tribut honteux par lequel il 

Gaktacuzeke ( Mathieu ) x achète la paix ; da4 , 33Ô. -^ 

Gourpnné empereur par son Ses voyages, i&idi — Vengeance 

père, X, r55, — Veut régner Jitroce'qu'ilexerce'dansAlexan- 

seul et se révolte contre Jean drie, 3a6. — Sa perfidie eo*^ 

Paléologue , 1 56. — Sa défaite!j) ve98 Artaban , roi- des Parthes > 

sa captivité, $on ^bdicsition^ 337. — Conspiration contrélm; 

157. • aa mort, 3a8. 

Ca;72Ïo2^, .• Qui posa les font .. Curage : Impôt humiliant 

fiemens; de. içet édifice, IV, 54. établi sur les chrétiens ékni 

— r Origine de sod nom, 69. —1 TOrient, VllI , 355. 

Est assiéeé <^t bloqué par Brent . Oarausiub , pirate' qui se fait 

BUS , 22q, — Sauvé, par les .oies proclamer empereur : Son gou- 

sacrées, 237^ T<- Assise, pris- et vemement en^Bretagae pen« 

incendié .p« Vitellius , YI > dant sept ans, VI, 471, 47»- 

ïo6« . . -•— Sa-mort , 479* '* 

Capoue : Origine de soti nom, Carbon , consul : Arnie PIta- 

IV,: 198. — Séjour qu*y fei^ lie contre Sylla; ee qu*il dit 

Annibal après la victoire de desa vaillance et>de ses- ruses ; 

Caunes, III, i33; IV, 346. --^ son échec, V, «8- et iteV. — 

Siège 4p cette place par leé Débarque en- l^idll?,* est baUu 
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et feît prisonnier par Pompée fondation de la nouvelle Car- 

qui envoie sa tête à Sylla, 32\ tfa'age sous le nom dé Junonia j 

Cardinaux (Collège des) 7 4^2, 4^3. — Surnommée la 

Son origine, VIII , 412. home d* Afrique ^nnÉe-e^^Xiée 

Carin^ fils de Cafus : Par- par <3ren sérié, Vil, 440' — Sa 

tage le trône avec son frère destruction par les Sarrâ'dns \t 

Nomérien', VI, 4^'' ^^ Son ,1a fin du 7'* sièele; ses habi« 

caractère ,^ 458. — Ses désor-^' tans réduits en servitude, VIII, 

dres à Rome, 4^3.— Bataillé S5g. 

éiitre lui et Didcléticn, soi! (Jarihagène '.' Batje psir As- 

cômpétitenr; sâ victoire et sa di^bial, 111, 112; — Prise par 

mort', ibid. et suit^.' ' le jeûne Scipioia-, I"\^, 355. 

Carthage ', ' c'ôldnie dîe T^r : ■ CARttiAiiO , général carthagi^ 

Sa fondation^; histoire de Oi- noî^ :• Ses exploits 'dans îa pre- 

don, III, 75. — Gouverne4 mière guerre punique , IV, 3ôo. 

ment républicain, 77. —L'Es- ' Cards, empereur romain : 

pagne , sa plus riche conquête ; Sofh 'élection, VI, 458. — 'Ses 

78. — Religion de ' ce pays ; victoires sur les Sarmates et snV 

force du gouvernement, 80 et les Perses, 459'* '^-.Sà ttiort, et 

'suii>. — Etendue de soncopa- rncertitndes a ccf sujet, 4^- 
nrerce, 83. ^-^Etat des scienciei Cassakdek, fils d'Antipater 

€t des arts , 85. — Guerre* et Fun des généraux d*Aiexa(n- 

contre la Sicile, 87. — Dé- di'e: Gouverne la Carie après Itf 

sastres occasionés par là peste inôït de ce prince, I,- 475' -"^ 

et la rébellion, 90. — Première Adjoint au régent- de Tempirè, 

guerre punique , causée par Polyspefchon^ 48^* ^"^Veut sê^ 
sa jalousie contre Rome, 98 et^ rendre indépendant et souve- 

suiv:^ IV, 284 etsiUi^. ^Suc- ràiri diains son gouvernement,* 

ces et revers j ambassade ' & 487' — S'empare d'Athènes, rôirf. 

!Rome, 297 et suw, 3o2. — -7- Assiège et poursuitOlympiaS; 

Traité de paix, III- 108 j IV; mère d'Alexandre, 'et veut Itf 

3 1 o.— Seconde guerre punique ; faire périr, 489 et suit*. -^■Traîté 




desCarthaginois; nouvelle paix', jeune roi et sa mère, ibid. " 
m,' iio et suif/, } 139. et suiif. ; Prend le sceptre, 49^. — Vic- 
IV, 327, 355, 36i , 368. — '- torieux à Ipsus, devient défi- 
Etat démbci-a tique; guerre avec nitivement roi ' dé 'la Maèé- 
Massinissa, III , 146 et suiv: doine et de la Grèce,498. — * 
— Ttoisième è"erre puhique; Sa mort, 499* — Autres dé-* 
dëputation à Ron^e ; départ de tails qui le concernent , ÏI , 
3oo otages ; désarmement , i55 512- h 525. ; \'*: 
et suiv, — Préparatifs de gucf r e,' Ciss^itJ s ( Spurius ) , ' constat 
désespoir courageux des Çai'i t-ôînain ; Aspire an pou v^ir^àbi 
thaginois, i56. — Capitula- solu; projets populaires jiàrlcs^ 
tion de Carthage, 161. — Pilr quclsf il . voulait acheté*' lai iVr 
îage et desti-uctidn de cetlé ranme,'IV, r32. — Accusé dé 
ville, i65j IV, 4^3 et suw. — conspitatiori , est précipité dé 
ILor pour tx -reconstruction; la rbchc 'Tarpéïenne; •t34. 
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GAMiiTt: L'un des conjurés con- tulat, 117. — Con^filr* avec 
Ue César, V, 278. — Dépouillé AutroniusetCta^us Pison, i^û^ 

i>ar Antoine du gouTcrnement de — Nouveau complot , 118. — - 
a Syrie , 296 , 3o4. — Se retire Sa harangue aux conjurés^ 1 19^ 
dans cette proTince, 3 16. — * — Leur aerment redoutable , 
Sénatus - consulte qui lui en lai. — Sa hardiesse dans le se* 
donne le commandement, 3a8. nat; harangue que lui adresse 
•—Vainqueur de Dolabella, Tas- Cicéron > ia6. — Sa défense » 
siège dans Laodice et le fait pé* 1 3o. — Ses préparatifs hostiles f 
rir , 333. -^ Est décrété^ d ac- son départ pour le camp de 
cnsatidn, 339. — Réunit son Manlius, i3i. — Sa conspira- 
armée à celle de Brutus ; guerre tion avec les AUobroges , j 3a. 
entre eux et les triumvirs, 36o. — • £st trahi par ceux-ci 9 i33. 
•^ Sa défaite et sa mort , 365. ^ Arrestation et jugement des . 

Cassivs (J^idius), comman- principaux conjurés, i34, i36. 
dant de Tarmée dAsie, sous — Leur condamnation à mort, 
Marc^Aurèle : Son portrait, son 146. — Bataille entre Catilina et 
usui|>ation, VI, aoa. •— 11 est Pétréius, i47* — Sa défaite et sa 
assassiné par les mêmes soldats mort, 148. 
qui rayaient proclamé empe« Catoh, le censeur : Etant con- 
reur, aô3. sul, s'oppose à l'abolition de 

Cassivs Cbéska , tribun mi^ la loi Oppia ; son discours à 
litaire : L*un des meurtriers de ce sujet, IV, 378. — Ses vie* 
Caligula , V, 543. — Son éloge toires sur les Espagnols , 38a. 
au sénat , Vl« a. — Sa condam- — Se distingue aux TermopyLes 
nation, sa mort courageuse, 6. lors de la défaite d*Antiocbuff, 

Castriot , roi dAlbanie : 390. — Fait exiler de Rome des 
Obligé de reconnaître Amurat orateurs et philosophes célèbres 
pour suzerain , de lui payer qu^Athènes y avait députés , 
un tribut, et de lui livrer ses ^aa. — Son ambassade en Afri- 
quatre fîls comme otages, X, a 1 8. que ; son caractère , 4^4 ' — ^^ 

Catacalon, général grec, et vient à Rome, et détermine le 
gouverneur dlbérie: Ses exploits sén t à déclarer la guerre k 
contre les Turcs, IX, 181. — Carthage, 4^^* 
Refuse le sceptre qui lui est Catqn, d^Utique t Ses exploits 
offert par l'armée d'Orient , 189. dans la guerre des esclaves , V, 
— Et le fait donner à Isaac 69. — Sa réplique à César dans 
Comnène , iiid et suw. Taffaire de la conjuration de 

Catalans : Leurs guerres avec Catilina , i^^ et suiv. — Résiste 
les Grecs et les Génois , X, 10a. au triumvirat de César , Cras- 
«t sui9* sus et Pompée 9 1 67 . ' — Est con- 

Catiujîa : Sa conduite lors traint de sortir de l'Italie; sa 
des proscriptions ^e Cinna , V. mission en Chypre pour réduire 
34. — Veut faire revivre dans cette lie en province romaine., 
Rome Sy lia. Marins et leurs ij^ — Son désintéressement, 
proscriptions, 100. — Sa cpn- tbid* — Prend parti pour Pompée 
)uration , 1 1 3. — Son portrait, contre César , a43 , a58. •— Cob- 
ëèid, — SeB premiers crimes, duit k 1J tique les débris de 
1 15. — S'environne' de satelli- l'armée de Pharsale, aSJ. — Sa 
ie»f 1 16. — Est exclu du con- mort, et détails y relatifs, 266^ 
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Catov (Poreàt$), consul : Se Cens , à Rome : Son origine , 

distingue dans la guerre sociale ; son importance j manière de Té^ 

«st assassiné par le jeune Ma- tablir, IV, 69. 
rius, y, i3. Ctf/i^€urf, à Rome : Leur créa- 

Gatulos^, consul : Guerre ci- tion , leurs attributions, durée 

▼île entre lui et Lépidus; il dé- de leurs fonctions , IV, 191. 
fait son rival , V, 5o, 5i. — Cbravmus ( Voy. Ptolbii£s- 

Dénonce Tambition de César; CiRAUKvs et Séleccus-Céràu- 

sa rigide vertu, 169, 161. nus. ) 

Cayadb , roi^de Perse : Edit CésAB (Julius) : Son discours 
insensé qui excite une révolte au sénat dans la conspiration 
^des grands contre lui ; il est de Catilina , V, 1 87 et suw, — 
condamné à une prison perpé- Réplique de Caton, i44 ^^ ^^^* 
iueUe, I, 558k — Dévouement — Son sacerdoce , i53. — Pros- 
de sa femme, qui facilite sa crit par Sylla, il fuit en Bithy- 
fuite , 559. f^ Son retour en nie ; ses débauches dans la Cour 
Perse , et vengeance qu'il exer-^ de Nicomède , ibid, — Est cap- 
ce, ibid, — Profite de son mal^ tif chez des pirates dans Tile 
heur et ren4 au royaume son de Pharnacuze , tbid, — Les 
anâen éclat, ibid* et suiu, — fiiit prisonniers à son tour, et 
Ses guerres avec Ânastase et Jus- les envoie au supplice, i54< — 
tin ^ empereurs d*Orient ; ses Son retour à Rome , ou il est 
cruautés^ VIII, 49 et suiV. , 64 nommé tribun militaire, i55. 
. etsuw, — Nouvelles guerres avec ^^ Domine le peuple par son 
Justinien , 85 etsuw, 90 et suâ^, éloquence , 157. — Parvient au 
— Sa mort ,94* souverain pontificat , ibid. '— 

CiciHNA , général romain : Son union «ivec Pompée, 159. 

Pour<juoi il embrasse la cause — Répudie sa femme , 160. — :- 

«le Vitellius, VI, 73. — Son Son triumvjrat avec Pompée et 

portrait, 89. — Ses succès con- Crassus, i6a. — Part pour l'Es- 

tre les révoltés , ça. — Négocie pagne , et en fait la conquête ; 

ensuite avec Antonius, leur gé- i63. — A son retour en Italie , 

néral, et engage ses propres sol- est nommé consul, 164. — Son 

dats à quitter le parti de Vi- ambition, i65. — Fait adopter 

telKus ; est jeté en prison par une nouvelle loi agraire ; sa d'o^ 

les Viteiliens, qui le font sor- mination , 167. — Son habile 

tir après leur défaite, ioi2, io3. , politique , 168. — Sortie de Ci- 

—;• Conduit ses troupes au vain- céron contre lui, et vengeance 

quenr; en est reçu avec mé* qu'il en tire, 170. — Précau- 

pris, et envoyé par lui à Ves- tions qu*il prend avant son dé- 

pasien comme trophée de sa part pour tes Gaules^ 171.' — ^' 

victoire , io3. — Est poignardé Ses guerres avec les Helvétiens , 

par ordre de Titus, i3i. r78. — Avec les Gaulois , 18S. 

CÉcROPS t roi d*Athènes : Son -<— Découragement dans son ar- 

tègne heureux , II, 24* — ^^ mée , 187. — Sa harangue à se» 

successeurs, jusqu*à Thésée, 26 officiers en cette circonstance ,- 

et suù'. 188. — Sa conférence avec le 

Ci^/ii^nes (supplice des) : Usité roi Arioviste, 189. — Sa vic- 

. chez les Perses; sa description, toire sur les Germains, 192. — - . 

1 , 583. Gnerres avec les Belges , qu'it 
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défait., .193. — : SuppUcajtipns d'Egypte et de sa passion pour 

ordonnées par le sénat en son la reine Clçopatre don^ il eut 

honneur, 197. — Guerre aTeclcs .un fils , |, 139 a i36. 

Ven.ètesj.leur défaite, leur ré- César. (VoyXiïos ctlLticjm.) 

duction en servitude, 198., rr GsTaipiis : Ami de Marins, est 

^Nouveaux succès contre les Ger- proscrit avec lui, V, 21 — Aprçs 

mains, 301 et suiv. — Contre la mort de celui-ci , embrasse la 

le^ habitans de la Grande Bre« cçtuse de Sylla son ennemi , 29. 

tagne,ao6, 208. — Contre les • Cétijra :- Son mariage avec 

Gaulois 9 209 , a 1 1 , 2 1 5. — S où- Abraham , III , 1 79. ., 

^et entièrement les Gaulas, C^zoms, femme de Caligula: 

ai 8. — Guerre civile entre lui Empire qu'elle eut sur ce prince, 

et Pompée , 222 et siUv. .t-. Le V, 535. — Pourc[uoi il fut tenté 

sénat lui ordonne de licencier de lui faire subir la question^ 

son armée, 229.^ — Harangue 539. — Est massacrée avec Tenir 

pâr laquelle il enflamme seÀ sol- pereur, 543. 

ds^ts,, 23o... — Franchit le Rur CttASRiAs, général athénien : 

bicçn , 233. — Conquiert toute Son intrépidité dans les guerres 

l'Italie, 235. etsuw. — Prend contre Sparte, II, 359. -^ Et 

Marseille, 239. <— Revient à c6nti*e les Thébains , 369. — 

Rome, est nommé dictateur ; Sa mort, 383. 




343* < — Danger qù*il court, et Leurs fables, i55. 

paroles célèbres quHl prononce CAû/o/ii (bataille de) .-Célèbrç 

a cette occasion , 24^. — Sa dé- par la défarte d'Attila , IV, 664. 

faite à Dyrrachium, 247* rrr Sa Charjlavs, roi de Sparte : Sa 

ma rche en Thessalie ; sa victoire naissance, son éducation, II, 

à Pbarskle: traits divers, 249. 67. — Est. massacré dans une 

et 5aiV. -*- oagu^re en Egypte, révolte, ^^. 

259, — Trait de courage , 260. Char^emagkb : Défait Didier, 

Victoire sur Pharnace , et mots ' roi des Lombards, et délivre 

célèbres a cette occasion, 262. Ronie, qn^il assiégeait , VIII, 

— Pacifie l'Orient , et revient à 4*5. — Ses conquêtes ; il nomme 
Rome , 263. — Guerre d'Afri- son fils Pépin roi d'Italie , 4^3. 
que j, nouveaux succès j trio^-> — Devient empereur d'Ocid- 
phe de César ^ 263, 267. — dent, 4^8 €t suiV. 

Guerre d^£spagne ^ 270, — Fin . Charles d'Amou, frère de 

de. la carrière militaire de Ce- saint Louis: Faitla. conquête de 

sarj son retour à Rome, où il la Sicile, X, 8o, -^ Veutren- 

cst nommé dictateur perpétuel, verser le trône d'Orient; ren-^ 

272, 273. — Conjuration de tre en Sicile humilié, SS, 85- 

Brutns contre lui , 275 et suw. Chabokd^s , disciple de Py- 

— Sa mort , 282. — Son por» thagore : Morale de ce législa- 
trait , son caractère ; ses ou- teur , II , 275. — Scelle ses lois 
vrages , 284 et suw. — Conster-; de son sang , 276. 

nation qu'ei^cite sa mort, exas~ Châtedu, Saint- An§e , kRome: 

pération du peuple, 291 à 3oo.* Etait autrefois le môle d^Adricn, 

-^ Autres -détails de sa guerre VI, 2o3. 



-^ 
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Chj^opc et Cbépuben ^ rois — Cause, de la h^ine des Kq* 

d'Ëgjpte : Leur tyrannie ; con- mains contre ce culte > 4^' *** 

struction qu'on leur attribue des Ses progrès » . 4^* -^ Premiers 

deux plus grandes pyramides^ évéques à Rome ^ 47* '~~ ^^^ 

Ij 54. cordes occasionées par les schis- 

Chérofiée { bataille de ) : Ga- mes > 57. •— Election d*un chef 

gnée par Philippe , Il , 43a. — de Tëglise nommé ensuite pape , 

Prétendue fuite de Démosthène 58. — Morale du christianisme , 

dans cette journée, 4^^* . ^9* "~ ^^^ martyr^ en Perse « 

Ghilon : L'un des sept sages ][ »5. — Querelles entre les égli^ 

de la Grèce, notice^ 11, i4o> ses grecque et latine > IX» 68 

i4^* et siiiu. 177. '— Kéunion. des 




par 
aul 

ter, I, 217. âes1[Tomélies célèbres^ VU, 353. 

C%i>i&.' Sa grande muraille, — Persécutions qu'il éprouve^ 

à quelle occasion fut construite, son exil , sa mort ,. 4^^ '^ ^^^^ 

vil , 399. ^ Chypre ( île de) : Sa descrip- 

Chnodomaire : Chef delà con* tion t II , 327. — Passe succès- 
fédération allemande , opposée siTement sous la domination des 
au César Julien, VII, 172 et rois. d*£gypte, du peuple ro- 
'«KiV.« — Sa défaite, sa fuitç et main , des musulipans, 929. *^ 
sa captivité, 177, Trésors qu'on y trouva lor* de 

ÇAretiV/tf.* Massacrés sous Né* sa réunion avec la république 

ron , VI , 5o. — Persécutés par romnine , I , i?2. — Enlevée par.. 

Domitien, 154. -^ Clémence les croisés à TEmpire grec > IX » 

dont Trajan use envers eux, 4>^>4^^' 

i83. "^ Décret d^Antonin en Cicskon : Son premier plai•^ 

leur faveur , 228. -^ Nouvelles doyer ; admiration générale 

persécutions qu*ils éprouvent qu^il excita , V, 44* — Questeur 

sous Marc-Aurèle , 239. — Sous en Sicile, comment sauve Rome 

Septime-Sévèrc^ 3 10. — Sous de la disette, 61. — Son porr 

Decius , 382. '-^ Sous Valérien , trait , ,1 00. — Ses ouvrages , 102. 

391. — Sous Dioclétien, 4^4» Accusation qu'il porte iCpntre 

Constantin leur rend leurs biens Verres, io3. . — Son édilité , 

et leurs élises, 5ig, — Rigueur 106. — Son aveuglement pour 

de Julien à leur égard, VII, Catilina, 107.— : Sa défense poiir 

217. -^ Leur domination , leurs Othon ,112. — Est élu consul , 

excèssous Théodose, 329 9 371. i23. — Complot de Catilina, 

— Persécution exercée contre contre lui, 124. — Sa harangue 
eux en Orient, IX , 194. à ce conspirateur dang le sépat y 

^^ûbani^me: Persécuté sous ,126. — Fait arrêter, juger et 

les empereurs romains, VI , 5o ,. condamner ses principaux com- 

154, 239, 3io, 382, 391 , 484. plices, i34, i36, 146. -^ Est 

— Protégé par Constantin , 5i4 ipommé Père de la patrie , 1.48. 
et suiv. — Sa lutte avec le Pa- — Sortie qu^il fait cpntre Ce-: 
ganisme, 526. — Naissance des sar, et vengeance qu*ei| tir© 
sectes, 528. — Histoire de son celui-ci j 170. — Pourquoi il 
établissement, VII , 38 et siUu. preod le deuil afcc le sénat et 
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vingt mille ^eraliers , 171. — > ri^r de tes vertus et de tes fa* 

Son exil y et spoliation ezeroéè Itns, II , i6a. — Son offrande 

envers lui; 17a. -» Son rappel symbolique dans le temple de 

^ Rome, iQBi — Recouvre ses Minerve, lorr de la ruine d'Â- 

biens» 194. — Nouvelles ma- tbènes, 178. — Se distingue à 

nceuvrescpi'iléprouvedelApart Salamine, 184. — Administre 

d%i tribun Çldudios , aoor. — ^vic- sagement la république , 207 . — 

loire qu'il remporte sur les Par^ ■ — Pfotége les arts et les lettres, 

thés en Ciliéie ; Tarmée lui dé- ao8. -^ Sa politique, et sa ruse 

cerne le titre dVfif/yeTtzcor, 319. envers les alliés, i^û/. — Ses vie- 

— Sa médiation entiv César et toires sur les Perses, aoq. — Il 

Pompée , 337. '-^ Lâcheté qu*on fait la conquête de la Thrace, 

lut reproche affres la défaite de mais s*arréte aux frontières de 

ce dernier- à Pharsale, a58. — la Macédoine; est accusé à 

Politique d*Octave à son égard , ce sujet , 211. — Son retour en 

323. — Reproches qu'il adresse Attique ; sa rivalité avec Péri- 

à Antoine , et sénatus-consulte clés , dont il balance la puis- 

fu*il lait rendre contre lui^ sance, 217. — Son exil, 218. — 11 
14 et «mV. — Ses I^ilippiques , est rappelé; nouvelles victoires 
328: — Demande le consulat sur les Perses, 221. — Sa mort, 
pour Octave, ^3. — Fait ré- 222. -^Autres détails qui le con- 
voquer les décrets rendus en sa cernent j 1 , 876 ii 38o. 
laveur, lors de sa marche sur Chiciknatus. (Voy. Quiktius 
Borne , 3S7. — - Cherche à en CI^'CI^'lîÀTus. ) 
obtenir sa grâce, à son entrée ' CnvA ( C. }, consul : Cite en 
dans cette ville, 338. — Puis jugement son collègue Sylla,V, 
encourage , sur un faux bruit, 17. — Veut faire rappeler Ma- 
ies sénateurs à relever leur parti , rins et les au très exilés ; est Ini- 
et s'éloigne précipitamment de même chassé de Rome et desti- 
Rome, 339. — Proscrit par les tué, 22:— Son alliance avec Ma- 
triunrvirs, est assassiné ;' sa tête nus;' leur marche sur Rome; on 
et sa main sont attachées par lui rend ]adignitéconsulaire,23. 
ordre d'Antoine à la tribune aux — Il périt dans une sédition, 29. 
harangues, 356. — Sa philoso- Cinha, petit-fils de Pompée: 
phie , 4^0. aa conspiration contre Auguste, 
" Cicint)!! (Quîntus) , frère de qui lui pardonne, V, 472 et 
rotateur : Se distingue dans la suw, — Il reste fidèle k Tempe^ 
guerre des Gaules , V , 209. reur et lui lègue tous ses bien» 

Glieie : Sa position ; nations en mourant , 47^. 

opposées qui Thabiten t ; leur pv- * Cirque : Le premier fu t élevé 

raterie , I, 218' -^Alexandrette, à Rome par Tarquin-l* Ancien , 

entrepôt fameux pour le com- lY , 54. 

merce de rOrient , 2r9. CirfÂ«.*As8iégéepar Jugurtha; 

' Cimhres : Leur invasion, leurs sa capitulation , IV , 481 , 4^^* 

ravages en Espagne et dans les Civi&is ( Claudùts ) : Soulève 

Gaules ; leur défaite par Marins, les Bataves dans Tespoir de se- 

IV , 5o9j V, 2. couerle joug des Romains, VIv 

Cùrimériens : Leur irruption en 1 1 1 ^ — Succès et revers dans 

Asie , 1 , 192. cette guerre , 1 1 2 et suw. — Sa 

ClHON , fils de Miltiade : Hé- soumission à Vespasien-^ 1 16^ 
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ClAudi, frère de Germanicuf Nommé tribun du peuple, il 
et oncle de Caligula : Son élé- cherche^ perdre Ciceron , et le 
yation à Tcmpire , VI, 4* — ^on forée à s'exiler , 170 et suiu, — 
portrait , 5. — Son gouyerue- Contraint Gaton à sortir, de ri- 
ment , 6 et suw. — Sa des- lalie, 173. — Après le retour 
cente en Bretagne, son triomphe de Cicéron , arme sts partisans 
à Rome, g. -^ Son indolence contre lui, aoo, ai 5. — Sa 
liyre l'empire aux caprices de mort, ièid. 
Messaline, à la cupidité de deux Clbandritv esclave pbry- 
affranchis , 10. — Conspirations gien, favori deTempereur Com- 
déjouées, 13. — Son union avec mode : Son pouvoir, ses yio- 
Agrippine , dont il adopte le fils lences^ ses concussions, Vl', 
Domitius , qui prit d& lors le 276. — Amas de blé qu'il fait 
nonide Claudius Néron, 19. — dans un temps de disette ; sou- 
Fait périr 19,000 prisonniers lèvement du peuple, 278. — 
dans une naumachie, 27. — Sa Sa mort et massacre de tous ses 
mort , q8.— -Son fils. (Voy. Bai- partisans , 279. 
takhicus. ) . Clbirqub, tyran de Bythi- 

Clàudk II (Maro'jéurèle ) : nie : Sa cruauté; sa mort, 1 , 

Tribun sous le règne deDécius, 'J^ et suiv, — Ses successeurs^ 

se distingue par son courage 267. 

contre les Barbares, VI, 41 1 «-^ . CLiui , romaine envoyée en 

Son élection à Tempire , ibid. —^ étage à Porsenna : Son cou - 

Sa ^erre avec Auréole son com- rage; récompense qu'elle en 

pétiteur , 4*^' — Victoire qu'il reçut , IV, 94 , 95. 

remporte sur les Allemands; son Clbobulx , l'un des sept 

retour à Rome et son triomphe, sages de la Grèce : Notice, Il , 

4i3; — Il abolit les confiscations, 142, i^5. 

et donne lui-même l'exemple de Clbombrote , roi de Sparte : 

la restitution , ièid. — -^ Vain- Tué dans la guerre contre les 

Îfueur des Goths, est surnommé Thébains , II , \363. 

e Gothique, ^i5 et suiu. — Clbomènb, roi de Sparte et 

Meurt de la contagion , 417* '— fils de Léonidas: Réhabilite la 

Ses talens , ses vertus; statues mémoire d'Agis, II, 567. — 

qui lui furent érigées, ibid et Ses yictoires sur les Achéens, 

«ïiiV. " 558. — Ceux'ci se liguent avec 

Claubia , sœur de Claudius Antigène contre lui , 55^. — • 

Pulcher : Mort cruelle de cette Nouveaux exploits de ce prmce, 

nouvelle Camille; son juge- 5Qo, — Sa défaite, 562. ^ 

ment, sa condamnation, IV, Fuit en Egypte pour y cher- 

309. cher des secours, 563. — Est 

Claudius Pulcrir , consul jeté en prison k Alexandrie; sa 

romain : Son mépris- pour les mort courageuse , suivie du 

auspices ; sa défaite en Sicile , massacre de toute sa famille , 

IV , 3o8. — Mot sanglant de sa 564* — Autres détails , I , -1 00. 

sœur contre lui, 309. Cléon : Prend les rênes du 

Claudius (Publias) , célèbre gouyernement d'Athènes, après 

ptir .ses vices : Sa scandaleuse la mort de Périclès ; son carac- 

témérité,V, 150. — Ilestmisen 1ère, II, 25o. — Fait refuser 

jugement et ansous, 160. — la paix aux Spartiates dan» la 
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guerre du Pélopuuèse, aô3. — sqs deux cj^fanoa ; sédition a ce 

8a défaite et sa mort, aÔS. sujet; mort de Ptolémée> i3a.. 

CLÉopATas, fille d'Antiochus, — César la place sur le trône ; 

roi de Syrie : Mariée à Ptolé- leurs amours j naissance de 

méc Epipbane, roi d'Egypte, Césarion, i34, i35. — Em- 

I, io3> 5j8. — Règne sage- poisonne le jeune Ptolémée son 

ment après lui ; sa mort, io4 », frère, qui lui avait été associé, 

626, 627. et règne seule, iâ6. — Se dé- 

Clbopatbe, fillô de la pré- clare pour les triumvirs, ven- 

cédente : Epouse successive- geurs de la mort de César , ibid, 

ment ses deux frères Pbilumé- •— Citée par Antoine; son 

tor et Physcon, I, 104, m* triomphe à Tarse, 137. — 

Répudiée par ce dernier , est Nouvelles amours; folles dé- 




— Autres détails , 539 » ^4' • ■ ^^^^^ ^t sa fuite à Âctium , i44- 
Ci.B0PATBi, fille de la pré- — Son astuce cause la mort 

cédente : Seconde femme de d'Antoine, 146* — Prisonnière 

Physcon, I, 11 3. -— Son am^- d'Octave, cherche inutilement 

bition , son astuce pour régner à séduire son vainqueur, 148. 

seule après lui , ii5 et-suiv, — — Se donne la mort, i5o. — 

Est assassinée par son fils Pto- Autres détails, V, 369, 394 et 

lémée Alexandre ,118. ràiV. 

Cléopatrb , sœur de la pré- Cléopatae, nièce d*Attale: 

cédente , et femme de Démé- Seconde épouse du roi Phi-- 

trius roi de Syrie : Fameuse par lippe , II , 425. — Cruelle ven- 

ses cruautés, I, ii4> ^44* — geance exercée sur elle et son 

Sa régence ; meurt du poison fils par sa rivale Olympias , 

préparé pour son fih, 545. 4^7* 438* 

Cléopatre : Sœur et femme Cléopaths, sœur d*Alexan- 

de Lathyre qui est forcé de ^ dre-le-Grand : Mariée à son 

répudier, I, 1 15. — Remariée oncle Alexandre y roi d'Epire, 

à Antiochus de Cyzique; est II, 426, — Assassinée par An- 

massacrée k Antiochc, 116. tigone, 52o, 

Cléopatre , fille de Lathyre, Clitus , général et ami d'A- 

gui lui laisse le trône : Epouse lexandre : Lui sauve la vie à la 

Ptolémée Alexandre qui la tue bataille du Granique, I, ^H'y 

pour régner seul , I, 119. II, 44^* — ^^^ assassine par 

- CcBOPATRE : Mariée à son ce prince dans un festin, I, 44^« - 
frère Ptolémée , fils d*Aulètes, 4^07 ^^> 4^7* 

règne avec lui sous la tutelle Clodion, le premier des rois 

de Rome,-!, 127. ^Privée de chevelus : Ses exploits, VII, 

sa part) d'autorité, lui dispute 4^^' 

le trône, . 128. - — Citée avec lui Clodi us, proconsul romain » 

au tribunal de César ; ruse Pris en Chypre par des- pirates ; 

qu'elle emploie pour fléchir- fait tribun à son retour, ob* 

son juge, i3i. — Confirmation tient la réunion de ce royaume 

du testament du feu roi qui à la république, I, 121. 

avait partagé Tautorité entre C/o«< îrtcre : Attaché au tem-^ 
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pie de Jupiter à Rome , dans avec Criapiiie , a58. ^ li Ue* 

ies calamUéa publiques , IV, compagne son père dans sa 

^43» 367. campagne contre les Scythes, 

Clovi^, roi de France : Pré- 366. -^ Son élévation au tr6nc> 

sens qu'il reçoit de .l'empereur 270. — Sa lâche conduite dans 

d'Orient, qui lui donne en la Pannonie; paix honteuse 

outre le titre de consul après qu'il signe avec les Barbares, 

la conquête de la Gaule, y III > 071. — Son arrivée à Rome; 

54. ' sea désordres, 273. *— .Çonspi- 

Cnide : Sa prise par Phi-> ration déjouée, et ses auteurs 

lippe ; richesses qu'il y trouva I envoyés à la mort, 378. *« 

11, 397. Pouvoir de ses favoris Péren- 

Copans , roi d'Athènes : Son nis et Cléandre , et leur triste 

dévouement célèbre , II , 87. - sort , 274 à 379. •— Ses excès , 

Cohortes prétoriennes : Leur tes débauches , 376. >— Ses 

formation àRomç, V, 4^« — ' cruautés ,. 379. — Trois de ses 

l^eur insolence ; elles mettent victimes sauvées par un enfant^ 

le trône à l'encan, VI, 391. — 380. — Sa mort, 381. — Le 

Sévérité de Septime-Sévère & sénat, le déclare ennemi de la 

leur égard, 399. —• Leur ré-< patrie, fait abattre sea statues, 

volte contre Héliogabale, 34i< et Livre son corps au peuple qui 

Colchide : Sa position; ex- le jette dans le Tibre, 385. 
pédition des Argonautes, I> . Coumodus, surnommé Vé- 
375. -—> Ses rois ; sa réduction airs : Son adoption par Tempe- 
en province romaine, 376. reur Adrien, VI, 317. — Mé- 
■ CoLLATiH \Lucius Tcorqui- contentement que ce 'choix 
nius ) , mari de Lucrèce : Sa excite parmi les Romains , ibid. 
dispute avec Sextus Tarquin, — Sa mort, a 18. — Adoption de 
IV, 71. — Il concourt avec, son (ilsVérusparAntonin/319. 
Brutus à l'.expulsjon des tyrans ( Voy. VÉaus. ) 
et à l'établissement de la li- Comksme (Manuei), préfet 
berté, 73 «£sKiV'. — Est nommé d'Orient : Assiégé dans Nicée 
consul , 77.. — Veut sauver ses par Sdérus ; artifice par lequel 
neveux accusés de conspira- il en obtient une honorable ca- 
tion, perd la confiance pur pitulation, IX, 189. 
blique; est forcé d'abdiquer le Comaese (Jsaac) : Proclamé 
consulat» 8a, 83. empereur par l'armée d'Orient, 

Colonne rostrale : EJevée à IX, 190. — Victoire qu'il rem- 

Duillius.; d'où a prisée nom, porte sur son rival Michel, /^ic/. 

IV, 203. . , — Son l'ègne , 1 93. ■ — Sa ma- 

Colonne traj'ane .* Son érec- ladie , 194* -^ H fait couronner 

tion, VI, 174» 3o8. son successeur, et se retire dans 

CoMMons (l'empereur) : Sa un monastère^ 196. 

naissance, et phénomènes qui CouxràirE (Jean), frère d'Isaac: 

l'accompagnèrent, VI , a3Q. •— Refuse le trône, IX, 196. 

Vices de son enfance, 346.. — Cokkbhk (Alexis J) : Ses pre^^ 

Il est nommé prince de la jeu- micrs exploits , IX, 224. -^* 

nesse, consul, et désigné par Epouse Irène, petite fille de 

son père Marc-Aurèle pour lui Jean Dncas, 235. — Bataille 

succéder, 256. — Son union ■ entre lui et Brîenne^sBi. — Sa 



44 TABLE ALPHABÉTIQUE 

, générosité dans la victoire, aSa* CoMi(kK*(Jean), fils à'Jlextr: 
^— Son adoption par Timpéra- Est proclamé empereur, malgra 
triée Ddarie , 'j33. — Les minis- les intrigues de sa mère Irène «^ 
très conspirent sa perte ; Nicé^ IX, 338. — Son sage goaverne- 
phore ordonne l'assassinat de ment^34i- — Conjuration for- 
tous les Comnènes , a34< — il méecontrelHÏparsasœârÂnRe^ 
fait avec sa famiile, ibid, — « sa clémence en cette occasion. 
Est proclamé empereur par 34^ , 343. — Pourquoi sur- 
Tarmce, 235. — - Marche ^ur nommé Calojean,3^ — Son 
Constantinopic et entre dans habileté, ses guerres et ses ç^- 
la ville par Jtrahison , 236.— -Son ploits , 347 et suiy, — S*aUic 
. portrait ; ses grandes (pialités, avec les Turcs contre les croisés». 
aes talens, 233 et' suiu, — Sa et fait le siège d'Antioche , 35u 

Ïténitence, 242. — Paix entre — Mégociation entre lui et Rai- 
ui et les Turcs, 246. — Sa mond de Poitiers , 35a. — Son 
guerre avec les princes Nor- entrée dans Antioche, et son 
mands: revers et succès; bra- départ précipité de cette ville » 
vouredeTempereur 247 etsuiv, 353. — M projette la conquête 
— Invasion des Scythes , leur de toute la Syrie et de la Pales- 
entière défaite, 255 etsuji^. — tine^ses succès, 355. — Est blessé 
Auhres saccè» en Orient 257. — mortellementà la chasse, 356. — 
Conspiration contre lui, 268. — Sa mort; son règne apprécié,'358. 
Sa démence pour Jes" conjurés , Comkbkb (^/t/ïe), fille d*Aiexsi\ 
259. — Son combat singulier avec et sœur de Jean : Mariée au Ce- 
un géant, 260. — Il demande des sar Brienne, IX, 337. — lntri-<. 
secours aux princes d'Occident gués de sa mère Irène en-sa fa» 
contre les Turcs, 261. — Sa y eur, ibid, — Sa conspiration; 
conduite politique «vec les pre* contre son frère , et clémence de 
miers croisés 201 et suif, — Sa celui-ci, 342, 343. 
position critique et^sonhabiltit(^: Comkèks (Isaac)f fils aine, 
ses négociations et son traite de Jeem .* Obligé de céder le-, 
avec Godefroi de Bouillon, 287, sceptre d'Orient à son jeune. 
289^ 290.— Anecdotes diverses , frère Manuel , IX , 36i . — ^Meart -. 
293 , 295. — Sa retraite d'An- ansiégede Corfou; recommande . 
tioche, 3 14. — Guerre entre sa vengeance à son fils Andro-^. 
Ibi et Baudouin, 329. — Conspi- nie, 37a. 

ration des Anémades contre lui, Comkbvs ( Manuel ), GU de-.'. 

33 1 . — Son habile tactique de- Jean rSa bravoure , IX , 354* "^'1 

vant Durazzo ; il force Boëmond II accompagne son père dans son . 

^ capituler, 332. — Bienfaits de expédition en Syrie et en Pales^ «. 

ce prince en Asie , 333. -^ Vie- tine , 355. — Est proclamé em-. . 

toire qu il remporte sur les pereur , 357. — Son portrait,. . 

Turcs, 334. — Son retour à 36o. —- Sa générosité envers son 

Gonstantinople , et s^s rigueurs -frère Isaac, 36 1. — $oa m\ariage 

contre les hérétiques, 335. — avec Berthe, et son méprisa pour : 

Nouvelle et dernière victoire sur elle , ibid, — Ses succès sur les 

les Turcs; son retour dans sa Tores , ièid* >^ Sa victoir« sar 

capitale , et sa, mort , 336. — Raimond , prince d'Anlioœhe , 

Bdles qualités de ce prince^ 362. — Inquiétudes gue lui tdon- 

339 et suw,. ncnt les croisades françàijj^e ei 

V 
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sàlempiikde f jbid* et 9ui^, — Son 399, r— Sa guerre avec Guil- 
«ttitreyôe avec Lonis-le-Jcune , laumé II , roi de Sicile , et dé- 
roi de France , 367. — Perfidie faite de son armée, iùid» — Al* 
dont il use à Tégard de Temper lianceentrclui et le sultan, 400,. 
reur Conrad , 368. — En guerre — Ses proscriptions, ibt'd. — Sa 
avec Roger , roi de Sicile , îl as- fuite , son arrestation ; son lior- 
-siège et prend Corfou , 371. — rible mutilation , sa mort , 4^3» 
Revient à Constantinople et y CounknE (Jiexis II) , fils de 
est reçu en triomphe, 372. — Jlfaraue/: son mariage avec Âgnèa 
Guerre avec les Hongrois ; son de France, JX , 386. — Régence 
coinbat singulier avec leur gé- de sa mère Marie-d'Autricbe , 
néral, qu'il fait prisonnier, 373. 387.— Son couronnement , 395. 
-^Traité entrelui et Guillaume, <r— Est forcé par Andronic de 
roi de Sicile , 376. — Danger signer Tarrét de sa mère , ibid, 
qu*il court à la chasse ; sa bra- --- Meurt assassiné , .396. -^Alà- 
v^ore^sonhabilatéenchirurgie; riage de sa veuve avec. Andi'(A 
3^8. — Nouveaux succès sur les nie, 397. 
Turcs» 37^. — Nouveau mariage Covabnk (Mane), fille de 
•avec Marie d'Autriche, i^iV/. — l'empereur Manuel : Sa nais»- 
Paix avec les Hongrois, 38o. -^ sancc, IX, 37a. — Mariée au 
Alliance avec Amaury , roi de marquis de Montferrat , 386. — ^ 
Jérusalem , 38a. — Est vaincu Sa révolte contre Timpératrice 
far les Turcs à la bataille de sa belle-mèrè, 390.— Elle meurt 
Myriocéphale ; bravoure extrar empoisonnée par Andronic, 3941. 
ordinaire quM y déploya , 384 » CouvkvB ( Jsaac ) : Fuit la 
385. — Paix avec le sultan, tyrannie d'Andronic , et se re- 
iàîd» — Mariages de sesenfans ; retire en Chypre; en est pror 
son abdication , sa mort , 386. clamé roi , IX , 399. — Sa ty^ 
Cou K È K E ( Andronic ) , fils rannie \ sa victoire sur les Grec, 
d'isaac : Promesse qu'il fait à son ^o'j . — Il insul te Richard-Cceur^ 
père mourant, IX, 37a. — < Son de-I^ion , qui s'empare, de .sa 
4)ortrait, 3^3. — Ses prétentions capitale, le fait lier avec de^ 
4U1 trône , £74.* " Il est envoyé chaînes d'argent, et donne sou 
«n Cilicie; haine qu'il inspire royaume à Guide Lusignan,4i^. 
aux grands,, et conspiration con- Co^ON , général athénien: 
tre ses jours, iàid. — Son com- Réfugié en Chypre ; ses efibvU 
plqt contre son oncle Manuel ; pour relever les murs d'Athènes 
sa captivité j 37Ô. — Ses désor- et la délivrer du joug de Sparte, 
-dres et sa fuite, 38l. — II fait II, 33o. — Victoire qu'il rem* 
la guerre à l'empire, i^û/.-^Ren- porte sur la flotte lacédémo* 
tre en grâce , conspire contre la nienne, 345. Il reconstruit Athè- 
veuve tte Manuel, régente, 388 nés avec Pargent des Perses qui 
et suiv. — Combat en apparence Pavaient autrefois brûlée , 348. 
.pour le jeune Alexis , 391 . — - Le — Vengeance .qu*en tire Lacé- 
fait couronner après la victoire f démone; son arrestation, sa 
395. — Le fait assassiner , après disparition , 349. — Autres dé- 
avoir été lui-même associé à lem- tails, 1,397. . 
pire, 396. — r Epouse sa veuve, Cokok, plus connu sous lenpm 
3g7 . — ,Ses succès à Nicée , 398. de Léow l Isi^unix». ( V, ce mot.) 
'^. Sa tyrannie et t^ terreurs , Covain , empereur d'Aile- 
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magne : Sa croisade , IX ^ 364* César Gallus , 14^ • "— Sa €on» 

— Désordres qu'elle commet ; duite avec Julien- qu'il avait 
son désastre causé par un orage ; éleyé au rang de César , i55 eï 
son arrivée devant Constant!- suiv. — Ses dissensions avec 1«9 
nojple , 365. — Son entriée en évéques , au sujet d'Athanase , 
Asie ; 366. — Perfidie de Tem- 16a. — Il dépose et exile le pape 
pereur Manuel à son égard^ 368. Libère, 4(63^ — Sa lâche tyran- 

— Il revient à Constantinople , nie , 169. — Son entrée dans 
369. -^ Puis retourne dans ses Rome , ibid, — Ses victoires sur 
états, 370. les Sarmates et les Quades, 

CoKBAD, marquis de Mont-* 180. ^-Sa correspondance avec 

ferrât » beau-frère d'Isaac Lange Julien ^proclamé Augune par les 

et César : Son combat avec^Fu- légions, et avec lec^uel il refuse 

snrpateur Branas, qu'il tue, IX, de partager Tempire, 1916. — 

409* r- Son départ pour la Pa- 'Préparatifs hostiles entre euxV 

lestine; son courage à la bataille âoi. — ^ Sa mort, ao6. — Son 

de Tibériade , /\vo. — H enlève règne apprécié, ao^. 
Isabelle , femme du connétable Côkstakcé , général d'Hono- 

Hwmpfaroi , réponse' et se pare rius : Ses victoires sur le rebelle 

du vain nom de roi de Jérusa- Héraclien en Afrique , VU , 

)em,<^tJ.— .Meurtas8a88iné,4i '• 4^^* — ^^^ ^^^ usurpateurs 

CoKSTAKCE, surnommée Chlo- A^axime et Constantin dans la 

rei Associé à Tempire par Maxi^ Gaule , 4'4 > 4*^* ^' ^^^ union 

mien , VI , 474* "^ Sa modéra*^ avec Placidie, soeur d'Honorius, 

tion, ses mœurs simples, 477* qui le décore du titre dWi^^u^ti?, 

— Ses Victoires sur les Francs et 4^4' — Sa in6|i, ibid. 

les Bretons en Batavie,478. — -. Cokstaht I*', fils dn grand 

Fait la conquête de la Bretagne, Constantin ; Partage Tempire 

479* — Bonheur sous son règne, avec ses frères ; son caractère , 

480. — Est nommé Auguste par ^11, io5, 109. -^Pro6te seul 

Dioclétien , lors de son abdica- de la dépouille de Constan- 

tion , 49'>« 7—- Son expédition tin II , et réqnît tout l'Occi- 

contre les Pietés ; sa mort, 499- dent sous sa domination, • ibid, 

CoNSTAKCE , fils du ' grand ' — Part qu'il prend aux Ôis8en>- 

Constantin : Partage Tempire sions eclésia$tiques,i i3, it6.— , 

avec ses frères ; son caractère , "Soumet les Caléci^oniens, 114. — 

VII , 1 b5 , 1 08. — Part au'il -Marche contre les Francs , et fen 

prend aux dissensions ecclésias^- Tdéiliyre la Gaule, i ao.-^Sesexcès, 

tiques, 11 2 et suiv. — Avantages ses débauches , ibid, -^ Gonspi- 

qu'il remporte sur lés Arabes, tation de Magnence contre lui, 

114. — Sa lâcheté et sa fuite '121.— Sa fuite et sa mort; 122. 

dans la guerre avec lea Perses', • CoKSXAbT II , fils du 3« Cons- 

1 17 , 1 18. ' — Et dans celle avec tan tin : Révolte des années en 

!Magnence, 126, i3i. — Sa clé- sa.faveur j il est élu empereur 

jnenee envers Vétranîon après d'Orient ; VIII , 3 10 et si/iV.*— 

Tabdication de celui-ci , 128. Grand désastre qui signale la 

— Saprédilection pour le chris- première année de son règne , 
tianisme, i35. — Paix honteuse '3 12. --€on édit en fà^fUîur de 
qu'il fait avec les Allemands , rhérésie desMonothélites, 3i8. 
141. — Sa perfidie à Tégard du — Proscrit le pape Martin qui 
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Tavait condamné , 319. — At- — 11 se déclare ou vcrteipent pour ' 

ta(|ué par les • Sarrasins dans le christianisme, 637; VU ^ 10, 

Conatantinop]e> doit -son saiut 23. — Abolit le polythéisme , 

au dëvouement d'un soldat na- 38. -^Montre autant de passion 

politain , 32o. -*- Fait la con- pour convertir que pour vain- 

quête de rËsclavonie, 325. — cre, 32. — S'eltbrce d'établir 

Conclut la paix ayec le calife la paix dans TËglise , 63. ^^ As-; 

Mqavia , idid, —^ Son fratricide j siste au Concile de Nicée , 65 et 

ses remords , 326. — Il veut re- suw, — Ordonne le meurtre de 

conquérir Tltalie > et rétablir son 61s Crispus et de Timpéra* 

dans Rome le siège de l'empire, trice Fausta ; révolte contre lui 

329. — Ses échecs , 33o. — Sa à cette occasion ; il abandonne 

résidence à Syracuse, 3)i.--^ Home, fonde Constantinople 

Ses exactions ; sa mort , 332.^— dans Byzance , et y transfère le 

Son règne désastreux , 333 . siège de Tempire , VI , 532 , VI 1 ^ 

GolîSTAKTiN I^',fils de Gons- "Ji > 73. —.Ses institutions, 77; 

tance-Chlore : Son portrait, VI, — Il anéantit la 'liberté et fonde 

496 et suw, — Perfidie de Tempe- le despotisme, 78 et suif. — Ses 

reur Galère à son égard , i^.— panégyriques , 83.—- Partage do 

11 accompagne son père dans son l'empire entre ses enfans , 86. — 

expédition contre les Pietés, Lois et décrets de ce prince ,- 

499' ' — Désigné par lui pour son 19 > 94* ' — Sa maladie , son bàp 
successeur, est proclamé em- * téme,sa mort et ses funérailles, 

pereur par Tarmée, 5oo. — Sa VI, 533 et suit*,-; VII , 97 ', 99* 

feinte modestie , 5o i . — Ses ex- — Son caractère et son portrait > 

ploits, souillés, par des actes de 100. — Son règne apprécié , Vl> 

cruauté', fbid, — Son union 535. 

avec Pausta, fille de Maximién- Cokstaktin II , fils du préeé- 

Hereule , 5o6. — Conspira- dent: Partage l'empire av€c set 

tion de son bcâu-père contre frères^ VII , io5, 108. — Soi^ 

lui , 5o8 et suiu, — Le sénat et caractère, ibid. • — Sa mort, 109. 
le peuple romain implorent son Cônstâvtik III , fils d'Héra-* 

secours contre la tyrannie dq clius : Est élu empereur ; ce 

Maxence ; sa marche en Italie « qof'on raconte des premiers actes 

5 m et 5U/V. *^ Sa victoire sur de son règne , VIIL, 309. -*-*Sa 

les Barbares, 5 12. — Sa vénéra* mort, 3 10. . 
tion pour le christianisme , 5 ï 3. Cokstaktiw I V,'.dit Pàgonat , 

— Fraude pietisQ du Labarum , fils de Constant II z Est associé 

5r5, — Ses victoires ^ Son entrée àTempire d'Orient, VIII , 320. 

triomphale à Piome , 5i6 , 5i 7.' *— ' Triomphe d& l'osurpateur 

— Songonvcrnement, 5i8; Vil, Myris, 335. — Et de ses propre» 

9. — Education de ses enfans, frères Héraclius et Tibère révol* 

18» — Guerre entre lui et son tés contre lui, 336. — ^^ Délivre 

bean-frère Licinius ; sa victoire Constantinople assiégée par Ict 

et le meurtre de ce rival réunie- Sarrasins , et sauVe l'empire ^ 

«ei^t sous ses lois toutes le» par- 343. — Part qu'il prend' a\ix 

ties de l'empire romain, Vl, querelles religieuses, 347.— Sa 

223 ; VII , 24 et suiv. — Son re- mort , 35i . 
pos actif, plus célèbre encore CovsrkwrmV, dit Copronymef 

que sa vie belliqnease , V 1 , 524* fifedo Léon l'isauricn : Est asso- 
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* cié h Tempire , VIII » 386. — sile II , qui ne lui laisse que les 

Son avènement , 397. — Son honneurs et les plaisirs du tr&- 

portrait , 399. — Révolte de son ne, 137, i44- — Ses débau- 

Mau*frère Artabase , et sa fuite ches , i53. — Sa maladie , i53. 

en Phrygie, 4^°*' — ^^ revient •— Sa mort , i54« 

combattre son rival , en triom- Cokstaittiv IX, dit ~^oro- 

phe , et remonte sur le trône , maque : Son élévation au trône, 

401 . — Son^ingratitude , ses dé- IX , 173. — Sa conduite scanda- 

baucbesy ses cruautés» ibid^ leuse, 174» — Evénemens qui 

410. ' — Sa mort, 4^^* — ^^^ ^^^^ ^^ 'on règne une épo* 

par Thistoire au rang des moDS- que remarauable , 17^. — 'Sa 

très dont les vices ont déshonoré victoire sur les Russes , 1 78. — 

le sceptre, 4 17- Sa mort» i85. 

Co^sTAKTIll VI, dit Porphy* CokstàvtikX, nommé Ducàs; 
ro^e/tèie: Son association à l'em- Son élection ; son couronne- 
pire, VIII, 4 "9' — Régence de ment, IX, igS. — Son règne 
sa mère Irène,43 i • — Ses voyages faible , 1 96. — Evénemens re- 
en Grè:çe, 43a. — II secoue le marquables, 197. — - Maladie 
joug de sa mère , et prend les de ce prince ; son testament et 
rênes du gouvernement , 4^< sa mort , r98. 
— Est défait par les Bulgares , Cokstavtik : Soldat couronité 
4^5. — Ses excès, ses débaucbes, par l'armée en Bretagne-; se» 
426. — Vengeance d*Irène (fui exploits , VII , 396. — Sa tété 
excite contre lui Findignatioif mise à prix par Honorins ; il est 
publique , i6i£/. — Sa déchéance; reconnu comme empereur par 
sa mère elle-même lui fait cre- TEspagne, %7.^- Révolte con- 
ver les yeux, 437* tre lui, 4i3. -* Satnort, ^\S. 

Co^f8TA^TIll Vil, dit /'ofpA^- ColiSTA^T1Il , fils dlrène: 

rogenète II : Sa naissance, IX , Meurt victime de la perfidie 

oa. — Il monte sur le trône à de Kicépbore, IX, a. 

fâge de six ans ; régence de son Constaatik Dalassbbs , pa- 

oncle Alexandre , 94* — Autre , trice : Par qui et'comraent éioi- 

de sa mère Zoé ,97. — Est dé- gnédu trône , où Constantin VU 

pouillé de Tautorité par Romain- voulait le faire monter, I X , 1 53. 

lécapène, loa. — Sa réinstal- — Sa captivité sous Michel» 

lation sur le trône , 108. — Son i6q. 

portrait ,109. — Sagesse de son Co^sTAsTlIf Dra«osbs , fils de 

gouvernement , 1 1 1 . — Luxe de Manuel : Despole du Pélepo- 

sa cour , 1 1 a. — Ses succès con- nèse , X , 3 1 4 ^ 34 ' ^ — Sa' guêtre 

tre les Sarrasins, 1 15. — Ilrenou- avec Amurat ,. ibid. — » Vaincu 

velle Tancienne solennité du par lui, obtient son estime d«n& 

triomphe , i^i</. — Son empoi- sa défaite ; le sultan kii accorde 

sonti^ement , ibid. — Sa mort» la paix et lui rend ses étata^4^« 

1 16. — Est auteur de plusieurs — Est proclamé empereur » 

ouvrages estimés , ibid, 346* — Sa déférence pour Amu- 

CohSTABTiM VIII , fils de Ro-' j-at; son couronnement, a47. 

main>Ie>Jetine : Son couronna- '^ Il demande au pape de» 

ment , IX , lao. — Régence de conseils et des secours contre 

sa. mère Théophano, laa. — Mahomet II; tumulte parmi 

Son règne avec son frère Ba^ les Grecs , à cette occasion ^ 
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;i5i^ — ^ Défend sa cppitalc coo- prit dans l'ordre plébéien , a4t» 

tre lui , a55 et suw. — . Repousse Corbeau ,■ machine marilime 

ses propôjsitions injurieuses» de guerre: Par c[ui in venté ^ sa 

a66. — Discours qu'il adresse à forme > son utilité , III , loi » 

6QS guerriers pour les stimuler , IV , sqS. 

369, — Sa bravoure , .374* -^ ■ Cosbulon : Ses succès dans la 

S» mort courageuse ^ 376. guerre des. IVomains contre les 

CoASTiiKTiiix , fillç du -grand Parthes , VI , 38. — Il couvre 

Constantin et veuve dânni- de lauriiers les taches de l'em- 

■balien: Ses intrigues, VII , 12^ pi^e, 4^* — Néron ^jaloux de 

— Bemariée au César G ail us, sa gloire, le fait assassiner, 67. 
139. —Sa tyrannie, .ses cruantés , Corcyre : Sa guerre avec Co- 
.i38-, i4t* "r— Sa mort , i4^* ■ jinthe, 11,936. r— Horreurs dont 

Constantinopie : Sa fondation cette vitle fut le théâtre durant 

dans Byzance ; le siège de l'em- la. guerre du Péloponèse, aSa. 

.•pire y est fixé , Vil , 78/ — Dé- Corinthe .* Incertitude surl'o- 

.^icace de cette ville à la rigîne de ses h^bitans, II, 4i- 

Vierge , 76. — Querelles des . — Ses rois, ibid* — Gouver- 

factions du Cirque , s($us Justin, nement aristocratique , a4* — 

yillsSo^tsuÎp, — ÈtsousJusti- Puis démocratique, 4^* "~~ "^ 

Jai^n, 95 €ff«/V.— Assiégée par les guerre avec Corcyre, 326. r— 

Sarrasins , et sauvée par Tempe- Prise par Mummius , est livrée 

Tcur Constantin IV, 343. — Âssié- au. pillage et détruite entière- 

fée par Soliman et sauvée par ment, 595. — La liberté grecque 

,éonri«aurien, 383 €£5u2V. — As* périt avec elle, IV., 4^9^ 

•siégée parles croisés, quirétablis- Coriolak ( MAsaps > plus 

^ent sur le trône Isaac l'Ange, et connu sous le nom de).: Ses ex- 

.en chassent l'usurpateur Alexis, ploits contre les Volsqu^ > I V * 

IX , 429 6t suiv, — Assiégée de 1 1 5 et suw* — Son.s^n\bition, son 

jQOUveau et prise par eux lors de orgueil ; il brigue le consulat , 

d'usurpation . de Murzulphe , qui lui est refusé , 12p.. — Vio- 

443. — Assiégée par les Grecs et lente, sortie, qu'il fait au sénat 

les . Bulgares ; croisade pour sa contre le peuple ; il est appelé 

délivrance, X , 37» ^-^ Ptise par -en jugement , et accusé d aspi- 

•Michel Paléologue, 67. — Préaio- rer à la tyrannie , 12a , ia5, — 

tion< à ce jsu jet ,71. — Assiégée . Condamné à Texil % il se retire 

.de^nouveau par Amurat, au. che^ les VoUques 12$ y 127. — 

— Investie , assiégée et, prisepar . Les excite cpi^tre Rome , et vient 
JilahometII,256,262 et^i4^,276. Tassiéger à leur tête , 12$, — Le 

Consuls: Origine de ,cç nom:» sénat ne pçutleâéchjr, 129.—- 

IV, 3 1. — Leur création^ 7^*-^ Sa.mère.Véturie obtient de lui 

.Leurs fonctions, leur pouvoir, qu*illève le «iége et se retire, 

.leurs marques distinctives , 77. i3i.< — Incertitude sur son sert, 

— Leur commandement âlter- et regrets dont sa mort fut ho-' 
.natif, 78* : — ' Pouvoir illimité .nprée , iùid, 

dans dp grands périls; leur des- , Coi^vii*» , fille de- Scipioa 

.potisme, 146., — Leur abdi ça- .l'Africain, et mère jdes Grac- 

tion , 1^8. •—-Leur- nouvelle ques : Son portrait, IV, 398. 

élection après un. certain. laps — .Calomniée à Tpccasion delà 

ede temps , a 1 4* — !* Quand on en mort de Scipion Ip second Afri- 

■ 4 
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f AÎD , 4^ *— SutiM cpMi ks p6u«! MU irè|^ ]pat «ih patriciiir ^ I » 

pie ramain lui fit élever, 460. 563 ; VIU , a3j. •— Vaincu par 

-^n noble <umotèf6,M»tolùud Vanne» en triomphe à Taide 

fermeté dans aet aMlbéurs 1 4^* ^^ Roikains, et retitoiite sur bon 

G0RKS1.1U8 (Pubttus)i dictâ<k ti^ei^wecereMldàtttitAsurpé 

leur : TrU>«iptte des figues et l y ^33 ; Vlll , 664. -^ Fait as- 

des Volii^ue»^ ion abdication) sassine^Jes aMbasmidetirs d'Hë- 

lV,3oi. UidiOfl) I> a^S6. — Bn guerre 

Coaiiii.ti»à AavtnÂ , dictateur t atee cet enipereer : eeà conque- 

Horrible oafflkge qui! fait dep tet , aSg; VlII, 565. ---Ses re- 

Sàmnites» IV « û6o, veM) et révolte contre lui > i , 

Cwimé* (bataille de) : Géminée *â6i ; VIII « 566. "- Sa faite , st 

èur lea Thébatns par Âg^éâlas^^ déposition \ parricide de fton fils 

11 ,345. ^tèéf ^ 1 , 363, 9(64 ( Vlll y 567. 

O»^ (ia) ; 8es hai)itâtis,révol^ Cossvs ( Cûméàïis) > gaerricr 

tés contre •fcôttte •. sotÀ domptés rôAiain : Tne Tokunniue, roi des 

par Varu% ^ iV > 8 1 3. Veïens 1 «On trophée Bandant « 

Coa viK {Jeèm)^ suttiotnnéj^- IV, 1 gé. ^ Son confiât , 300. 

niade, général de Ladiêlaï JefsU -^ Sa dictature > a35b 

Ion : Se» exploité centre les Oito- C^^kdaïBKAi ( Paître de ) > em- 

mans , X » 339. '^-^ Sa régence en |>èreur français, à GonsfiantiwH 

Hon^riefil lVidMini6tre«s|;ement pie i Son âection^ X , «4. — Son 

et ladi^l<^d avec gloire, b4^* dépait de Fr&nce ; il «st eoo- 

CûMtà : OMéierélu empereur ronne à •Rome , â5« w. Aisiége 

par lel Grecs révoltés -cttttftB DuraaBOj est dé&it ftar Théo* 

Lécm f Vlil , 3^ —Sa défaite , dore , despote d'EjÀHe^ qiii Wtst- 

sa mort , 390. mène prisotinler,. libid, -^ Tao^ 

CosMéÀy surnofnttié iVcet- jours réetamé et |4*ililsiecottrB> 

ichùvàn i Son avènement eu weart de chagrin^ It6v 

trône <A» Perte ^ Notice ftor ce Co«a*raKAi(i?oiM»i^idie),«ni^- 

prince» VHI , i^> ^* -^ ^h ^reur français ii Gonstàiitino> 

invasina èftOti^t , 1S9 tt êuùf. ^le : fk>n éleetion» Xy a6.— ^on 

^Son «tit#é^ duns AntiOébe>; oooiiomienrettt>3^.<*''Do«iienn 

aaibaèsiid«(^'ilyre^o^<l6reni- asile et des. seeours auit deu& 

frereut JtiillJlBi'eki,. i6d. -^ ^Ses ii*éres Lasca^^ift^ révelf^ft contre 

propre* 4llat» envahis pkt 9é)i- leur bean-irèfe Vatace^, empe- 

^ii^ \ soà ^eont ten ^en^ > i^ft. reiir grée*, 18 , «9. >^ Béfà me- 

•«^ 11 iail là fttik avec le» Ro- pvisé deaGrecs, s'attire la Ikaine 

Mains , V64. -^ Mèuvelle iviva- des Français par un^acte de tJo- 

inott.ettrèveh&nWuiequerem- lence, 3Ô. -^ Sa fuite, eà là- 

•pérènrJteliti coftélûé aKec lui, ^iBtév«*niort,3i. 

3t5. -^ Sa ditfMte etik fhilè » CaAKkit(i»s(aîtttcet)ts},tlicta- 

3i7.-^Sti'kn6rtv^^S»-'^^T(^^<i- ^>ir ï Sb Victoire Ml^ lei^Hèftii- 

que èstacièttse k^-tetàpiatalï. ^ueis , I V , ï^^. 

tageuse à son payd^, èfe déMU)^ HkàlssVt ( Mttrctts): Vun dea 

ItièUse po)àr lék «ora«M« \ nutres ténérttux de Syïla , V , 3t>. — 

détails qui leci^uoehi^irt)!', 56o, -âa pt^uM; il coaiAaiMle dana 

«t^^iV. la ^u^re edntre les lesdtftes^ 

G6AoSts II , fils d'fiormisdas : % ^ Défait Spiirtaeus; pour- 

'KtJMimé ttÀ de Ptjrle^ commei^ 'qu^t^i n'obtient que les hentoeuft. 

1" 
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tle roTâtion , ^o, «^ Pw^liisioii §bl Mie-mère Flatta , VI, 53^a ; 

taii9exempleparlaqueUeilooQ-* Vll^^i. ^. 

sacre son petit triomphe, 91. CsiTOCAi^f, général, d^s Ce— 

— Sa jalousie contre Ponpée^ rinthienttYains cffi^ris qu'il fait 
tonamortioD, ii&iW.-^ Son tnnm^ pomr lafiranchisfem^nt de 1» 
yintavee Pompée et Césa», lûsu Giaèce, II , ô^ 

*— Son consulat, oo». -^ Skm Cn^ad^iLeuruMnetlX^ 
départ pour FAsie., a^ 1. ?*«>• Ses 1 ^g , uQ^ r^ Mission dfe retraite 

tuccès sur les Partbes fil pille la Pierw , «^3 £x(iortaliena yâu 

^tidée et s'empare du trésor de pape UrMÎn II en Franee , vjB, 
Jérulalem , 1 , a4^ etsuiV. ; V, -«v Première c»oisade| a^^. v-^ 
^^*. *~" ^^ présomptueuse té* Désordres 4e cens ^ui la oofn- 
tnerité, sa défaite et sa mort, posaient, 979. •-« Leurs ravages 
I, 245, 34^^ V, àio, 21;. «iHongrie^ leur défiiite par les 

GiATà^B, général 4'Alexa»^ Bul||ai>esvtt6o.--*Or4re deFcm^ 
art : Goevcvae nne partie de la. perenr Alexis à Fégard des cooi'-' 
Grèeeapi'és la mort de ce prince, ses , et sa con duite politique ^' 
1 , ijS, «-^ ^n alliance ayec An» leur approiche , a0i , ii8a.^-A4eur 
tipater dans la guerre Lamiaque, destruction, 284. — Croisade de 
479 f< suit^' •*«• Il se ligue avec Godefroi de Bouillon , a85 et 
Perdioeas, qui aspirait à la sou-^' suw, --^ Nouiveauft. croisés , 1196. 
veraincié , 4^*^ — S* mwl , 483. — ^Leurs écliecs et lc«ii^ visteirès , 

Crémone : Prise et ineendie .298 et suivi — * PivisioftS'en<- 
àt cette ville» sous le règne de tre eux , 3o6. -^ Leurs honteux. 
Viteilius , VI, io3. excès à Aniioche, 307, 3i3i '— 

Chésds » roi de Lydie r Ses Leurs victoires sur les Sarrasins, 
nckesses fses eoQquétes , 1, 193» 3i o , 3 16. . -^ Désastres partui^ 

— Son entretien avec Solon,* eux, causés par la famine, 
'94* — Sa guerre av^ les Per- 3o4, 314. -^ Leur pyirclie sur 
iet , 196. -^ Sa défaite ; le nom Jérusalem; iU assiègent et pitcn- ' 
de Selon lui sauve la vie, 1917. nemt cette ville; massacres qu^lls 
*-*• Autres détails, Si 8 et suw, ' j commettent, 317 e£ ximV. ^ 

Crite( ile de) : Eclairée et Dernièitt victoire des nremiors< 
policée par Minos ; son geuveiv croisés ;' leur dispevsien , 3^4 i 
nemeat, II, i5. — Abolitio|i de> 307. <»^ Guerre entre* eux et les 
la royauté , i aS. «-<t- Malheurs et Grecs , 35o. — Croisadet fmn- 
déconsidérati on de ^es habitant, çaise et allemande, cemman- 
ja^.*— Ëât conquise par les Ara- dées par ILouis^e-Jeene et Con- - 
l>es, IX, 3a. — Et par Wicépborè rad , 36a et suiv, ( Voy. Coj»sa» • 
PhocaS) 119. et Lovts)/^— Croisade dcsrefae- 

Caisee, confident, complioe vaKewdeS^.^feaodei^ussftekn 
et gendre du tyran Phocas ; Se et du Ténaple , 38a. — ^ Oroifade 
2^ol(e ceiia« lui, Vlli,a4â. comfmandée par Frédérie fiar-^ ' 

— Befose son sceptre après sa berousse; son retour désastrcvxV' 
mort, tt5 1 . <r-«Ses inselenées con-' 4 * * > 4 ' 4 • **** l^ouvelle crdisade 
tce HérsiplHiils> ses trahisons; il aliemande; son pé» de soeoès, 
meurt dans un deitre, a53 et 4'^* — lïoûvetâecrpisadé contre 
iuip. les Turcs et les Gre4ss»' cdm- 

Cbispos , fils de Constantin t mandée (hm* Moniferrat , ^n et 
Meurt' vic^inoLC de ia jaleusiç dé *»*'. — Marche d« oroisésBiur. 
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Conttantinople^ et lears uiccès la guerre contre l|e8.Babyloiiiens> 

contre Temperenr , ^26 et sui^* 1 , 3 1 1 .' — ^Dernier roi des Mèdes* 

— > Ut prennent sa capitale, 44^. 1 83 » 3^5, 

-r- Leur conduite insensée après GTifii.8 , disciple de Démos- 
lATÎctoire, X, 3. — Nou'wlle^ tbène, et ministre, de Pyrrhus: 

croisade pour la .délii^rance de Eikyojé au jecours des Taren- 

Gonstantinople assiégée par les tins; son enti^etien célèbre a^ec 
Grecs et ies Bulgares , 87. -p-^Sa-^ monarque , II , 533 et suiv. ; 

dispersion, 4'* — Autres croi- IV, 270. — Son ambassade à 

sades. contre les .Turcs, com- Rome, pour proposer- la paix, 

mandées par lecomte de Deiers vj^,-^ Grande idéequil conçoit 

çtparBoucicaut; 175, 184. cra Sénat et du peuple romain, 

CKim , roi des Bulgares : En-, %jS* . - ' 
Tahit la Thrace.et la. livre au* GmiGiBB, Athénien : Trait de 
pillage ; 'Sesiguerr-es avec Michel courage qu*on en cite , k lajour- 
khangabé . et Léon TAnHénien , née de Marathon , II , 460. 
IX, i5, 1^, ao. *— Sa cbnX£> . (^Tïootjp^a/^s,' montagnes de 
rencéavec ce dernier y 31.*^ Sa Thessalie : Célèbres par la dé- 
mort, aa** I • . faite des Macédoniens, IV, 374< 
CtÎsias , historien célèbre de Cjrène , colonie lacédémo- 
la Grèce : Notice, U, 4^* nienne : Dispute et cosTention 
. CttnkuraYhataille de) : Où Cy- entre elle et Carthage pour leun 
TUS .fol tue par soa ixh» Ar-: limites ^ sa < barbaœ condition 
taaei*ce., II, 3i4> ' dans ce différend ,. 1 H-, 77. 
• CiraiÀcas ( les trois frères^ :* Ctrus, roi de Perse t Son ori- 
Leur combat, singulier avec les gine ^ ses bdleV qualités morales 
trois Iforaces 4 leur-mort, IV ,■ et physiques , 1 ,3o6.— Son édu- 
43 , 4^* ' cation f son séjour ji la cour d'As- 
Cnaivft;, proconsul :. Ses exr*. tyage , 3o7, 3o8. — Ses pr^nières 
ploitseift Macédoine', V,6i.' armes contre les Babyloniens; 
Cv|iiDa Dbatatus ^ consul ; ses succès, ^loetisuiv^ — Traits 
Fait tendre cdkume esclave on- diyers de. magnanimité et de 
citoyen romain qui avait refusé tertu qu on en rapporte, 3ia et 
de s'enrèiery Iv., a8o. .-4 Sa. 5u<V. ^^ Son mariage avec la fille 
wctoire.aor les Grecs à Béné- de Cyazaré,roide8Mèdea,3i^, 
▼entj28ii' > • . . -*- Sa guerre avec Crésos , roi oe 
. .CuaTios ( Maraus ) .* Son dé* Lydie, qu'il prend avce tous ses 
Touement lors de la pestfc de. trésors, 197, 3i8 et simV. — As- 
Rome, IV, a44» , . siège et prend Babylone, 178, 
OEAXi.aB !•►, roi de Médie : Saa. — Maftre de TOrient, ii 
Bat loB AéiytûeBS et «assiège Ni- organise «arment son vaste em- 
mve> I, i85. — Défait par les. pire, et fait prospérer par son 
Scythes, fait une paix honteuse,, elcemple téutes les vertus mili- 
et se rend leur tributaire,- 186. taires et cÎTiiès, 3a3 et suif* — 
-—'Fait massacrer leurs chefs par Réunit la Médie ^ là Perse , 335. 
trahison, i6id, — Nouvelles vie- -^.Fin de son rhgne glorieux, 
toires et conquêtes > 187^-^ Sa 3a6. — Son histoire selon Héro- 
mort,i88. . j dote , 327. — Edit par lequel il 
CrAàM.Rtn,liisd'Astyage.:Sou- ordonna- la' reconstruction du 
tenu par Cynis son neteu dans temple de Jérusalem^ HT, 339 
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C»kf»(]e)euoe),iil8cleDa* Perse, I, 386 «tiutV.$iI,3ii et 

rius-Nothu? .ft de Parysatisi,: #ca(/. •—* $;| , défaite à Cu(nakf , . 

jSoQ aBdtoipn , sa rërolte contre i^ sa moit , I i 366 it siùv^ Sq^ y 

Aitaxerce. son frère, roi de II, 3»5.' „ , : :, 
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Daces : En guerre avec les - DabdaiiVs : Premier roi 

Romains , qui deviennent leur» Troyen , II , 4^. — Ses princir 

tributaires sous Domitien , VI , paux moeesseurs., 4X<;.. 

i5o.~ Leur défaite par Trajan . Darius, |fiUd'Hystaspe\:.Elg 

qui les oblige à so^ tour à une roi de Perse: ruse à laqpellen 

paix humiliante, 171. ~.No<i- dut cette éleçtian, J ,. 338jiç« 

ve}legu.erre,,et réduction delà ii»iV. II, 147.-^11 ï^orte ses 

Pacie en pnoYincè romaine, 1 72, • armes en Grèce , 1 , 3,44^ "~ 

173. A88iégeetprendj^by)pne,34â. 

Daimates: En guerre avec les . — Marche contre l^jS .S<o^tli<^çf,; 

Roiftaios jt IV , 4a I . , 'détre«|e : de ^on ajçn^e 5 sa rc- 

D AM ASE, pape 1 $es= dissensions ,traite , 347 et luiV-. -^Â.M très, ^n- 

avec Urcin.poar le siège ponti- tteprises dans les ïndç&.et en 

fical ; massacres qui signalent ^Egypte » 35o. -7- Il suit ses anj- 

«on triomphe. Vil , 279. ciens, projets contre la Grèce, 

DampciiKs : Anecdote de l'épée 35 1 . — Causes de sa haine con- 

auq^endue sur sa tête., dans le Ire les Grecs , et comment il s*y 

palais deDeniS'Ie-^Tyran, m, entretenait;, 35o;Il,. i5i. — 

35. S'empare de Milet et en passe 

DAifoif et Ptthias : Letirami- les ha^tans au fil de, V^P^"^ > 

lié f détafils historiques , JII , 34- ibàd,--^Ephecs: de sa flotte et de 

^ Danab , fille d'Acrisius , . roi «on armée commandée par Mar- 

d^Argos : Son histoire, II, i3. donius, lôa;, 1,352. — ,11 tente 

Danai^s ( voy . AftMAïs ). de. subjuguer la Grèce i et en- 

DAKDOto (Nenri), doge de yoie des Hérauts dans toutes 

Venise : L'un des plus formi- .les villes pour faire. rec9niiaîtiMe 

dables ennemis de l'empire d'O- son autorité ; ils sont în)molçs^ 

rient, IX, 4a4- — Sa fcravoore 353; II, i56. -*- Nouvelle en.- 

ansiégedeConstantinople, 4^1- treprise contre Athènes; il f^t 

— .Fut «UT le point d être pro- déiait à la journée de M.arathc^i^, 

cla tné empereur des Latins,44^ ^^ î l > ^^* ^-^ Médite ,M(ie. h\- 

Dahibl» prophète: Interprète -yasion plus formidable que l^s 

les 6ooges;de Nâbuchodonosor , précédentes, et meurt au mili(Ç^i 

1 , 1 74> ^ — £^t j^té dans la fosse . de ses préparatifs de guerre j.$^i 

aux lions par Evilmérodach , épitaphe, 356 ; Il ,.i6ç. , ,|., 

177. r=?. Explique les caractères tDABiDsNoTHU8,roiae,Perso: 

tracés par une main mystéiieuse Son avènement , 1 , 382. ^ hé- 

sur les murs du palais de Baltha- voltes contre lui , 383. , — Sc^- 

sar 178,322. — ^Antres- détails de nés tragiques qui souillent «o>i 

son histoire et de ses miracles, palais, et flétrissent son règne , 

ni, 36; à 37a. 984, 385^— Sa morjt f. ibia. 
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t>Atitti Dté^s, H>t tie P^ràêx ifai wdéiiné 9à Hidirt, it se t%- 

l!^oit' )è ti'ôms !i »^s tiixocs ; mu voile ; 661 aMMilhé > SSS. 

l-è|!tte «ecrct , t , 4d<x ^^>9é»'ftoV^ Ba vm , "mi '^tofàtèbt i fion 

ribles cruautés, 4oi.— Sa giteréè «ètcrè^ III > si65,>-<«- Il dé^wt le 

en Egypte ; il s'en reud maître géant Goliath , 267 et nUv. — 

et détrône Neçtabenus, 80, 4<^3 ÉprouTe la jalousie de Saul; sa 

€t suw, — Veut changer la re-» foite , a68. — Sa victoire «ur le» 

lîgion , les loi» et les mœurs de Philistins , a^o. -* Sa magna- 

ce pay^l sa tyrannie; il revient nimîté envers Saiil, 371. — 

a ïiabylonè chai^ de» dépouil- Ifbttteftu «Mire } guerre AV«6 I^ 

Jëé «tde la bahie de l'fil^pfee ; I^OM^tk^fils de Satti, 274» -^Se» 

est empoisotoBé par Bftgbàs > MM vktoiiv» » 2^76. -^ Sa pimbm (cri- 

j^étïéràt et Mn itavoiri , 8I , l|o4. «lifleiHe p^Uf" BétIiMhée , vj'J--*: 

— AvM» dëtinh de ses stioeès Révolte de son ftU Arhaarlèife , ^ui 
en Egypte , de ses débauchée et i^Biâige k Ihir de Jër<»alem, 
de sa mbrt, II , foS. 379. *^ Sa ntérk , îàPi, ' — Son 

' D jktt I n ft ^ ôiiyoH à « , re»i de pôttrait \ «a vie hèroft|»e » ii^ûf. 

ï^fise t (jôtniAent échapipe au Débiteurs, k Rome : Révolte 

ilitdsàcfitî de sft latiiiille > 1 > 4^. du ^leupte pi^ui- r>aèèlitîon de» 

— :àction 'd*écflae ^i lé rend dettes, IV,*^^^ Lei» k^tâ le» 
î*ol)|et âe ràffetftfdn f^énéfÀle , eboèeriheiit , ^d8. 
4b5. — A le goAv^élneliil dé DéfeOftA : PM)p4iétene,lU,34o. 
l'Artnéiiié , 4<^* *^ M<«bftéimT D«8é%A?£t , foi «déh Daées ^ 
le tirôAe ^ et f^it ))éffr Ife tftrttire Yainqueor de^^ofn^ktt wMis Do- 
Bageàs ; sbh régné héutcux , ses ttritieA > ^ fe'eiid ses tftbtttaires, 
vérhii , 9â , 4^^' ^ 'Ses guei^eti VI , 1 5o. *- YaiMU à ^em tour 
avec Alekdndre, 4^ ^ ^'^^ f>ar Trajab ,. siigne «ne ^ix hu- 

- Ildi^hé et 1 u «e éè sëïi iMnëe, miliante , 171. — Nouvelle tes- 
14 et k^, ; II, 45b ^^Mlk iative qu'il 4ék èèntre lé» Ro- 

iMn^; sa défiiilé ee ïm fulfe ; mains ^ il <eit Mtàèfenl^t dé^ 

^ard^ di!i^ vainquent' p<>ur sa faltf S6tt dé«espoft^ «a iliort;^ 

famille, ^Sa ; 1, 4i«. —Se» 173» 

lettre» à Aléstândre , et f^pMise» Déeéht^in -r- Rebiptaéeat les 

'chi*n en r«ço?t , 4^' > 4*^^* *^ «rchèïfte» à Athènes, II, 3eS.— 

Relfas dé sa soumissioti parle Leur «yvàttinie , hMnr cfaucé , 809. 

FÔi dé Mabèdoiire, 43i .—H ttis- — Lëiit «talion è Rome, iV,. 

^emBlé une nouvelle armée f sa iSj .^M&ettr gouveti»e«eki t , 1 Sg. 

défaite II ArbeAe* , sa fhité, îbitL ^h tèdliéht wi Houveati code, 

et suh. f II , 46b. *- Il eaft pri*- iCo. --^ Nouveaux 4léc€MBVÎrs f 

"sonniè^ cle ses sujets rebelles, lew t^frttnute, i<|a, 164 • — 

qui Tfefbaltdoiinebt après l'uvbh Hév^lté du fec^e et de Tar- 

percé dé flèches ,^4^^ 9 ^ > 4^- '^^ 1 ^'^ afooliiaoft^. 1^6 tinût^. 

— ^Est rengé "par Alexandre , àU- DÉcitrs , tribun ': Son courage 

Î[ue1 il »ouhaitait en mouriBi&% dafrs la guerre dés Romains avec 

ti ttéàé du monde, 44^9 ^^ V lés Sammfes , I V , !^* -^ Con- 

4^4* ^1 lor» dé la gtterré contre le» 

Datakic, i\in des générants latins révèltés» â5i. — ^a yi- 

d'Artaxérce : Ses exploitsdans la '9^on;son généféux^éveuefuent j 

guerre éoYitre Irs Cadu&iefis, 11, sa mort , a5a «I éuïi'. 

332. — Calomnié avpi^ du't-or, Déciu», généval de Tempe- 
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UforPhi^iBpit : Son hfiléietéau-r ck Bhodes ; mac^tiM drgHerre 

fitaire* VI , 38d «^ &t»it éiiévft'«< q«i*il iiiYeiit^ ii ottke^ oonsion , 

lion 1 Tempire, 3di. tV^fîcM^ 5^.i«^ C^aase Cwi«ndve de 

cution qa*il eJ^VfSe. aaoÈre ien rAtti<]ue et 9e fait il^diifàr. èà-è 

chrét^w» 39a. ^ S» vî«toire iiteAUlimedeaQrçesâiCarfiithe, 

sur le^ Got^i, ^fiu •»«-! Teàliliom) ^f>6« «r** Errant après là batoii)« 

«Hi.fMUflè sa mart t% «elleile flon 4*lpiBs » TMnt éberdie» à A t}iÀ^ 

M. 3i8l$. '. ^M un asile qu'en liri rafese, 

|>iîaiT« Mf» , ooMml : Se di^i^. $9^* -^ Be néfpgie à Êpkèse, 1 , 

tipgil9 4 h bÂUiAle 4*J^fGnâ«iii 497- — ^ fortune releviepar 

contre PjrrrJliuSyiy^aTGL - $éle«iça9(Sfii6ingr9tilfide envers 

Djiiaw, Mèd0 -. S«^ préUtn*^ ^ frimn et son «Iliaitoe avec 

tioiMi à U royftiii4 > I * «61 V «ftn Pt4ép»4e « qui Uà, g:ki9 divers 

Sa ruse jieqvpainrefitr4Q trône.; états eh Asie, 499* — ^ ^^^ 

«09 41(B^ioQ ; jBon 49g« goNiTer^ ceilt« en lytèce, ms ^teltoiMs sur 

neoMEint, i^.<-*-'$9i»-ff^eigkh 1^ l^tA^iMmpôkns i i2 prend 

rieHX etpe^fiqife » f «S^* < Atfc^es <el lui pardonns , Soq , 

JOf^^r^:¥mtdGjÉifiV0<omr I}, rda?. ^r* Aide AbiEaadrp à 

tr««^:|, Y^, i^i.^(j|t!ir/ibi»-» ce^on^utélVf h liacôiaine^ le 

yiisoemçot par Ttajan ; i^iS* .. tae oasuite et ae dédare roi de 

4>^(i4gfi unùtfTMl •• Twdi^io* cette contrée , 5a8. -^ Py.nrbus 

fpie les dJ|Sére«» peMpIea 4e U anvieconteelnl; et, itaiulÂf qu'il 

tetHre-ont ison^ryee de ce gr4ifi4 entr^ dans la Maic^ctoii^e , I)é« 

désastre» m> 9l$S. ^ n»4triius» |H|r une ai^tre route', 

• D^iDV» «ratwr atbéptien : ravage TËpire et la livrç^u |^«- 

Ce qu'U disait des diaeour» de f 9ge j 5^ — fia défaire , sa fuite 

Démostbè^e , li » 395.— Qa^g pé «H sa «ort , 53l el swV. 

par Philippe, 4^» -^ ^ mis^ , (>asiéTiLi«rsSa7«]i:8espréten«' 

sien aiUfHVtf d'AleMlid«« « 44^* ^<H>s «» «n6i|e de S^rne , I > ^33. 

DiifA«A.T««jroideSpar,t^^ ^ *<«- Bév^ie des Babyloniens en 

posé e£ bjMipi » efeerche un a»U^ ^a^favear , 535. -r Con8]>i4»ation 

en Pef^e, {!> i53. >^ Y i>este d^Holopberne eont»'e Ivà, 536. 

Iid^e a son pays » i^i- ^ On lui oppose 9in aventurier 

DjBiféi9iiies de PnAiiAB , tyr q^ii obtient (Bg^ sa faveur nn àé* 

ran d*Ai^U^o«s : Son sage gouver^ <>ret du sénat romain » ibid* — 

mement ; n^^. Il , 6i6.^I#-r fiataïUei^tare lut ^i^'insfiosteur 

gratitude des Aitbéni«ns k son AL^Mvidre Bala ; il y pérJti > 537. 

cgard , 59a. ^- Comment il «1* ^^ Sg famille liTRée aus^plice , 

lustre sa r^me en Egypte, itid. 

59$. -<- Cens^éré eomne c^g^ DiBiféTafDs NicA.Toa, fiis de 

teur ; notice !lUtérgîre,.6oi* Soter, et roi de Syrie : Monte 

DsMéraïus^'oi.TORcàra , fils jwr ie tr&iOje , I , ^3^^ — ^ in»- 

d' AAtigene : Son cawi<5tère , ses gratitude envers Jes Egyptiens, 

«idens; ironUes qn'il «anse k auxquels il devait sa cojurpnne « 

Amènes;, U,5ai. — llyreooit .539. --Cofaspir«tion/:«Wtrelui, 

ie titre de roi , Saa. — ^ jdes- h^o. — Sa ctéjfaite par Jtvphon , 

cente dans l'île deOyp^*; il 54i.— Ça captivité, ii^id- —il 

8'eitt|iai-e de Salauùne , et défait 4>erd sa cenronne , 543. — Bie^ 

e.n JMrtaitte can^c la dette de .monte sur le trène, d^S,— -Se^ 

l^tolémée , 5a3. — Fsjt le,«iége jcpurt Glëopàtre contre son mari 
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PliyBcon; u4» ^4^* — S^ ^^^* yùmfumT, s'empoîfoiiiM pooi' 

taille avec Zebîna; sa- dëâiite rnoonrUl^rei-statoequëlmëlê- 

par ccl aventurier^ ta-moct, yent^les^Athoiiens, 009.^-^ Aii-^ 

ii4/544- ires détaili , 1 , 4^- ' 

Oinéraivs ^ fils de Pfailîpf>e , JhliiTs d'Hàlicarkàs^s : Soif 

voi de Maeédome : Envoyé en érudition ; notice ^ Il , 603. 

6tage à Rome r^ir ^^ — ^Haine' - ï}mfr»-tt*TYàA's : Se diistingae 

de son frère* Persée contre Ini^ dans Tarmëe deS' Syracnsains ;^ 

sa condamnation , sa mort , 589 son origine , III , r6. — Accuse 

ettuû». et fi^it dé|>08er les c^eib de la 

Béifocini, médecin grec: RépubHcfue , ij et saii^, — * 

Prisonnier de Darius; comment Nonlraé généralissime, |>ar quelle 

recouvre sa liberté , I, 344 > ^4^5 ""* accroît son pouvoir , « 20. — •' 

11,147. '* Rétabîit'la tyrannie, 21. — Sé- 

DéMOsTHiirx, frénéral Alhé- ditiôtt dans Son camp,* meurtre 

nien : Sion expédition contre ïeÉ de s^ri^emme', as. -^ Il régné 

Spartiates dans le Péloponèie ^ par la terreur , ihid, — ^ Nou- 

JI V aSa et suiu. — Antre en Si* vellc révolte dans son armée ; 

ciJe, a83. — Il se rend prison-^ sa -t^téett mise h: prix ; il négo- 

nier , a85.-^Est envoyé ausup- cie avec les rebelles , aS. — Sei 

{dice,a86. ' ' préfmratîfs cjontre les Carthagi- 

Démostubkb , Toratcur : Ob-^ nois, qu^il veut expulser de \A 

stades qu*il oppose au génie dé ^fcile,' !24. — Son double ma- 

Philippe; caractère! dli? son '4V6-^ riage *y réponse humiliante qu'il 

quence^ et notice qui le {jon- reçoit aun- riche citoyen de 

cerne, II, 3()4 «* ««V. 4^* Rhége, auquel il avait demandé 

409 ,41a. — Violens reproches sa fille , aS. — Ses snecès contre 

Îfo jjl atjtesse aux Athéniens sur les Carèhaginois , 26. — Tenta- 
eur engourdissement et sur l^ur tiVe infructueuse contre sa ty*^ 
crédulité, 41 ^- — Son ambassade rannie, >8. — Effrayé de la 
àThèbes, 4^'* — Anecdote de haine qu'ilinspire, H s'efforce 
81 fuite prétendue h. la bataille de se rendre populaire, 29. -^ 
de Chétonée, 422. ■ — Honneurs . Humilie Carthage, et perte ses 
qui lui sonf rendns à Athènes; armes en Italie ; est blessé au 
423. ■ — Sa lutte célèbre avec siège de Rhége f rrguenr avec la 
Ëschine , et sa générosité envers quelle il traite ses habitans , 3o. 
son rival vaincu, 424* — 'Ternît — Son amour pour les lettres j 
sa gloire'en remerciant lés dieux ses échecs littéraires à 01yraf»e , 
, de la mort de Philippe, 427. — 3t. — Sa mort, 33*. -i- Aitcc- 
, Sa harangue contrle la ^roposi- dotes et traits divers qui le con- 
tion d'Alexandre, qiîi'deman- cernent, 32 et suif , 
dait que le peuple athénien lui D^kys-lb-Jbckb : Son règne 
livrât ses ministres et ses ora- paisible à Syracuse, ÏII, 36.— 
teurs, 44^* — Anecdote à son Son amour* pour les lettres et les 
sujet /révoquée en doute , 474» ^^^ î accueil qu*il -fait à Platon, 
— Il s'exile à Trézène , 47*. — 37. — 11 sauve la vie à ce philo- 
Rappelé après la m ort d'Alexan- sophe , 39. ^— Outrages qu il fait 
dre, décide les Athéiiiens à s'ar- à Dion, et révolte que celui-ci 
mer pour leur indépendance, -excite parmi les Syraonsains, 40^ 
5o6. — Poursuivi par Ant?pàtier ^^-r-Sa fuite enltalie, 4^. — H de»- 
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cend en Sicile et s'empare de menti} te détermine a porsëcutei* 

nouveau du ^r6ne , 4?' *— Sa les chrétiens qu^ilay ait d'abdrd 

férOGÎléjCorinthe lui déclare la protégés, 4^4 ^^ ^uit*' -^ -Son 

guerre , h la prière des exilés dé retour de la Perse j son 1 rîtimphe 

Syracuse , 4S.--I1 se rend ^ Ti- à Rome, 4^« *— Sa maladie * 

moléon (jui l'exile k Gorinthe ,* son abdication , 4^9* "^ Sa re* 

où U se liVf e h la débauche , et traite en Dalmatie^, 49a. .^ ja- 

finit par se faire maître d*école l bleau de Tempire sons soiy règne, 

5i et ^uw. ' 49< ^ <'»<<^* — Samoit; çhà-i 

DjsvciTius, chef des Siciliens : fiprins domesticroes qui empoi^ 

Les rassemble en corps de nation^ sonnèrent ses aemiera moteiens ; 

et bâtitla vinedePolissa,IIî; 4^. 

1 3. — Ses victoires j il est aban* '* DiopoteB, d« Sicile : Notice lit- 
donné par son armée, i4« -r téraire , II, 60a. .• 
Exilé à Gorinthe, 1 5. ' lE>iooiF«,]eGyniqne;Plutfmi 

Dictature .• Sa création à Jm« philosophe; notice > H , 

Rome ; pouvoir de ceux qui en 49^*" . ' 

étaient revêtus , IV , 100. ^ Diogew^b {Romain), empereur 

DroiiTR , roi des Lombards*^ d'Oriont î Son origine ., ses cx- 

Son avènement , VIÏÏ , 409. — ploits , IX* , îw i . — A la mort> de 

Ses violences à Tégard du pape Ducas, conspire pour s'emparer 

Etienne ; 412. — Querelle entré du trône 5 esr condamné , puis 

lui et la France , 4 r5 — Samar- acquitté, ibid,^-^ Passion de 

che sur Rome ; sa défaite et sa l'impératrice régente pour ce 

faite, 4 1 5. — Il 'se rend à discret guerrier ; leur mariage , aoa. -* 

tion à Gharlemagne qui Tamèhe Son safçe gouvernement, 204. 

en France avec sa famille, ^\b, '— Ses tictoires sur les Turcs», 

DiDON : Fondatrice de Cai^- 2o5.-*^I]marchi&de nouveau <!oii- 

thage, 1 , 2o3. - — Son histoire, tre eiixç "son imprudence guei^ 

111*75* . «ière,'!io8^ — Sa cooragease'dé- 

^ DiÉvs, chef de la confédérjf- iènse; ^a captivité, 3.fj. -^Sin» 

tion grecque contreles Romains: gùlière réception que lui fait le 

Vaincu parMélelhis,8e tue après sultan j paix entne eux ,. ai a. — 

avoir égorgé sa femme et ses ert- -FanssenouveHe. désa mort ; ré- 

lans , ÏV , 429. volte du César Jean , 2i3.— Sa 

DiocLÉTiBv : Soldat heureus?, idéchéance ,* sa défaîte et «a fuite, 
élevé à l'empire, VI,. 462. -*- ài4. — Il lève une nombreuse 
Bataille entre lui et Carin son arniée; et, refusant le partage de 
compétiteur , 4^< ^- Son ori- rem pire que lui proposait son 
gine, sa vie militaire, 466. — rival Jl ne veut accorder qu'une 
Son portrait, 467* — Sa clé- amnistie, ibid, — Sa capitula- 
mencepour lespartisansde Ga- 4ion', son abdication, al 5. — 
rin , 468.H-II assocde Maximien Son héroïque générosité ; sa 
à Tempire; comment ils parta- .mort, 216. 
gent entre eux rautor)fé,z^/V/' 62 Diow , fiJs d'Hypparinus et 
suiu, — Ses victoires en Orient, beau-frère de. Denis-lé- Tyran : 
47**"-* Association de deux non- Reproches qu'il fait à ce prince , 
veaux Gésars , 473. — Domina- III , 26. — Son crédit à la cour 
tion de Diodétien , 4?^ — Non- de Denys-le- Jeune ; intrigues 
velles victoires, 481. ^ Cbm- contre lui, 36^^et 5mV. — Son 
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exil , 38. — Irrilc contre le ly- «Pws U nom àeNjtron» VI r i». 

fan qui Tav^it owiragé , U doi- ( Voy. Nsroju ) ^ _ , . ^^ 

«end en Sicile et •'eippanï de lkmu,^^unTaldts Gtinow : Ni 

Syracwe, 4o ee jwV. — Di«- perfidie eoTcn Bcrenger, dan» 

grice qu'il ^proure aaprèt de la guerre contre les ÇaUUds , 

«es€0Bcitoyeni,.4s'*-^'S<M^*'*^ X, 107- „«. 

pet. 43.. - .Mo»»é géB^U»- D«Ac«i . Appelé a» ^"î^r- 
«ime, quel «Mge il fiitt de son nemeijt éfAtUue$ 5 «*^ K^»#Ja 
povYoif , 44. -^ Meurtre d'Hc- tion ; son exil et sa mort, U ,9^ 
wclide. 45. — CoMiratiMi DM%VByixù>m^ • Cbercbea 
coiitre lui ; fa «nort , 46. rendre au sénat WW«m nue pr 

DiopHAKE, rhéteur : Excite tic de je» ^?^cwn* droits ; veut 
Tibénus Gra^cbuS ^ jréfortner assurer le »cfi^ de ceWe entre 
la législation romaine . IV, 445. prise , en ce Cppal^^nlla tavcur 
^ &»n proeès après le meurtre du peuple, V^ 9; ^ ^î** .f**!! 
du trilHin; son sup^ice, 453. obiwr *mx allies le droit de 

Divorce : Du premier qui eut ù^é^ est-wsassipe, IP- 
Iteu^Roine. IV, 5i4. 0k]p(^ïV5,fil«;dçtiTip: Ses vic- 

iée», à Venine: Q»if«tle tWfis sw les aeripains , V, 4%- 
«irmiier rtrétu de cette dif^nié^ — Sa moftî eon elogc, 4p» e? 
^gio« du ne» , Vill , 359. $mu. - • Décret ^ *eojt qm 

OowiiiffCA, veuw derèteper -accorde i towsefis 4 wend^us le 
reur Vaietts : Son dévouement jwrnoiïi de G«wMUW5r4«^• 
«ll fiéfle d*And«n«pl«.par les Diw«^r»,i»lfde T^ere ? Cora- 
^oAf rvn, 320. jnandant de 1 «»ee de. Panno- 

Doiff rus , fils de Vetpasien : 4ïic ; comment y amiuç une se- 
Cw5é céwr par un d4icret dA s«^ dition, à l'iépoque de h mQx% 
auit, excitedesdéaordneslà aowei d'Augmte, V,4û5.-^EstMWiHné 
après la raoït de Viéellî w, Vï , Tnbun , S^a.^Jnndte et.frap^ 
#66, 109.— SonamMl»en;teÉ*- Séjan qui le fait empoisonner, 
«aiîve qo*ii /ait po«r détrôner hi^ , , , 

«ouoère, ii«. -i- Et son frère DooAs (^«rfwn^), «éoérai 
Titustuâ, au lienide le punir, de Léon VI : Sa dis|^ee, son 
l'associe à r««pwe,t34. — Ad- jexil «t «^ woiit , IX , ^. . 
rusé par quelques Mdtei^ieBS de Ducas (Conito/vct'a)» tlid'An- 
i'âyair empdiconné , 137. ~-Scai .drosic;(SeBlMMMbGeiiaeSTiotoires 
l^iremement , r39.-MIl h^ckmJà en Aaie , IX , ^ — ^San élection 
de Beene les plnliosephes et les A Teinpire; sa mort , ^5^ — Mas- 
corans, i4i • ^ Hovteua triosi- ^açre de ses partisans , 96. 
jThe.deeefnâDoe , i49 tt suitf*^ Pbcas. ( Voy. Cobstautih X). 
8à tyionnse, i5i.-^SaiariiaMté Dvcàs (/eosi), frère de €on- 
jHiérîle, lS3. — (Conspiration 4tCânfivs:NotDisieOésar,iX,ao4. 
ipon^relui, iind- — 'PenéeulinafS < — Oottseillpeelide qu'il donne 
qu'il exerce envers lesQkréfliena, A Pentpenenr Biogène , 107. — 
1.54. — Sa conduite effrayunte Sa révolte 'Contne ce prince, 
£RTers -le aénat, ibid. — Sa ii3,-^Sa«r«attté,î»i6.— .Iles- 
juert, i56* père jrégner à laplaee de Bflji- - 

Don iTnrsEttDei»»M«» premier -chdl; «n eunuque renverse ses 
fîiari d'Agrippine : IPèrc de Bo- fffoj^, tïip. —Son dévoue- 
luttius^quia effiayé le «KuHle 4nent, aa captivfté,.aà4. —Sa 
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nnçon , laa. — Il renonce à yeuteClebanmt,X,5. — Tombe 

tonte fMrttention 4u tr^iie, ejt «alMletiiHiias des Français qui 

y ^it porter AkeÔB CoBànètit, \e ^rëcipUent da haut d'une 

334. '«•lonne , t^tVf. 

ï>w<:Aa{J»an)f dit Murwul- IXi76i8(«/ean). Voy. Vàtics*. 

fthe : Ami et gendre de INisurpii- Duii^Lius , consul : Ses victoi- 

teur Alexis , devient le confi- res sur les Cartbagîiiois , dans la 

dent) feiavori du jeune Alexis première guerre panique, IV, 

9on ifteteu , et peu après son .a9a.r-DoDiie au peuple romain 

bourreau» IX ^ /^^Setuiiif, *> le premier spectacle a un triom- 

Est proclamé erap^fimr , 44> •-r 1?^^ naval , colonne rostrale qui 

Projette le massacre des eroisés ^ rappelle sa gloire, 2293 et suiv. 

440. .^ Ceux-ci lizi dédarent Ilf , 101 el siUv, 

la jijttefTe ; sa défaite et sa re^ jyyrrachium { bataiMe de ) : 

traite , 44^- — Réfugié ciMr son Dagnée par Pompée sur César, 

Jbea«i-père^id1utfait crever les V, a46. 



E. 



EbvIiOK f roi des Istriens 'arti vince romaine , passe ensuite 

6^ siècile : Assiégé dans l^zaitl sous la domination des Arabes 

ta capitale , ie poignarde sur }«« et des Turcs , i5o , V , 3^9. 

caclavres des siens, k la Tne de — Invasion d'Omar, VlII, 3o5. 

l'armée romaine, XV , 4<)3* — Sa conquête par ce calife, 3 13. 

i?c^taiie,-câ|Mtide de-la Mé- Ecyptus : ( Voy. Sbsostris. ) 

die,I, 179. — Prise d'assarcrtift EUde : Son -territoire sacré 

livrée au pillage par Nabucho- )>our tous les peuples de la 

dotiosor, 164. Grèce, II, 119. — Son gouvèr- 

E4:0S^ : ( Vjiy. Caiëctome.) kiement ,120. — Fondation des 

Sgtfite , en Sicile : Prise d'as^ jeux olympiques , i a i • 

Mttt par A-gatAio^de, qui passe ses £lie : Ses prophéties au roi 

liabttans an fil de Tëfée, HI,64. Acbal>, m , 3 10, 3i3. ~ Son 

■Egypte *' Se. piSsition,!, t^. ascenèion, S 17. 

— - Sa dftWsion ; ses nenumens , ËLÎsHAN^roi d*iyb»y8sînie : Zilé 

do é(t JOiiif, — Fo^me 'du gou^ sectateur de la foi cbrétienna, 

vernement, 26. — Lois et «Stt- abdique et metitt dabs un mo- 

^cs , a8 et mii^. — Cnlte et su- taaâtère , VIII ,66. 

perttttions, 3a 'et suitf, — Pr»- £ltsbe , prophète : Ses mira- 

pès dans les sciences, 34. — clés, lÙ, 3i^. 

Temps fabnleuK^ 37. — Temps .EmilIeh, général de Gallus : 

héroïques , 4^» — Histoire de Sa victoire sur les Golihs ^ son 

ses rois» i^^-et 'suiv* — Subtu^t- élévation à l'empire, VI, 388. 

goée par Carabyse, 70. — Son — Dépose la phis gniade part 

gouvernement soi^s les rois -de 4ie Tautorité entre 1«8 masns du 

Perse, 73 et fuiu. -^ Soumise sénat, et se montre digncdviscep- 

à Âlexandre-le-Grand , 63.— tre , 389.-^Ti'aiii ptirses propres 

Son gouvernement sous les^a- troupes en faveur de Valénen, 

fidcs 85 ei smv^ — Devient pro- perd r*empire et iM vie ^ ibid. 



6o . TABLE' ALPHABETIQUE 

* Emiuv9\ consul : Dëtfait les {>ar &i^n TAfricain (Uns ses 

Gaulois 'y son Irii^mpbe, 1 Vj^ Siig. jours .de gloine » ne TabaBdonne 

-*- Soumet ristrie et TUlyrie re- j>as daiis son exil j ramitiéunit 

Yoltées , 323. — Périt à la W leurs cendres , IV , 398. 

tatUe 'âè Cannes, 341 et suiu, l^uras : Elu roi par les esda- 

m, i3i. . v :ves révoltés en Sicile, défait 

lEm^àDOczi , poète et philo^ anocessivement J^i^trc arwéca 



sophe : Notice , II, 4^8. 

Empire romain : S*élève sur 
les rvines de la république, V^ 



prétoriennes, JV, 4H- — Ymcn 
et prisonnier dea« Romains p s« 
donne la mort » ihid* 

£>4lI«voKn4s^^ générai thé* 



399- ( Voy. Rome, J — Begnes y^^^ . ^^ caractère , lU 354 ,. 

d Auguste et de ses successeurs, 35^^ ^ Fayorise k coûspiratio© 

491 i 544 et VI c/i entier.-- de Pélopidas, S^;,'— Gag»e la 

Anarchie militaire ; règne des jj^j^yi^ jg Leuctres sur l*s Spar- 

trente tyrans, VI, 399^ 409. ^iatei, 363 r- A<siége Sparte» 

— Est partagé entre quatre efn- ^qq _ Affranchit les Messe- 

pereurs, ^^ix. — Son tableau nicns, 367. —Accusé et rois en 

sous le règne de Dioclétien . ^^^,4 ^st acquitté , 368. — 

491. — NouTeaux partages j il -assiège CorinthV, 369. — Né- 

^st gouverné par six prmces , g^^jç ^^^^ Alexandre de Phè-^ 

496 , 5o6. — Changemens sous ,^, ^ m^^té de Pélopidas , 37a. 

Lc^stanun ; t»on Siége est fixé _ Nouvelle Untative qu'il fait 

a Bysance ou Constantinopïe , g^^ Sparte, 376. — Sa victoire 

624, 53a. — Fanage de lem- ^ Mantinée; sa mort, «es der- 

pire entre les enfans de Cons- bières paroles.^ et hommage 

tantin. Vu, io5. y Sa divi- - -'^• 
sion définitive en Empiré d^Oo- 
cident et en Empire d'Orient , 
270. " — Chute de rempire d*Oc 



rendit à ce gra^d ^on^nse , ihid» 

et SIAÎW. ... : - ^ I 1 • 

. ËpHESTio» y. favorj 4'Alexanr 
dre : Anecdote qui le, conceme. 



cidenl 4^ _ Fin de l'empire j^ào. - Sopmariage *yec wne 



&'^c. IX, I et suiit. — Son 
démembrement, son partage, 
445. — Empire lalùi, X. i et 
suiv. -— Son entière destruction 
en Orient, ^^ — Second em- 
pire grec , 69 et suiv, — dé- 
volution qui le renverse ; sa fin.^ 
a8i. 

E>-EB, prince troyen : Fonda- 
tcuB d'une colonie (j[uî donna 
naissance au peuple romain , II, 
56. 



469. — Dépense de 36 millions 
pour ses funérailles»; 47<^* — ^^'^ 
très détails. H, 47^* 

Ephores , magiHrafs.de Spar- 
te : (^uel était leur pouvoir, II, 
70,84. 

. , ËpicBAAis i-AjOTranchie impli- 
quée dansi une conspiration con- 
tre Kéron: coinment illustre sa 
mort , VI , 53, et: suiv^ 

ËPicTàïx ,. philosophe stoï' 
Sa morale \ notice , U r^ 



cien :. 5a. morale j notice , 

Enipée (bataille d') : Célèbre 600. — Ses maximes appréciées, 

par la défaite de Persée, et la Vl, i56. ^ • 

destruction de la fameuse -pha«> ■ ëpicurg : Sa conduite austère 

lange macédonienne!, .IV,. .408 et sa doctrine relâchée f notice 

et suit/. II, 49^* 

ËK MUS, poëte latin ; I^rotégé . Ëp(|ijbmdk : Appelé au gou- 
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'pcrnemcttt d'Athènes» II, 91.— i45« — Son entretien aYec So- 

Fable de son sommeil pendant Ion,!» 196. 

quarante ans , ibid, — Son dé- '- Essenîens : Mœurs de ces tec- 

part, ga. taires, VU, 35. • • 

Eposike , femme de Jnlius Esthsr , Juiye : Son mariage 

Sabinas :- Sa pieté conjugale ; sa avec Assuérus ; son histoire > 1 11 , 

mort glorieuse, V, lai. 35 1 etsuw. 

' £ques(yes) : Leurs guerres avec Etbocls , roi de Thèbes : Sa 

tes AOmains, IV, 199 et suiu, guerre avec son frère Polynice; 

EsAù :Sa naissance, III, 18a. 'ils tombent sous les coups Tun 

=-- Vend kéon frère Jacob son -de Tautre, îl , /^o, ^i. 

droit d-àînefse, ibid. — Est at- • Etrusques : Leurs guerres avec 

sujéti à «a domination , i83. — Bome,lV, 84> S8,.t3â, 346,267. 

■ — Leur réconciliation , i8n. EocROAius, roi d^Egypte : Bâ- 

EscHTvx , orateur atliénien : ùt Memphis , 1 , 44* 

Gagntî par Philippe, II , 407. — Etjdocib , veuve de Constan* 

Sa rivalité avec ^Démosthène ; tin Ducas : sa régence » IX , aoo. 

son exil, 4^4. — Caractère de — Son mariage avec Bomain 

son éloquence , ^^5, Diogène , aoa. — - Ouvrages de 

Eschyle, tragique grec : Fon- ^*^**^ savante princesse , 206. — 

clateur du théâtre d'Athènes; Sa retraité dans, un monaatère, 

se distingua encore par sa va- ^'4* 

leur. Il , aSa. — Sa lutte avec Eunoxii: Mariée à Tempcreur 

Sophocle, 484. Arcadius, VII, 374. ^ Sa ré- 

. JE'ii:/«i.^5 .. Leur affranchisse- ««Dce en Orient, 4a6. - Sa 

ment à Rome, IV, 60. —Veulent "'xj*' ^a»- , 

: ^^^Ai^^ ««♦♦« «;ii^ . !«.,• ««.,é ' EuDoxiE, fille du philosophe 

incendier cette viUe ; leur, cons- ^.1 , -ri a^ ^ 

piration découverte et punie, ?i^*°!S? ^j""",; *"L °°"^ 

SlSle, 454. -Leur guerre avec 1?™"*' Vil, 43»- - y«»t 

Je. Bomaks «ou. la conduite de «?".!•' lï"'!^*" I^T" 

Spartacu.; leur défaite. V, 69. f"^^*" ''"e^Sf,«'"T«'fô- 

_; r.„. .^.»i>. !. A»-„..r Eddoxib, fille de la précér 

70. -Leur révolte a Çapoue. dente :MariéeàV.lei.tini^ 111. 

.laS.^ — Mauvaise loi d Auguste _„_„„... j.r»„:j._» -trii ^a- 

poar rachat des esclaves de tout e«'Pe™Yi®':"^''»*' ^^'f '• 

*.. . t_ '^^ j»a*„* — Puisa Maximus, son meur- 

citoyen accusé de crime d état, ^^' . ^^^ «„«««.™, /«^ 

!£«« r\^A^^^^^^^ A^ T»:*.,- • tner et son successeur, &o^. — 

46a. _ Ordonnance de Titus, ^j^ ^ ^ g^ ^J ■» . , j 

,M.ouvdee par Nerva, et pro- enlève ses HcheswîsetlWmine 

aonçant la peuie de mort contre ^ j j . j 

les esclaves qui auraient dénoncé *--,j|:g /o^ *^ 

Jeurs maîtres, VI, i6f. Eir^oxia, ûlle de Valenti- 

^iciifvpns.Lcuroriginy.ym, nién: Prisonnière de Genséric. 

90. — Leur soumission à l emr qui la force à épouser son fils 

f^ereur Basile , IX , 68. Éunéric , VII , 491 ; VIU, 6.— 

EsDRAs : Bétablit rancienne Descend du trône, prend la fui- 

religion à Jérusalem , III , 341. te, et vient finir ses fours dans 

" Esope, esclave phrygien : Père un doitre , à Jérusalem , ihid, 

fie la fable, et Tun des sept sa- : Evoèss , secrétaire d'Arbo- 

gcs de la Grèce ; notke , II , 1 43^> g^ste : Décoré du titre d'Auguste 
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uar cet usurbatettr, VU ,; 358. 4^0. — EU© passe de Tamour 
— Sa mort, 36a. ^ la supcrttiticm, et »c livre 

EuMàKX I , roi d^ Pergame : aux erreurs de la magie j mépris 
Augmente sa principauté de publicpour elle,4ai. — Son in - 
quelques Yillcs prises sur les trépidité lors du siège de Cons- 
rois de Syrie , I , «7 1 . tontinople par les Groisëa , 43a, 

EunÈKX II : Fondela fameuse — Sa captivité , 433. 
bibliothèque de Pergame^ est EuaiPins , tragique grec : 
en guerre avec tout les ennemis Philosophe dans ses écrits ; ca^ 
de Rome; atUqné et laissé pour' ractère de sa poésie, 1I> a33. 
mort par des {nrates, I , a?^. — — Ami de Socrate, et digne ri- 
Ruse employée contre lui par val de Sophocle; pureté de ta 
Annibal, et qui parait fatu- morale et de son langage, 4^5* 
lense, UI, i5o; IV;4oo. — Son — Magnifique tombeau <iue lui 
frère Attale s'empare de son fitélever Archélaiis,486. 
trône et épouse sa femme; il EuarBiAna, Lacédémonien : 
revient dana ses étaU et reprend Généralissime des Grecs dans la 
sa couronne , I , vjX — Se seconde guerre contre les Per-. 
brouille «tèo Rome ; sa mort , ses , II, 1 7a. — Sa querelle avec 
i^ûL Thémistocle, et mot célèbre a 

Evjiàifx, général d'Alcxan^ ce sujet, 180. — Honneurs qur 
dre : Après la mort de ce prince, lui sont rendus , 184. 
reste attaché au parti d Àridée Eusbbê, de Césarée : Sonpa- 
et d'Alexandre, fils de ftaxane, négyrique de Constantin, Vil, 
1 , 4^6. — Genverneur de la 83. ^ 

Cappadoce et de la Paphlago- Eustathe, évé(|ne d'AnUo- 
nie , s'unit avec Perdiocas con- cbe : Son exil et sa mort, VII,87. 
treCraftèreetNéoptolème, 476, ^ - Euthopb : Ministre et favori 
48a et ÉUiy, — Est déclaré en- d'Arcadius , VIT, 378. — Com- 
Bcmi public , 485. — Battu par mentmécontenèeles Goths,383. 
Antigone, 486. — GéaéraHs- — Statues élevées à cetennu- 
simedes "teoupes^ royales contre Que ; opprobre de son consulat» 
les gouvernencs révoltés, 488. 4a3. — Sa mort, 4^4 ^ **«*• . 
— Ses pve^es soldats le livrent Evagore , roi de Sahimine : 
à Antigonn , qoi le fait périr. Ses victoires sur les Perses; sa 
49a ; II , 5 1 7. défaite , sa mort ; notice de «on 

EupHibnA , femme de l'em- règne , II , 329 et suif. — Eloge ^ 
peremr Jnsiân : Son ocigine ; wa funèbre qu'en fit Isoerate, 33 1. ' 
portnH , VOï , 58- Evx , femme d* A4am : Sa 

EoPHémua, gouverneur de création; son exil du jraradis 
Sicile : Condamnée lannitila^ terrestre, III, j66 et 5ttiV. 
tioB, se sauve chez èM Sarra- . Evilmbrodach , roi deBaby- 
sins, IX , 3i. — Est raqieoié ïone : Son règne odieux ; sa 
par efttx en Sicile , et fÉ'ociaiBié itfort , 1 , 176. 
empereur ; sa mort , ibid, Ezéchi as ; roi «de *ufta i <5eo 

ErnpKxoeiBE, femme d'Alexis- règiie glorieux, ÏII > 33o.— Sa 
l'Ange l'usurpateur : Le aaui^e mort, 333. 
par son courage dans une «édi- Eaiéctfifi<<, profjièt^ .: $ea vi- 
iion, IX,4i8.-*-SafoUepa88ion; sion», et dét&ite qui le con- 
ta disgrâce -, sa réconciliation , cernent^ Ul , 365. 
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F. 



Fabius ( les ) , fatniile patrw bustas : Envoyé «b ambassade 

crenne -: Se dévouent au nom^ au camp des Gaulois: Son iiu- 

bre de 3o6, dans la gu«rre des prudente Cémérilé , IV, ai7. — 

lUnnams avec les Etrusques |IVy Elu tiibvB militaire, 218. --» 

s 37 et suiu. Commande les Romains contre 

FAiius^MAJdinfs , surnommé Brennos ; ert délait » 219 et 

Cunctator : :Chef do Tambassade mmm. 

romaine à Carthage, après le FAiivi>* Rviûaiivs : Lieute*- 

désastre de Sag^nte, cofiiment nant de Papif-im^ursor» livre 

lui déciare la gucrhe, IV, 3ii& bataille contre ses wdres , ef » 

— Est créé dictateur après la ouoicpe vainqueur > est eon^» 
défaite de Trasimèoe , ^33. — aamné à mort par le dictateur , 
Sa temporisation ; il balance là IV, 254* — Le sénat et le peu- 
fortune d'Annibal , 334 ^< *'^^^ P^ ^^ déclarent innocent , et 
-^ Son retour à Borne; accu- même louable , 205. 

«ation contre lui, 336. --*- Dé- Fàbeicius (Gsïiiif)» patricien : 

çret du peuple qui lut enjoint Bclève le courage des^Romains » 

de paitager la dictature avec aprèsradé&iteaHéraclée, IV » 

Hinutius^ son lieutenant» 337. 273.-— Sa mission auprès de Pyr* 

— U secourt celui-ci^, qui ab* rbus ; son désintéressement et 
|uT>e son fol orgueil et ie |>ro% son intrépidité » 276. — Il ayer- 
dame seul dictateur, 338. — tit ce prince de la trahison de 
Son abdication , 339. — €om« son médecin, 277. — «-Bel éloge 
ment il relève le courage des qu^en fait Pyrraus , 276. 
Romaine , après la délaite de Fatùques : Leur guerre avec 
Cannes,. 344- *** ^^ loi"* ^^ ^^ ^ Romains, IV, ig6 %c sui%f. 
marcbe d*Annibal sur Rome> — I>ttr défasie; trabison du 
35o. — Cbargé de combattra maître de leurs enfaas, 212. ^ 
le Ca^haginois , reprend Ta-» Leur soumission à Rome » 21 3. 
renie { glorieux surnom que lui TaosTi ^ inpérairice, femme 
donnent les soldats, 3â2. *~* deConstantiniSoii dévouement 
Ck>nib8t au sénat l'avis di^ jeune conjugal ^ VI , S09. — Sa jalou- 
ScipioB pour rexpédition d*A- sie contre CnspMs , fils de Tem* 
frique, 35^. — Autres détails pereur; sa mort, 532, Vil, 71. 
qui le coùcemeat» III, ii5à Favstiks, femme de Fempe-* 
1 s8. reuf Antonin : Notice » VI, 227 > 

FABrat-MAxnn^, fils de Paul» Facstiits, femme de Marc-- 

Emile : Adopté pair Fabius, IV, Auràle : Notice, VI, 239. ^ Ses 

406.-568 succès dans la guenro - désordres , 24^-^ Sa coo^K*' 

contre Persée, 4^3. -^ Son traité cité avec l'USurpateur Cassius , 

de paix avec Viriate rompu par 262^ •— Sa saort , 255. 

le tënat romain, 4^* .^vic- Femmes : Influence qu'elles 

tdires qu'il remporte sur les Gau« eurent dans le gouvernemenr 

lots et les Allobroges ,47'* ^ Rome ,4V^ 238. — Condana- 

f ABivs-QcixTrs^ fiU d'Am-* aotton et mort de 170 Roaiai-^ 
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nés , 257. — Décret des Trium- consul , compromet le salut de 

virs pour un impôt sur i4oo Rome à Trasimène ou il pént , 

femmes les J)lu8 distinguées et 33 1 et suw, — Autres détaite , 

les plus riches de Rome j sa ré- 111,126. ,». ^. . 

vocation , V, 867 et suiw. — Se- FtAviEs , eyêque d Antioche : 

tiat de femmes, créé par Hé- Inlplore avec succès la clémence 

liogabale , VI , 337. de Théodose pour cette vUlc 

FiLipiQUï (Babdane, plus Tévoltce, IV, 353. 

connu sotts le surnom de ) : Sa . Florie» , frère de 1 empereur 

févolte; son élévation k l'em- Tacite : Son élection à l'empire^ 

•pire décrient , VIII , 367. — paix désavantageuse qu'il con- 

Son entrée dans Constantino^- «lut avec lesGoths; révolte de 

pie , 368. — - Il y excite des dis- ses soldats ; sa mort , VI , 45o. 
«ensions religieuses, 369. — i5\)j7?ii/M;7«e .• Comment cette 

Son incapacité ; son règne hon- expression devint une injure , 

teux; sa déchéance et sa cap- 111, 85. 

tivité, 370. -— Autres détails, Fouiques, curé de Neuilly : 

IX, a et 3. Prêche une nouvelle croisade 

FiKMUs , prince maure : Se contre les Turcs et les Grecs , 

révolte contre la tyrannie de IX, 4^^* 

Romanus en Afrique , Vil , 283, Fourches caudines : Où les Ro- 

«— Vaincu par Théodose , et mains forent humiliés par les 

livré aux Romains, se tue pour Samnites, ÏV, 262 et suiv, 
échapper au supplice ^ 284. Francs-^^ Origine et.tnœurs de 

Flaocilla , impératnce , fem- cette nation ; son établissement 

me de Théodose ; Ses Vertus, sur les rives du Rhin , VII , 4^'- 

Vil , 323 , 338. et suiu, — Leurs ravages dans la 

Flahivics ( Titus- Quintus ), Gaule; 4^^. 
proconsul en Grèce , lors de' la FREDésic Rarberousse , ei»*- 

gaerre contre Philippe : Fait plus pereur d'Allemagne : Chef de la. 

de conquêtes par sa politique troisième croisade pour la Pa- 

?oe par ses armes, IV, 374. — lestine, IX, 4' >• — Obstacles 

rodame Taffranchissement de que lui oppose la perfidie des 

la Grèce, 376; II, 677, 58o. , Grecs, 4 12. — Sa mort et celle 

-^ Les honneurs du triomphe de son fils dans cette expédi- 

lui sont décernés, 582. — Pour- tion , 4i4* 
suit Annibal dans sa retraite Fulvie , veuve de Claudius , 

chez . Prusias , et obtient du roi et femme d'Antoine ; Ses actes 

de Rythinie que ce "général lui de férocité, lors des proscrip- 

sera livré, lll , 5o. tions des triumvirs, V, 356. — 

. Flamikios (^Caïus), tribun Ses charmes et ses vices mé- 

séditieux : Rrave l'autorité des prisés par Octave, 371. 

cons«ils et du sénat ; est forcé . Fulvius : Accusé du meurtre 

de céder à la puissance pater- de Scipion TAfricain , IV, 463. 

selle, IV, 3i3 et suw. — Nom- — Excite le peuple contre le» 

mé consul, et rappelé à Rome patriciens, 466. — Sa mort, 467- 

par Te lénat, lui désobéit» et - Furius ( Pubhus), consul ; 

triomphe des Gaulois malgré W Vainqueur des Gaulois malgré 

augures, IV, 320. — Son ab- les augures, IV, 3ao.. — ' Son 

dtcation, Jàid. — De nouveau abdication ,. l'^fV/. 
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' Ix 

Gaiathzddiv» sultan d*Icone: Défend TtiidépeDdAnoè de -son 

SeHgaeaveclHisurpftteurÂlekis- tugra contre les armes des Kp- 

rAnge-«oQtre Lascarls, X, 19. namffj-son discours = à 8es'«(ifi<^ 

— Ëstdé£iit par celui-d qui •dtfts, VI, 1^1. 

lui tranche la*tdte, .ai. G^t^»^-, fils de Valériéil -: 

Galba ( Sulficnu ) » préteur <So«i élévation à l'empire romràn; 

dans laXusitanie' : Sa lâone> per- ^on portrait. ; tableau >dc^ son* rè- 

fidie contre • plusieurs^ peuples -fne honteux , VI, 3g5 fk ' êuw, 

^i sollicitaient, ralliancei (de -—Il dégrade le sénat» 3|^.-~Sot& 



empereur par les armées des Gau- -ehie militah-e )> ambitibn^des gé- 




ron f 69. — Son portrait « son ^eanoes atroces de rerapereur', 
caractère , 69. — Ses rigueurs en 4o5. — Sa guerre avOc Postbu- 
«tttrant dans Rome, 70. — Ré- iniut, 4^* — Conspiration con- 
voite des légions de Germanie , -tre lui ; il est assassiné*^ 4^* '^ 
73. -^ Adoption de Pison , 73. Galios , empeiiear romain : 

— Conspiration d*Otlion , 77 , GéniéraL de-Deckis ; 'trahit son 
78. -f Mort de FemiMBreur , 81. :chef pour le perdre /> et^sa* ^- 

Galsrb , associéà i'eippiré par trie pour la gouverner » Vf ', d8§. 

Dioclétien ; Son caractère , vï, ^r" £st precËtmé èmperéuh'^ 'B87. 

474* '^ ^^^ Taincn dans trois — - Adopte et 'empoisonne 'H«>s- 

batailles par.k% Parthos -etvies .tilien; fils de DéGitir,'-#8t.''— 

Perses ,.482. -^ £n triomphe à Marche contre son* oohtpétitéur 

son tonr, et ne met plus de bor* Emilien ; est tné dans le- cotai- 

iiesàsonambitionyiaù/6£5i»V.-^ -bat* par ses- pi-o{ACs* séldftts'. 

Comment détermine Dioclétien tbid,- - .» .i \i ^" 

•àdétrnirelechiistiaîiisihé,- 4^* ~ Gaiilus : Echappé 'Itu massa- 

— Est némmé Auf^tsu, lors de sacre de la famille de. Oonstan^ 
l'abdication. de cet empereuTi, «tin. Vil, io3. —> Est nomme 
490. — ' Sa perfidie envers Cors- Césai^ , 1 29.'^-' Sa tyrannie ', 
tantin , 49^* — Refus qu'il fait t38. -^ fi cherche à' se rendre 
de le reconnaître lors de. son indépendant; nouveaux ekeès', 
élection,. 5oi. «— Sa tyrannies, 'i^iw- *— Perfidie de l'empereiiV 
âoa. -r» Révolte contre lui à Constance à> son égard; 142^*-^ 
Rome, 5o3. -^ Il marche contre *Sa mort, i43* 

cette ville , 5o5. -— Fuite*de soh - Gaule i Expédition de%€ësar 
année; sa retraite en Asie, 5o6. -dans ce pays, V^ 177. «-^Cs- 

— Sa- mort ;- révocation de 1'^- ractère et ncenrs de» ses 'Ivabi. 
dit pnbliépar lui contrôles Chré- tans, 204. — Est soumise -par 
tiens, 5ei.' Auguste li la pplioe et aux lois 

iGA]:«A«es9..roi de Calédonie : tvomaines, j443. ^^^ envahie 'è^ 

5 
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ravagée par les Germains , VI , des Tartftres : Son origine > sef 
357 et suw, VII f 3o9 et suw, " >ei^p)oits , ses conquêtes et sa 
— Par les Francs, les Goths et ^^ort, X, ^5 et sut^f, ^^ Ta- 
ies Bourguignons^ ^80. bleau de sa législation sauvage , 

i^ ^,Hokinaips^^i.80t» U ctmj- ■ Gén9it .* Leuné. gnorres av«c 

4wto'4de,Breniwiii« IV, . aislk ««r Jes Catalans , X; i-otv «r- lis.as- 

luiV. — Ils 8'en)p9Liei\t <k ]6^o|bI^ fti^ekit <M<wata»tiiiô)^, >44' 

^9A^«-7r A^to«lgenliet,bkMKt«nt le GassiaK; ». Wi^-taïkdale :i San 

5M#itole I : Ufi* . -rr. héUf ojéfaâfctf V portrait « seaexi^ts > Vil , 4^^* 

J^A.««]nik»oil •: .9S|9. «^ Hs nnA- '—. )l fiak . attsaasinef ses. nëveot- ; 

jaSMçnib, ta .r^ûl>lique ée')ai9V^ va'enpare^d^Cairtliai^eset la li^na 

■Hfd^.-in^aiion»; sctet aUccfesô- au jpAUftgè^, 44^' t^Sa cmauM.; 

,vipil«ntJbaAttt4pftrC«iniÙevâ4Q» Jl- saliîQ- a^mt.tMli)»^ 4^**^ 

)94>4 TT.PaK Oiiiniiua Pennus., -Poémi Bepo>s et ia livco.aa piL- 

.944 « !45s --T.^aff Sulpjdirii P4^ lafe> 4^. ^.Inèendle la itoite 

t^us^ MtL -Ti Pi^r Puldinis. V*- romaiy}e4t Cartïni^èn^ï 4^ 4>S^* 

,l^i|l%k .3ii9« -rr.Par Lentitkltt, *r Seropaiiè dj& la Sicile.^ iÙi. 

^J^ *-* P^v^ Flamioiqs et. Fu- -ftiite à ft'autofifeè dfs. Kéofwrewr 

,Tim» ?iUK' -^.>P^r MafioeHiir.> J*éoo«.VflIt SBS. — ilit dépo- 

'3aii^<(Voy4./>«iiciAvi)' — . «tion* âgSi -• -, 

. Gîpiim i Sa viotoîte; swi < les "G^nmii^ : B^faite ipar Jaiea 

Ma]i44Piteft* IH^ a4'* '^ T"»- ^Gésac^Vyi^, soi., «t aai'K*^^ 

p^^d'^orgnoil qui cause sa rtiine Jl^i; porliait « jio4v -h^^ £«»¥« As- 

.^ çeBe ^0 «h famiUto , a4db carsionty Ibuib naràgeâ <dADa'rjl- 

Gfti.]|ivi^ > im des Van4âtl0âi£ Ij/irie eb dons les <Qa«le»f lei|r 

.§00 uBtirpajIiûD 9 VUIi 10^%. rh défaite; patf AtotandiorJ é ^è r e; 

ll]narobe«oo»tiSeçBélîsaire, 10^ VI,. 3i5»7 «£ .su»', -r-^ Nôtnnslle 

.2>^4loiite.de spn arasée^ 4i/o. '— invaskm sowCfnatiea; leur 1 4^ 

.JSojBtir«iu« pr)k)aratifii iiQstitesi, faite,, VQ^ 3o9.jèt'09<W. 

•'1j1)3> , *—• $9 • dtémifte. «t >5a . fuite , : . • ^aaià* ici» >Cssi4 > • ^^ àd 

. 1 li^-^ -^ Stn^lîère de«find«i<|VL'il Drusos :. irdtopAé patr aoa t«cfte 

,fiiî M. P^ar«t>' « it f 7* re- S^ capi- -Tilière., V^ 47^* ^^ ^<^ victoires 

iulation et sa captivité , i&^« suv les^ Dadmaftcs , 4?^ *^ ^<(^ 

^TT^'Onm 1« trkdiiphe de âéli-" èe^nlat'* 4^^ i"^ Sa Jnillc éoi»> 

flaHi^ j X 19, dutte Ipfs api la révolèe de Tar- 

.-^vM^H n r^ki de . SiéiM :, Son jiuie de. Germanie , 497 '^' ''''«^ 

<>i'.^fte^.'8on élévation au taône, •*- 0i8coa7s qn*â adresse à ses 

}^4^*--i>S)iv)fctoii<esttrias.€àr' ioldals ^ àùo, — Il apaasè^ in 

^Uiaigin^ cQHMiiftpdM.par Aiwd- sédition^ 5o2* -r- Jaloniie qu'il 

^^f'i 8» -r Son gawvfiivem^t inaniffe à Til)ève , iStod. n*^ amt- 

jULge ^t pMi%uef>actickn.iptt 1^ velns vietobes^ 5oS. >— ^taiHe 

pins illustré que. tdusjBfiatmoiiit- eollate» lui. et Ai'misius.y et dé- 

.,ph^,r^. ~^ Sa mt^A { donneurs faite, de «dui-ci^ 5o8; ->-*- San 

.rendus «sa. mémoire > io..^tr- i^ouv àitonud-^smi ttriosnte, 

Ai^e« dé'taila'qMi k>co9 cernent, -âà9. •— t IL) est / ôniça^é en^ Asie , 

11,273. 5i,iV ^ J^nafie r4)Ticiit; «I 

<^isi«<çi$ilQ^v.(T]Kiiitoiis, pins meurt empoisonné .par PtÂna-, 

\ ^o^^^, tecid son sai^^om «k^.obaf :âi». «^f^ I>ltiâls> isuit •§» detwers 
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n«9>tc9t y $.1 3, tr HQim«nr8.peBn JénistieÉk, i%^ •«*< Sob élection, 

4iis i^ âa mévioire^ ^^o. oomn^tt roi» 3ta3, -r^ Sa mort , 

p^or GostfUnfcin ;}Se. réKolt^ GoibohiÂsiCommàÊHUletjMi 

contre luj » YH » 4<^* -r^ Sa dii toops de leur captivité ; m^- 

4t»f9ite^ $fL 9»ort oôiutageufe» ipoct» iU, â2J. . . 

4i4' Gomore ."Incendie de cet!;» 

Gjéta » filé de S\ep|îme-.Së. Ylite, IH» i74- 

i(^e : Son caractttivé hnupaln»; GoNDEB«aT,fil8d'Anb6n,rdi 

VI , 309. — Son ppilr^it» 3 1 S%! de Lfomliardie :. Victime de IV^ 

-r- Il partage rerapireraTeo Ca- tnmteuv Gstmoald, VIII ^ 3q6^ 

r;(calla; antipathie èJiâre eux» Gordibh , fil» de Marceiltis f 

ipid*.-^ U meurt Mit^^uné par Sénateur ooèof^ësiaire , recomm 

«»«frèr«,, qui ae gioriiie die ce «mperevr par l'armét et par i# 

4(rù»^»et.lefaiitdé£Ure!r«niieinâ aénat , VI, 3^4. -«-Son; {ettnë 

4e ' \%UX V dao , 39 1 . . fiis sommé Oéttof, ihid, ^ i«u^ 

; GtXiOo: Sa révoUe en Afrique; moH, 365. 

flon usurpation , VU , 379. •— Gom»ixv v fils de Janim Sala 

Sot) ijugement dans le siénat de bua.: Atsotiéaux empereurs F«f • 

Rome^, il est dedai'^^ ennemi pien et Balkin, VI, 366. -r^ \ 

public » 3âo. -T- DâEéction dani Elievé à Tempire , 36^. — Seil ^ 

9fin armée r sa mort, 38i> p«rtniit , 370. -^ Son adminis- 

GniiiacBi»: Regardé par lea tration , 371. •*.- Ses vtctofrea 

écrÎTtailis arabes comme le^kta en Orient , 37«. ^^ Perfidie de 

4^èbrêdesa&€iefcisroâsdeP«rse» aas^lfeti PèiUppe, qui exeite ' 

et comparé à Salomon ,1, 298^ use révolte dans Tarmée, 374*. 

— Bévoifce de iejL w^U contre Sa mort „ 3^5* *~ Châtiment <le 

^i$-0a; ^. tragique « 299. aei tneurtrseca , 38o. 

- ^ladiat^uf^ : Ltmfs oomJbata Gordiens (les), rois de Phry^ 

aJMis à Borne paa ConstantiB, gie : Ap^artiessurit t^ltis à la fa- 

IV, 70. -n- Et «Bsufttepar Hono*. Ue qn^à Thisteire ,1, mu, * 

riuji, 39 j. IxàtAsf Bataille entre eux <îl ^ 

. €î]«ii7CUS,roid7U3ririe:Prend les Romains; leur défaite pair 

aoiia aa protection le if une Pyr- Ifempeecur Claude, VI, 4^^^ 

rluis, depuis iroi d'Epire, ÎI,* ^lô.^T^tiieenKàece^eitA^ûf 

599. ses dÎTerses peuplades, Vif , a8# 

GiiTCiii ( Chudiut ) 7 £»Toyéi eé sut». — Sattus par les • Huim y 

pour comoattre les Çoises ré* 3oa. -^ Se réfugient en Orient > 

Toltéfl, contre Eome, traite avec 3o4^ -^ Leur révolte, 3o6. — ^ 

eoM, aaas la participation d» Leurs ravages en Tbrace ; leur 

sénat ,4 est condamne, à mort à. guerre avee les itomalBs , 807] 

son retour , IV, 3i3. . -^Ile gafineut centre eux la hi" 

GoDEvaoi DX BoTûLLOx : Por«r taille d'Andrinople , 319. — ^ 

trait de ce prince^ «a croisade , Ravages qu'ils commettent, 3s t, . 

I^ , 985. — Ses* négociationa 4^- "^ ^^' empire en kaliey 

et. son traité avec ^empereu^ VIII » 36 et mù>^ -*■ Sa des- 

àieaua» !)97, 389» 390. --r- Set tructionparJusCiineii,#85.(Voy. 

eapl(9ita prodigieux; as. querdAe Ajuiaia, TnéonoaiG. ) 

avec Roî^ond, 3ii, *— Son Ga^kceBus f Titus^^ : Ses ^^ 

htmailité; aptes, ia conquête de tbivetsnr les Ligonena^ ét^iw . 
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let Sar^ei révoltés ^ W , inà.\ ^me; /jfiS, «^ Manoeuvres de« 

. GtJuccaV9{ Sempromus)v'SiL^ patriciens contre lui, ibid et 

magnanimité envers Scipion FÂ-' suti*, — Sa . tôte est mise k prix ^ 

£icain,«âonttl fait xeiser Fini- sa morty et massabre de. trois 

que procédure, étdorit il épokisé' mille ^e • ses partisans r ' 4^*' — 

ensuite la fille CbrnélSe , IV, Le peuple Im élève une statue , 

398. , • : » 469. 

Gkâcohus (TiBérius ) : Monte' - ' Gram'que ( bataille du } : Ga- 
le premier sur les murs de Car- gnée par Alexandre-le-Gxand , 
tkâjge^ IV, ' 44o* — Son por* 1 , 4io; II , '447- 
trait, 44^* ~' ^^^nii^^^ quitte - GRATistrifilsdeValentinîen: 
ifi partir, des patriciens, et se Est nommé- ^if^$fe> Vli, 385. 
)ette dans- le parlt-popul'aire,' ~-jSa sagesse/ sa modération ; 
444* -**'Bri^e'et obtient le' tri*< il partage )e trône avec son 
bunat ; réformes qu'il propose jeune frère Valentinien » II, 394* 
dans la . législation ; résistance -— Etat de TOcôident sous ce 
du sénat , 44^ ^^ niiV. — * Fer- prince, So^. •— Son caractère ; 
meté dé Tîbéfius ^ adoption de ses qualités et ses d^atits , 'Sic 
aa loi ^-autres édits de ce tribun, Victoire qtTil remporte -sur les 
44s et :si4W.' — Animosité' du Allemanj^s, 3 12^ — Son arrivée 
sénat contre lui ; ennemis qu*on à Constantinople, . Saa^ — Il 
lui suscite it4^<>* *^ Tumulte en associe Tbéodose à Fempire , 
fa faveur ,'k respiration de- son 334. — Nouvelles- victoires sor 
tribunat, 4^^ "^ Il I^rit dans' les barbares, 337, — iffonu- 
une sédition, et son corps est inens qu*il fait démolir à Home ^ 
jeté dans le Tibre , 4^3* -^ Pro^^ où il attaque Fancieu culte dans 
ces fait à ses partisans, 4^3* *^ ^^ sanctuaire, 339* et suw, — - 
Le peuple lui' élève une^ statue > Devient odieux à iine grande 
4^' N • partie de ses sujets , 33i. —- 
. GaÀCcnts ( Qûus ) : Son por^ Sa marelle contre Fusurpateur 
trait, IV,. 444* '^. Son inactiott Maxime, 333. — Sa mort, et 
«près le meurtre.de son frère récits divers à ce sujet, 333. 
Tibériùs ,' 455. — Nommé ques- i Grèce : Sa descripticm, II , 1 . 
teur. en SArdai^e ; comment il- — Sa position , 3. — Son histoire 
s-'attire l'affection du peuple de divisée en quatre àgçs, 7. — 
cette pro'vincei^^* "^Son re- Premier âfe : temps héroïques 
tour à' Rfljtoe j il est accusé - de- et fabulent j' gouverneinient mo- 
yant le sénat et se justifie , 4^7» nàrchiquc ; 13 et* «mw*. — Se- 
«— Nomïné' tribun , il ranimé la cnnd âge : 'gouvernement repu-' 
Wne-pubii^ue -, à l'occasion de biicain , 5; et suiu, — 7>ois*ème 
la fin tragique ^e son. frère, deè : Guerres diverses ; siècle 
458. — Enthousiasme' du peu- d Alexandre - le - Grand , 1 46 , 
pie pour lui ; sa puissance, 4Ô0.— 168 , 339/367 , 387 ^ 399, 432. 
Comment il en use pour Favan- — Quatrième ége : successeurs 
tage de la république, 4^* • — d'Alexandre j nouvelles guerresj 
Politique du sénat eiivérs lui, dernier eflbrt de la Grèce pour 
463. — Envoyé en Afi^que , y la liberté} sa réduction en pro- 
fonde la nouvelle Carthage qu'il vihce romtiine , sons le nom 
nomme- Junonia , âid, - — No^- à'jàchàie , 5o i , 546 , 583 / 693 , 
yfi^UK troubles à son retour à 596. — Tableau des mcrars^ 
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culte et IttUiières à diverses épo- excïte ane conspiration contre 

qnes >' i33, 479* ^99* — Goufu* ;flui ; sa soumission, apparente , 
mes, mariages, funérailles, 160X9*^^^89. — Sa mort, 394. 

théâtres , commerce, 6o5 et suivi Cî RiGOÎas III : Son pontificat ; 

— Poètes et nbilosop^es ^rec8> sqn dbéci{e^ .tf^ '^reor du cUlte 

1 37 ee suiu, ai i et siu'u, ^^ JBanr àfi^ images ; , "^pl l , , 394* — Soil 

quet d^s sept sages , 1 4^. ~ £m- âmbassaid^i^ à t Cbarlest^Martel » 

pire grec, IX, i et suii^. -**• 396. -— ; Sa ippr^t ^ 396* > - » 

Son démembrement, 44^. — . GaàGpVR«<( ^t»! j^ de Naziaflse : 

Son partage jlépnîtif entrie les tiétaik çonsem^lt^t: spq^ installa-* 

Français et les Vénitiens, Xi lion dans rëpiscopatrPaariThéô* 

^. _. Second empire grec', ^ dose^ et sa' retraite , MM , '340. 

et suii^, — Sa fin , 976 et suiv, , G^xcc^iBiypatricecn. Afri^ue't 

Grecf-* Incertitudes sur leur $erendifi4épendant;vVIII,3i.7* 

origine , IX , 8.' — " lièùrs guerres — " Sa mort , 3 18. f-.. r Çimrag^ 

contre les Perses, 14^^ 168. — belli^uep^, et ca^vité des* 

Guerre du Péloponèse. , a39| fille, 1^1^^ • ... '. .. f 

^^ . .^ Guerre con^e ph jlippe, . Qr^ vc^n , 4oc de Bénévient : 




Guerre entre Athènes et Sparte , tharit , i&id, et muù*, — Victoire 

5^6. — Contre lefc Romains, gu*U remporte sur les Fraaçaisy 

583, — Contre les Turcs, IX, JaS.. — Autre sur l'empereiu 

j8i.9 900 ^ 209 et sm^ , aao« — Constant, ^ui voulait reconqué^ 

Contre Ie4 croisés, fSo-,. /^^2 eC nr j|'ltalie\ 33o. -<-- Il embrasse 

ittiV. -^ Leur conduite après la le catbolkisipie^ et traite avec 

prise de Constantiapple par cçt Cliildéric II roi de France 33 1: 

derniers, X, à, èi'siAV.' — Ils ^$à morti iùfd. t . » 

j rentrent en trioiii|^e apçès un Ùuerre sacrée ,. entre l^s Greca 

demi-siècle de combats , i68 et etles Phocéens :|CoinbieB dtl'a, 

^iV. -^ j;jenr,iéùnion à Téglise et melle en £at rorigine, II, 399^ 
romaine p 84< -— * Leur défaite. Guerres puniques : Détaila ]|| 

lenra^servissement^jairle^ Turcs» relatif, IV. 986., 3a4>433. (V07. 

ayÇ eJLm^rJ , .;,: , . Home et Canhase. ) .... ; 

Gaic^oiRK I ( le pape ) , dît le Gtgàs ,. I'ub «es pr^mieart <»fii- 

Stdnt et /e Granî ; Son élection «.ers dç^ Caniùi^e, rqîdft Ly/dlie i 

en 590 ; éloignement.qu i),Wn^ Oomniettt lui enlève le Irène e% 

tre pour le pouvoijç : fon i^sta^lr la vie, I,: 191. — Son règne,. i«)a. 
ïation, VIll, a3$,T— Cburageuse$ GxmppBy générai iacédémo^ 

leçcina q^'U adresse au tyran nien ;.Sop expédition UÉfiiiiilg^ 

Phoca5,.îï43, : ir, 279. -^ Itt'riQHÇfhe des plus 

GaÉoomE î Vl^%c * Hàbijieté iUii^stceS: généraux d'Athènes , 

de ce pontife , VlU ,' 362. -p^ Il 284 çt suw, — . B«t exilé pOui< 

résiste à l'empereur Xéw ^ qwî yel, 3oi. . 
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...... . . » ,• • I «. ; ■ . I' . I 

• ' • IH AtfHON , tiéhe ©irttttgiïïcfe, i lénùiré : "tible 1^ iemjflé de Jé- 

Fof^me le projet de A^ i^irdf è ytoalêlSk \ ^punition , lE , 39$. 

nèsltPe-de la rèp«bH«^è; III, HÉX'fodAi^A'LB : Son originfe» 

ga. — Sort «npflicé, 0(3. ' VI, 5:^9. *— Cbù^ite ea Art* 

H'AulroM : Chef ^e l'a ftffctton Contre Mâôrîh , âSa. — *Efl 

opboiétt à Atibibal h Carth'age ^ btùdsntaë ^pmiir, 3^^ 335.-^ 

Ri^ ii3, i33. |56nportfaît;^onpreiàiet^me, 

HAviioir , géilêfàl érfrthatfU 336. — 41 krrive àï^omôi cr^ 

nmi : Sa détente enSidle 'pouir tin sénat ^s femihes , 337. -*- 

•eeauHr Agriçetite tîdhtre I6S Sôttido!âtrie,^és«acnlêgc8,^on 

Homatfls r^V , igâ. — Sa 4é- lacet-doce,! 53B. — Sca dëbau- 

Afeiee $ aa t>ei<fidief sa ^Hriyftiô^ , Ches , âoti .lu^i^e éStêaé ', ses éx- 

291. — .Sa mort X 294. "' " ' tra^agâncésV^^Q- -^ U adot^e 

Hàtmoir, atilWî géWé^àl ckr- Alexandfc-Séveré,/ 3^0. — iCc 

tliaritiois : Défait et tué fit î^ôuraAt. iS ^ôrrôtirpre^ il tftMft 

Onéios Seipie^B en Espagtte, 1 V, Té faire Wr ir ; révottfc dw i^f^ 

âdi* ■ ' lôrîéns^ .S^ï . -r-Sa mort' A 'é'âîe 

HMiÉODnr^' é( ARtstôGi'rai^ ^ de sa mère. ^4^:— '^i^n liiirm W 

CMWifent poiir'fe |i^abli$jê-; efihb'é dë^resiifO'es ^u sédâft^ 

»Mit delà liberté 'j^Ungue ^ iWtf. ^ ^' -^'^ ' 

Athèaesf; leu^ tfiôrt,rtï', loo. /T^/i'étf^^iVtètit' çtfetfe aVcÇ 

-*- Hofitocèk-aTendtfs àlebV toiér t^sar, V, 1^8 ^f 5ixiV., — tm 

afoi>e î hy toèfe qu'ori téur iîh*au- défaite , 1 82, — tbùdn^on de 

tait datift tes 'fêtes t)ifb1iqUi^à ,* fa pak qu^ib 'èr& ôMéhfaei^.t 

III. — Eloges "éxajçéi^és dont îïi îW. '^ ' ' ' " ' ' 

a«tétérob3éey1i3. '' ttiSsirf, ièfebéfètf^>ânfcalls ;)i 

. Habow Afc TRASfcrirt.'iy, • és/fefé ^ohâUnCfhoblie :" t*rëiii fa fè-^ 

araèe : Se» ^«errés aVée TTie^- è^^^^cc pênWahl la Captivité dé 

pbdte; ses VictoIWi, !X, 4 e« Jc^n We 'èaùdouih ;' «es 'Stiëcès 

sit^« ^âambrtii^lo^è'de âon Sût- fes ÔiAg^âfès, X, *»• — 

règne ,6. Çop élection ^ Vfiitîmk ; ^ân 

HiVAir , «Hs d*J(U r fifeèbrinu bWtr'ait, i5./-r NôiiVéâftfl. toc- 



gttMMk» Trèle, H ; 54. —'mi mrdbtée ; V5ile dt fttt^ï^fe' 

tilréîpar'AefcBBlë, tft^/. ' F^mause par rét^ûdtfe' de ibti 

. ^HàtÀ^, refee'ae'Sbai>C&' i IBti- ^rùtne^cé , W^sinsL'tdt^t de ses 

levé» pér PâH* , if , 4^. — Ka- ÂbClcs , 1 ^ îèft -^ îlàiteiwe te 

menée par Ménélas , ^i$^s'7a ^^Ki dé ïï!«ï^^^b botit^éles 

destruction de Troie , 56. Romains , 267. — Est détraite 

Hélépole , machine de guerre par Cotta , 268. 

inventée par Démétrias : Sa de- Héraclée ( bataille d' ) : Où les 

scription, lï, 624. Romains furent défaits parPyr- 

Héliodoke, intendant de Se- rhus,IV,27i. 
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m, 4a. — U se livre à sa d^ ^o.?.-sy|&JD4ti($i3ii< »ii ;^.i .' 

«èCieait i ^. «^ Ntm\«Ues àtln- ! . HxieàitL«>a Sa «aiMaBce ^^^ 

gtiâ^ (IjSfCièt afaal^ei^ » ^ ivert^ -ei^lail»'; 41 , so* .-^ -Sa mort:, 

4^1 ' s». 4-.r^©«..ûU;..çan«nsrto|ii le 

HimAcitifebr . ^ lînn . des j^siisî- nom id!â^'/»cM«f y sa «LTtparaeiiC 

■iaia iibr-^licon> ¥U>'3ggu «tH -daiiada'ûrèeiBy.aS.' :...•? i 

Oonsiii jâti [A/n(|iie , gF^èvè â'ii- l HuaDoihiuch, .$^)iii|j::S^.^<MBib- 

401 Aafard «de la drév^ltè «I préi^d pose uâ/ pjuiti idé haonj^ «£ ^oa- 

le titre d!mpeMaR> <4^^ *^ ^^ xlàvea; afteaMpiraiioiif afttiirt, 

défi^«^ ;sai ifiiité < iet ^^a 'intet , IT^ sf^tcv^ jeimi*. - •;. .^ .^ r l 

I^lti ; i_ ^ {> 1f9»lf<Ah<ill 'tOll < lIXAlUkMLiflIlCV 

■ fi-BRidi.1 X» ^ ..-enqKtoiur 4* Ou {mBp ca gatix : €ëlélipe par ate «îï- 

f iën t '; péjtadkls ik abs él évaticÉi pdâoM^ )a£ )sca «onqm^tés ;. kxAl^ca -, 

et :de s* codjui^tioa Qpnrtrei4i«h Vil , 291 . — néy olte contre.liïiiv 

«as y )VIIJ> ia4>&;0t .ffMV. •'t^ don -aà iAQJt,&6ft. f.. : ;? roo'^ '. H 

, âaatolioà ptodani^ dii. ank; sek ; i Haakltàto !>B^Qatt d6%rie:S0ii» 
|*éparittiû ihostiles bontré lès Ah^oobiisrle-GràiiJd^ir ^ifij^r 
éHenaea>.353v t^Sm^ dépafrtîpouf fies peal^lies , 5^4* ^^ ^ tB^\iti • 
octté«apiéditioii(ségeaoeileaoii 5i5. . v. < /: , • -i o ^ i' 
filé iH^rftclidtf^OMtaoftia , «55; :. S^akbaaAff a ^ ! géscpal f jÉ'a- 
fi— Set nclcâaesi, a 66, sS^. — cusaia è 'Sès-explbiisk contre Ut 
Son 40Qil»ai aiieà itn>gé^aarty 2Ô& jUàsàaÂtoM. tt Jes iC^tbaginpis , 
»4t<Nonve]le ^oerro atcc Cos- III, 16. — Une«i^ftion-k.fi<il 
Boèa ; <Ufaite>ée8 Pfetfses/et tyaiCé aottidamiiea à ^jeBil ,;.ii -i^tHï ren- 
de ipaÎK , bS^ ec > SM(>. >4* KeitG^ut iso: . k . mam iairmée idah a SjvaT 
cttnoiriphe.jd*^éaacliifa àiGon* ciise» -et «périt dans le.oûBabati, 

, stantînople 9 a65. •— Son départ i^i*^/. '.- ' 

pbttr lerasa]eBi^ «c'a zèle reli- HÔBOsi^fiat-GàAnp': Gouverne 

gfeuK,^ ses làxfAoils;, iâii/. --- Il la <Sralilëe, Iil> 497. -^ Veii^ 

survit à sa gloire; sa vie faible lemeuiitre d'Antipatef^43^* ^tr 

et moUe» «QA rè^ie: honteuK et Est nommé roi de Jiidéa^par 

ivmeMbt i Md. ei>Jkiw.WSes axi* le aé|Kat lomaia , iUd. -rf^ A*^ 

floéés défîtes par Mahomet H siégç et prctad Jéniaatlem»; son 

Sur AhnheA.€t;r^if acy6. '>*4. mariage avco Matiamno» 4^ 

a pusillanimité/ 29^ w^ Ses +** Sa conduite envers Hj^rcan ^ 

fnvfipaaaiils ' de igucrre en S jrie , 4^* '^ ^^ pe i#die envers Aria» 

3o I .. *^ iSet ii^ers y ^3 et jutt\ -tobole » 4^ i- "^ -^^ J ustifipaAioii 

•*^ So movt /3b6« : devant Antoine, 4'3^« ^*~^^<^<>^ 

•iH-éHiCLiuav frère de fPibé^è «ompa^Ofe CUop£ltréenifi|^rpt64 

111 : ;Com)>at iaveo gloire» las ^ctbii>e qa*iL semporte- sur- les 

fiamaaiBS^'sa tgrraiiiiie,' ses croau- Araibès , 433.^-»Son départ pour 

té8« V^lii , ^363. 4-4 Sa- moi4> Borne après la jouirnée . d'Ac^ 

364> tium ; il se concilie l'amitté 

:H£»i€Uiiéiis,^lff d*fiéi«bUus : d'Octavp , etrevient trioipphakn t 

Déaigné par aon iière pour dui k^J^j^aaleni , 4^4* '-^^ f^^ périr 

snccMcF k i^empnré d Ôrisnt > Ik Mine fâmÀsMinA, ^p.^iion • 



7!i TABEiPI AU^HABÉTSQUE 

^ewiiLxliiatsl^U transfoiTBè'aôQ iV^ 347. '^iiToufait abç^r'Ia 
pillais pvnDtfucibMldiler t<^iitAsM. fumnté aTant de mburiè/lll , 






Que^lles et'inâlheuréide-sacftj^ 67. 

commet au sëpulc^ d¥ David ^ ntet iclc;s(ni ir^e^ et non.deses 

:^S7.'UMiifbrt de sei'fiiaetde -TeHàs;é8t/as8as8mé,par tes Mi- 

3oo officiers-, lAû/.. -1 S« ma^a^ jets y III i 68/69 j ^^ '' ^47> ^^• 

die V' «armant), A2SJ -^'Maflsaere Hippabque : Chef de la répti- 

:de»^ef|liik9»orttODité^pàr Jniy à -biioae d*Athènes>y II',' >f07v — 

Foccasion de- la* naissance de J^ Oaclie soA' pouToir àlAolu soàt 

•o»Chî^ist i : 444* — Partagé l d e des formes légales ,'i&Si-^ Con- 

•esiëtaty ipar Àugaste> [Vi »< 4^ spiration d^Hatmodlas et d'Anse 

■ • fléa«DBo/# cecraa)^i«e .* ' Fait tdgitoD'; sa mort , ioq.1 ' - • ' 

mourirsaint-JeamBaptHvtCr m* ' Hippias i frère d'Uipparqpe : 

Jli^9f,**4^éùiïi par son beau^fière GouTeme Athènes avec lui , II 9 

Arélliasi^'l roi 4les Aràbesv4^ •i'o7j -^Goaspiration: d'Harino- 

H- feixiié 'hi ^Lypn psr 'Oali^U ^ dinS et d'ÂristogitoB ', > ^qu^^il ^it 

^fi»'.'' - ui I i 1/1 •-.•--.•'; péi^4 • 109* i-^^Sa^tyraBnie ^ il 

HéBODOTB : Le -père defhi»- est. obligé d*a(bdi<}uer ^U ^o« 'v^ 

toftrei ^j^&Jê tnop ae fables 'k la ^lexile en Asie 'après un- ifègnre 

vérité^ XI y àô5* > -^ I^tidev 4^dw dé dix^uit aiis, i i^i .^^ Bappelé 

' ' Hils4àDx ,\ poëte -gieo ,: Sa, par les LàcédéfboniéBS;,.<[u- le 

Théogonie , II , 187. . : ^ protègent , ne peutréHSsn-à re- 

HiBilt>3Â&> roi mumide-, '61s prendre^son^aotôritéV 1't4''''^3* 

de Mioipsa c Ses. démêlés. a«ee -^ TerminesaJiOBieet/sa vie à 

Jngartha^ qui le fait assanîner , £l joul^e de Mai<atboé ,161. 

IVi , 477 ^f s>mV« ' — -'^t . i t HlppocRAarB^ r Son x0uia^BZ 

HiiiitpsAiL , àutf e. roi de Nu» dévoilement lors de la peste de 

midie : £>6nBC asile kMacius^et l^Al%iqu«; . bonneuçs et véconh 

à plnsieuîs auliveb. • b|inlnis. ; les penses'^ lai sont décernés, 

trahit ensuite, V, ai. A".* H*; à^C; - .''. r' 

' Hi|ài«»» I<v'roi de: Sjrrasdie : - Hibam-,. l^iâcK iConsIrait lé 

ïi[oticb de. Vùn règne ; vertus et fameux tempie d^ Saiomon , i ^ 

défatit^deiée ptincô', III> 113. 199. .. . >. : . ;.^. .' 

> • '{kitoii li , roi : de ' Syracuse i > Hoi.DpazKvs > rot de Cappa« 

Ses vertus, son caractàe; doa4- doce : Chasséde Àoii''.tr6nepar 

oea pet prospérité de aon règne; j^iarathfe^V^ etirétaUi par ï)émé- 

m', iG&^'ii^Allàé des. Romains', triusjsoniitfgratitudeeÎEitisto'ion 

Îni lui doivent une ^ande part bienfaiteur v I,âS6; '* ; 

es 'succès de la première guerre , ^HoLoraxasB » général i^e^Na* 

pu'fiique^, • IV , -9S6. ep suùli — bucbodonosor. *: '-Ses victoires , 

A asiate à la célébration des/ jeux son orgueil ^ il' Eût le^stége de 

sécqlaîires - à' iHomej : joie qu*y Bétbiilie ; est mis à foortiiarJu- 

cause sa présence yii'i,y Ptéf dith-, 1,^7 t.f<IÎI ,'- 346v34& ' 

sens magnifiques que lui fait le - Homebje liiepreraiepdesîpcands 

sénat, à^ia. — - Resta constamf poètes ^' i^s- poèmes , appréciés, 

mentôdèle aux 'Romains:, 33 1 ; II, 137. — Notice, 108. 

m , 67. -^ Meurt presque cen- Hongrms : Leuv èrigijie| leurs 

ténaire, pleuré par ses sujets «t mœurs ; leurs conquêtes dans 

regretté p^. les: étrangers , iàt'd. Tenqiire, et aunoru de Tltalie, 
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K, 8§.>«^Leifir défaite aivLpor- ; 1 , 56i; — Jlévolte <K)ntrc loi ; 
tc»ée Constanti&ople» 116. .?--,'. son. ptroçèt ideyaiit rassemblée. 
Ilsi embroAsent le cnristiaiiisiiie , . générale de Jfi nation , qui le 
ibiâ. ' , condamne à une prison perpé- 
HovcAiA , fille de Placidie , et tûelle , et le prive de la yue ^ . 
petite-fiUe du grand Théodose ; 56a. — Meurt assassiné par son 
démarche extravagante de cette fils , Cosroès II , 563. — Traits 
princesse auprès d'Attila, IV, qu*on en raconte^ VIII , aa3, 
434» 4^4* — Comment finit sa* ' — Autres détails de sa fin tragi- 
honteuse carrière, 4^5. que. a3i , 332. v. 

'HbiidAïur; fil^' dé iTHéedose : * * fiomisnAs >, . psinee persan , 

EsHa^èioMbé Abçàftte» VII ^^363. fjrère alffté4e Sapor II : Privé par 

•^ ^a 'aténement à Ifempiré' les grands.d&se^ droits a^ trône, 

d'Occident, 364:r37^< «^Son* languit qqinze ans en prison,? 

union avec[Marfe> fiUe dé Stili-' VU ,96. — ' Brise set fer; , de-i 

céft, 38il.'^ Sa fuite honteuse' mande un: asile à Constantin, 

deVatff Afaric , 388. «-^ Son [ re*» et . e9i|>ra4se . jlei .christianiiswe »• 

tdùrftlRome, 390. .*^>11 'abolit iàid* • kj >. / 1 ,:..". 

Ifs' combats des'gtadiitteurs,39i. . HpRTEssj4^y..fiUe'.dp célèbre; 

-^ Etablit sa cour àilafvenney> or^^eu^ Hortensius. ; Soi^ disr 

ihîdy^^ iS^ lalonsfe contre son cours énergique aune triumw^ 

nKilistre> Stilicoti , qbll fait pé^' qui voulaieutt forcer les. dames 

rir , Bl^.- ^^ Sa tyranriiev ^<^o, i romaines k -contrU^uer wxj^ fr^iis; 

-^t' fait> la paix aved AtaulpIjK , de la guerre civile , V ^ 3 $7 . , < , 

4^3 .' ^ Comment' trionypba de: Huns : Leujr invasion en Qçci- 

sept: «èurpaieura-, 4^* — * Làu-' dent ,. ViX , 596. — Pprtrait de 

rîdi^ honteux quiJui fuiQnt>Aë4 ces sauvape&> agS. -^Leurs suc- 

cçmés par la servilité romaine , ces en Ch^ne , 399. rr^ Lei^r^ dé-; 

4iû?^^6a:mort,'4^4'«'' ..' faite par les Tartares^ ioo« — j 

• Hoà'Aca^. Son triompha sur les' Lçuc victoire sur^ Ifs^ Alaiffs et' 

Cbvineesr :' soumet Albe a^z Re-' si^^ lejs Goth^ >. 3p i ^ . -^jP^unis ^ 

iHaoAs y I V, i^oet 5111U.-- 'Tue sa' ces barbares par leur haine çon-. 

sàèwf Gliaiilie , 44* — "Selii jnge-. tre Ébme i ravages .q^Iil :Conî-i 

irient ; eomnient il est sauvé par mettent , oa i . — Lqur' défaite k 

stftt'père*,-^'^' ' . : . ■ . la^ bataille àe Çhâ)ons, 4^. 

•^•QoaAca'(jP/!diocitf): Apprécié- (Voy. Attila. ). 

eoltnlabe .poète et comme philo- . //x-dlûur^a (bataille d*}:' Gagnée 

S6phê; 1r>; 4^** -- sur Porus par Alexandre , I^ 4^5 

HbaÀTrcsysurnommé Cocfêx.- etsiùv. II, 47^* 

Son illustre dévouement , coih«- > Hymère (bfitaille d* ) '• Qù pé-, 

mieift'réobmpensé, iV,^9, 90.^ rît Amilcar, JII, 8,.88. 

HûBUisbAS , fils de ' iSabor I ^ . , Htacàh ( Jean ) , grand-prétre 

voi dé Perse : Prince Ifàôble^ qui et prinoè de J^ùd^e : 3es victoire 

n'eut m la vaillahcé ni les vices, sur les Syriens ,. Ilf , 4'^* '*' 

de son père^ I, 554» • | ' ' (Comment il sauve Jérusalem, 

•' HoavnnAS II : lie se;8ighale> menacée par Antiochus,4iS. — 

par aîicùn exploit; père deiS»-> iSagèsse de son gouvernement, 

porll, Ij 55d. . . ! '1 .' j ^i^.^^^Samott,iM. 

HeaiiiBDAS III, fils de jQosroJàs- • H r a c a k ,. fils d Alexan dra , 

le-Grand : Sot^ règne»honlcox , rcja,e île Jud(:e.: £st investi du 
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sacerdoce, ÏHI , 4*3. -=- BWle ' p*^)^«ll^ aàii«teib«6r4«<»''î 

da trône rfc'saihére; fl(Mk<»tfiii«5 JaS. -^E;tn«|liié)p»#'jatt>iwfe« 

guérit 'eni^e liii 'et âbil 'ft^lie A4tl4gtti»y<^4aa 'Ui(9ft.rdtBaitri. 

Aristobule. iiL -^ti'Véïfëhts chez les Parthea , et conditttos 

enl^aUe/i^'d^ ËstréUblî d^Hél^è leh^e^s'llîfi^ 43ov • 

•••'•• • ■ •! 

• 'i' "''il p '• 



1. 



1 ■ ? 



(T&eWtf: S«i potitloo: cataelère le'4Muûdi,4âi 4A4H(V-«n.* 4^- 

irtdëpeftdant' lie it» iufbkMi ;' -IrtuéWTjBr^ig^BféOiIAAwwîfrF^ 

■es »eî», ï > 4*f7. ^' GtoiheÂ't Ses^eaploito eoiibr0i^ ^p^iir- 

traîlée pur les eittpe«:ui^ ro- *<w>, U , 3^. -HB:patW ♦» ^» 

ndNis, 278. i ' ittced'ArtfttiEltce«««fyij^«W»^ 

Jei*â8> tjrràn ide lié^nlkM» ; Grec*} aeur ; eJtp^itiw: ,.^ 

Chërekeà se reflttre^tictftie dh Egypte; Sdi,-;^ Ap^.W Wt 

Syracuse j ^est vaincu par Tim©-' ptoetetij. h«uce^ ,te»»4fft^ ^. 

leon , ni , 4^ e« 5«*<'; — Sa.rë- 'e ;ftit '«b»fad»?e» 3«4j^^/T!T^J 

Tolte ; îl est AaiSatcréavcd toute» ft>»€ept«*glen»e ç s»^. ihft^u^ 

«H'fetriillè, 5». ' d«Mhîltéydl«*ii*i$ j«lUairf^^. 

, Ilfyhte iGaerfe ^âvet le* Rb^ ^«^ ^ RétoWît l?e«^^.f««i 

iiittAs, IV » 3i6. -i.>Siumi88ion le ti56ae dcâlartédaïue >.«9g^i 

de celte contrée, 2US. •aÇtoiw.^àaUiiie. d ) *.eii iW7- 




'Décretde Grégoire IH en sa ^ ^ ^ .«.- ^ — ^ 

pératrice d'Orient. ) ' i ' ' laèirE, AtMwwMwrWTariçp^ 

'ImitcoH, ïfts de' Hûtetoba e^ hé«>n.iY:,i€mpermfi4Qr^^r 

Ifeùten&nt dlAimibal :^aît le V*II' 4'«3^* ^ Régente 5a«f jsçp, 

siège a^grièérité, mi , 80, — fil« Cotistamiii ,,42*;. ^S^ yf>5^ 

Bésàt^jtreq^u'il éjiWifte^à^éefiii dé' g« ««» ^^c« » 4^^' ^Wl^ ^W*- 

Syracuse'; sa iiTjrt / 90. vûiçifi le doocib de .;Iwçe» ^ 

' ImpeMttn- r titte paremeirt rétablit le culte des Ûi)^çe^t4^% 

honorifique chfii les «onrains,; nulles reMgiéitses à\ee^^j^t.4a3v 

V, iTio, ^ Quanë devint su- -*^a 4édWaa«e.et(» x^tMVMé^ 

pérleiïr'à édofi'dc roi, .m, 4a4- — Se venge d^ soW fUi^ 

Ikachus. roi de Phrygie • excît»nli»ne*éw)lt«.«w>tr«lfti, 

PdttrijÔoi. to soniôAnïé li et;l»i.fait:dlefméiBae tm^t^. 

Larmoxâfit, î^ 21t. ' yeuix., 4^^* SHÎi^' •**- BiNRftf»t« 

ÎWAaos, roi deiybie : Wgne *»^^ le tfône^ etiiinmeDt oherelie 

elï Bfej/'ple • estbtfttu à dëtfôb* àfeire.diïbli»':a6fa usni^afiPlhîi 

pâï Ar«Bxeh!e, rd d^' Perse, 4^^^** ééchéfanee, éfnîMll^ 

atri vcii(|fe sur lui ta ittort de'sOU ^' '^ ™ort , ; 4^- "^ î^**» f*«^ 

frère ActiéraériidW, 1,^75, 77V l*flpiiiion:)pahltqi<e «« rwifj Iles 

378. ' notistkies^qu» pM dégradérrem^ 

Inde : Guerre' ^srttgHftite soiis pir«> «t par le fanàtitee^de» 

leTègtie de Sémiramis, 1 , i<Ji. offliodiaes au. rang des «itttes 

— Sa conquête par Alexandre- dcia Grècev43''' 
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l»àiuh"^e ^ J^«li filiiôM : <* lsii|ioB&T4B« H : Son rètfiî^mé- 
419"^ ^i*«9i|>^fB«rAlcpai Cola- |irités I^ v£i68.-^M piérit dtffis 

,Mar6tArJc^Ci^e>IOpfits^et , flhiiV *'^i^-^ ^ ' 

Je donner hj^^ C^4ti^ 3S.7; .* iHumism^ i C^ quit c*est,1^H, 

IsAAc, fîls d'Abraham et de i28i. 
Sara : Sa naissance, III, 174* Ismael , fils d^Abraham et 

— Offert en sacrifice , 1 77. — \ d'Agar : Les Arabes lui attribuent 
Son mariage avec Rebecca , 178. ' leur origine , III, 174» — Son 

— Ses enfans , 182. — Ses voya- exil , 1 76. 

§e* ,isa décitéf, ftii]D«rt; 'i8d. ' TscfCRÀi'ÊV célèbre orateur, 

. bAAc4«.'^ên '^•ëa Jàcbdië au '"'p'^ rC^actère de son éloqucîb- 
siège dlrNicëb-irsa'sdttHàssion'à - 1^; «notice, il , 234. 

.Andl-onicv'IX^'S^. >-^Soh ar- - WiMfites : Leur escîavagp en 
«cMtaUon V tod/disespiicifr octar^- -9Ëgjrpte, Ifl , tio3. —Mort Ae 
\i9»ti, é^Qt»f^4lnf»t ptôcfamé leUrf^ehftmSTiiâley, ao4. — Leur 
empvemoT ^ coképiie-til^iiélle il AélivlTince et leur départ , a 1'^. 

'iêàt œtie ëléinidntt jibiti , 4oâ. — Marche de Pharaon con^e 

— Son poiiffaJt%w|o4.-^AéYolle ètfx j'f^ésage de la mer Roii^, 
ïde-Bniint c0nt|Nf;lo2i joMbar- ïîîi. <^ "Leur séjour dans le 
'ècire qa*il''ëpit>nTe mttnjH 4e "tiésert , -a» 3 et 5mV. —Leur ido- 
#A>dêlasts, 4b9fi^^ Sfi (A)ii<kiite lAtrie, 220: -^ Leur dénombre- 
jmerfide >& 'l^égbni'des-'^rotsés sA- ïhettt, 223. — Leur cîrcotid- 
4An«nd»)e( ÀbHénrthef F^édé- sibii , 235. — Leur. dispersion et 
me BnrheaiiKLsÀoVijlia 90^àiK '^ leut- corruptîon,238.— Cpiiimai^- 
Conspiration de «o« fràfè^Âlétis éétocntdcs juges , 23^^ — Nou- 



oùqndil'estliwét^étmiihtifait Vèl 'esclavage *^ous la dom^i- 

f€rever;|éi grfiax'^'4^<^^^'dé- nation des Philistins et â'és 

-EH rëtahâf >or'le^trène, avec *^oiMj)î^e.praTmi eu* , 2J9. — 

coli-fidli:iFib]^*i;t^â4v'«^iMé<îon^ Leursguerres scvec les Philistins, 

tfiklteniebfcakekG»edsqtî*ilarM- '^96, 258. — Ils dètnaiident un 

dus tribut?[it^ 4*»' crwiér, Â^b, 'tb% ,^69; — Nouvèftes 'giierres 

--^Shésoct, 44:11: ' : ■ -dVecles PhîWstîns , îi04 , 26<j.pr 

IsriULG^Ga^Kàw. (Vef. OH- -<f0iVè^fff^étiotii|bremerff^2Ôï.fr 

wijsBi-), ' -||»tt'd4s4'aa,'2iû5,3d5;5»Oj32ÎJ. 

JsABiAs , fol«tat'^>aitiate f Son /«mi ('Ibiatifl)^ d*)': 'Où /Ait 

intrépidité ; fwitffaiAflii «étfik -felëjWé'i^liçîtajç'dYe-lp-Griiïid . L, 

Ità déecrrietoîit^à fa :fo«* «ne .4't«';'*H , 'iSi. " : _' J ^ 

•eoaronne^ r«fe ; de' condaraiie à ' ' 'loil/t ': Séi ipf ctniérs penfî^', 

4incà«ciid« ,îll-v3'75. - • «V;'S.*iJ*Su- dîvlsîc^rfêïîÇéltj^^ 

IsAÏB , pn^hèbei: Dëtffils iîftfi états , 6. — Ellf adopté là teVi- 

J6 conceraenvIUiddS. t^<>ti B^.;^*M^' '$. -^'^vfne- 

i«to9«T.É i €U - (de ^01 : « Sbk mën^ • atiéiieuYs \' Va %n fl^tiôh 

Fèiçtiél; fj«errè et4r8 liïi 0t Dtt»- de RoViié , 'Tb'éfr5U/t>.~lB:iiblis-, 

vid )«a mort!^ HI:, 074 > sfyS. wement de^iscîî gi-ândeli routes , 

IsDidKWBs i*v , roi de Perse : IV ,39^. — éruption des Sar- 

Soii hB]^iIeté;iBikT€Vtiis; ttfteth- . «rates et d«sSe:fth<rs,^t , i5o. 

die TiiéodoMH^'«t'profe«;feuT — 8tf cession â Théodoric, 

•de Tempire , 1 , 557. Vlll , 3t). — Est conquise par 
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TotUa; 167. --Et rangée de Lombkrd'*, 3^4. -^^xpédition 
nouveau sous les 'loi« romaines - d*0tlidn4anscf6|)^ays,'iX^ 136. 
par I9anès« i85. — £liA>H8ae* •«-«•Ittcurslcms-et' ratages desSar- 
nent des duchés et'dés£e£i, Tasin«:,'0^', i4l>.' ( To^. "^ome 
ao6, «—Ça conquête sbr les ti jEmpite rùmairt,) 



J. 



C k il 

«I » 



JAcoa» fils d'Isaaç: Si^ nais- exploits contie lés Vandalet, 

sance; il achète de son frère VIU, loSw-i-Saftmort, et re- 

Esaû son droit d'ainesse» III, , giels4|ii*elle'expite'^^i6; 

183.— Isaac en. mourant auuié- .. Jjtitr^^ de Gappadoce , lliTori 

tit tous ses autres encans, à 5a no- et.fiitnkitre.de' Justinioi : Son 

mination , i83. **-< ^on déjpart amhûkiop ,; sa disgrâce , son esil. 

Four la Mésopotamie ; songe 4e . YIII^ i55.i^l seiût couronner 

échelle ^ 184, ^ Epouse Lia et . à' Darav et ^mâWne cette TÎik 

Rachel : ses enfana j sa ruse en- en tyran^ sa <mc^ i57* • 

Ters Laoan son beau^père ,. 1 85. . 3%kx i lé i P>{>^ * Enroyé <n 

— Sa lutte nocturne, ^87. T- ân^^^waae 'iuC^stantinoplB 

Sa réconciliation avec Esaii, y <p;6uri.9s .plaider la^ciinse des 

ibid, — Massacre des Sichéoiitef, ÂrienAirsa'^îcdttdnitls en cette 

par 8e« enfans , 188. — Sondé-, ctrco'nétaiieei VIII ; 66. — Ai- 

F art, et celui de sa lamille pour .xété à son retpur k itome , meurt 

Egypte^ 199.— Sa mort ^neoBtr rtsn pnwfctj 67^1 • !» ' '' 

neurs funèbres qui luf so^t ren- ^ • iJBAii iCj tPfttrtaridhe ^Grèe, X , 

du8>aoo. j^ -^jCcte6iirp/|)uf>lî4iMmcBt 

Jahbyhus, roi de»Scyt|hei: sonsduTèraJB)Anai»nic-^<ior.. 

prësépt mystérieux jqu il enyoie JcÀiirl^aPTisTa/SiiiBt'), pré- 

à Darîus;, I aaS. jQurf^tir4eJâh9-€&rfei:iéapftise 

Janissaires.; MiUce de jennea .«ui: les'borcisidit JtAitdain ,'lll> 

drecs '; par qui formée , X, 161 . .446. --r Sa> morii , -449^ ' 

^A80N|Ji prince de Tbef salie : Jeav de BÉD^vKs>y<'>chef des 

Son expédition contre la Çfd* .crqisé» afAiés par Baudouin : Sa 

chide ) conquête de la Ijoison- captiyité , sa mort fX,^i» 

.d*Of , I^ 275, n , ai. ,., . ,. . JsA0. »■ .^BlMfK , empereur 

. Jasoh , pontife : Son usprpa- lati». (iVoy. BaiCNNs: ) 

doh ; III , 385. — Sa di^positiqi} , . ^iapr, : Saoréiroiid'lmël , SI , 

587. — Guerre entre lui et son 3*a. r- .Sa>coiijnvaUon contre 

uèr^ M^hixBi sa défaite y sa Joram , 3l8. -rJfll. ektemine la 

«ipji»3Q6.: , ^naison d'Achai^u^rg; . . 

'j^AJirV liom de plusieurs em«- JBpBTé';.Sa ^ttoire) aor les 

pérei^rj^d'^rifent (Voy. Con- Ammi^nites , Iir, 3^3. •— Sacri- 

ifBKa, DucA^ , Palbologub. ) :, fice de .sa fille./ 344<' -^ ^ P^^" 

Jeak , secrétaire ^^t .fayori yeme hrael.; '.sa ntort , «45- 

d Honorius : Après _la mort de : Jbuâmib , prophète:: Ses élo- 

cet empereur , usurpe le trône queotes lamentatbiis , III , 335. 

d'Occident; sa mort, VU, 436. ' -*I>ëtailsqoilecoacernent,364. 

JiA» , général romain : ^ts Jéricho : Pdse'Ct deatroctton 
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de cette ville pat Jctsiié, III, le }«rdm des Olivier^, i&iV/.'^ 

234. . . « .. . l .. . • — Anrestatioiide J.-^C.y 4%*''^ 

J]ÉROfiOA)f : Sa irëvolte. contre Son • jugement , 4^^* '^^^^n^^- 

Salomon , sa fuite, III , agS ei eiatioh de saint Pierre , 4^i; ^-«' 

suif. -^ Son ayéi|iement au trône Benvoi de Jésus devant Hérode 

dlsraël', 297; -- Son idolâtrie , et Pilate ; outrages qui .lui sont' 

298. — Sa. punition , 290. ~ Sa laits y 4^^ — Sa condamnatton 

défaite par Abias , 3oa. — Sa et sa mort, 4^3. -^ Ténèbres et 

mort, 3o4. ' miracles, 4^4' — ' Son enseve- 

Jx&OBO AM , . fils de Joas : Lui lissement : sa résurrection , 4^> 

succède au trône dlsraël ; sen- -^ ^es. aiTerseS' apparitions , 

règne , III , 32Q. . . > ^66, /^G^, ^ Son asc^MÎdn , 

Jéruioltm : Rriie pair. . Sézac , 4^* '*^ BéoouTerte' de* son se- 

roi d'Egypte^ IHi aôo. — Par pulcjre au 4^, siècle > VII, 71. 

Joàs, roi d'israël, 3â3.-r*Par JeuS- OlxmpiqUes •: Par gui 

Mabttchodonotor-, - 336. -r- Son: fondés ; leur description, il;' 

temple reconstruit par un édit de' lai. . 

CyrâSy 339» —"Violé P^^ ^^* ~ Jewc Séculaires .* Leur^célé* 

liodore , 384. "^ ^'^^^ V^^ ^^^ bration à Rome , I V , 3 1 3. 

tiocbus,39âr.i^As8iégéeet|»ise -Joaghas, roi d'Israël : Soti 

par Pompée, 4^. •—• Par Hé** règne, III , 334* 

rode, 4^/ — ^A^ Titus, A91. • Joachas, roi de Juda : Sow^ 

— Incendie deson temple , 493. règne ; sa déposition , III , 335. 

— Pb^omène, lors dc'sarecoA-^ Joachim» roi de Juda : Vaincn 
structipn par Julien , VII , a3 1 . par Nabucbodonosor , et prison* 
— Prise par Omar, VIII, 3o3.-— nier, à Babylone , III , 336.; 
Son tableau à Tépoque des pè->. «JoAjufies >'Foi des Bulgares 7 
lénUages , IX , 2o3 H suw.r-' En guerre avec Baudouin , X » 
Assiégée et prise par les croisés* 8..-n Sa barbarie envers Cet em« 
3]S «t suàf» -f> Par le sultan- per^r prisonnier, 11. -^ Sa 
S«dadin,!4ii — Autres détails , mort, 10.. 

1 , 106 , 174; V ,:95 9 VI , 1 18.. Joas > fils d'Ochosias : Com« 

Jbsus-Ob&ut .* Sa naissance , ment écbappe au massacre de Sla 

III, 443 • — Fuite de sa £sunille en. famille , 111 ,' 3 16. — ^ Son avé- 

Bgypte , - 44^* "~* Action qu'il fit nement au trône de Juda , 32 1 . 

à Tàge de douse ana,ioid,'^ -^Ses égareméns, s» mort'. 

Son baptême,! 44^' "^«Pi^eiBiers 3aa. . '1 

miracles des ttOCes de Cana, Joas^ fils de.Joaçbas, rdl 

^S. ^-rSà fuite en Galilée ; au- d'Israël : Prend Jérusalem, ITI , 

très miracles , 449 9 4^' > /^56.-^ 3a3..—- Hérite de la vaillance 

Se choisit dou^e apôtres ,4^0, et de Fimpiété de son père; 

Prêche., sur la montagne, 325. — Samort,>3a6. - 

. î^id* .^ Sa transfiguration , 453. Joatban , roi de Juda : Son 

-^ Aventure de la femme adul- . règne heureux et glorieux, HI^ 

tère, ^S^^-^yLoTaXe deJ.'C* 9 328. 

456. — Son départ pour Jéru- Jos : Son livre, son caractère, 

salem , ibid. — (Cérémonie de la III, 358.— Ses malheurs, 359. — 

eène , 457.. — Trahison de Ju- Sa dernière prospérité, 3<Si. 

das , 458. " Cérémonie de r£u- Jovas, prophète : Histoire de 

charistie, iW.T— Prière dans ses aventures, 111,374. . 



7« TABLE ALFOABfiTIQIJE 

GDUT«rne Sl Judée» lil^ 4< ^^ "~ électioa à Tempure, VII » 354* 

$VUÎ€' a>^c AIiezMMire JBala » ^-^ Paix^ilcoBcIat avec Sa- 

contre D.éioétriu».So(ef , 4'^ "^ ]^^> l^i^d^ Pefi«e>a6D.— •fl^^B** 

l^iernûoe touf les. Synens en Dcnr» Buiébres ^*il fait retuire 

Ml4e, 4i4- ^ Sa. mort, 4i5. à Julien, 363. —* Sa tolétanea 

JeaA¥, roi de Juda : Son, ido^ pouv- t<>i}c les cullw^, iSiei, — 

m?ie; $a moct^IU, H4> 3iS» liiBiikeauè Uiifotkilesliabitatis 

4oBA¥t roi d'Iiraëh . : Vain- d*Antiocne,264.^Sai^oct9 3€5w 

qqiçiir de« Moabilear Ul » Si^w JiuDâStflKAOCBiiàÉs: Sa valeur; 

-7- CooioratiDn coBlve lai | sa ata ex^iloita oonliK'lef génécans 

9ip)^»3ia« d*Antiochus, lU, 3$9 c& snâf* 

Jij09A9jiA% ^ xoi de J^da i- Son -«^. IL^trmre ^' Jiérusalcni.f aes 

règpio glorieux, lU, 3 14* . pieost tFavaux^'s^ 0DQstnie-i 

; j(oftBrB> éifl de itiCch^tSsL tionsT'4<*3- -r^ Nàov elles vk^. 

n^ips^ViCe» XUf iSiS^^-, Caute. toire»i 4<>^ ~<^ '^ ^^ déciaei' 

je ses malheurs , 189. -^ Il eafe rniinoe de la Judée, 4^* *>*** 

T^odu par ses lrèi«A ^ sûn escla- PïooveHe ^erre* avec les $3^ • 

▼age^igo.,— r$oaaT«nturea«eCi riens \ etnoocvdlea Tictoinsa^i 

Vi^emme.dePutiphjiv; son en»- traité d*allîaiioe ii^f9ç Ica Bo^ 

prisofvpement , .1 9 1. t-t*. Il eapli*. nains, 4092— $a.RW9t glorieuse» 

oMdles songes dePh»ai»nctde 4io* 

^HXde ^es officiers I igair^ ^«i</«s (la) i Fléau danaottta 

$OB gouTemement ea £gypte ; contrée , lit, 4:^* -^ ^ rédbc- 

ion entrexue. aveo-aes: À-ères; tien en provinise romaine, 4^ ' 

leur teeonniiis^asce, 194 et^w» V, 47^»*^ ^^ dtat sont le»- 

-7- Sa mort, ii99. *^ I<eçcm5 Roipains, III, 474* 

qu'offre son histoire, aoa*. Joimth :• Son déToaenent an 

Joaura : Patriarche grée, X.> siège de détba|î>e; epte- tne.^o* 

80^ — Sa déposition , 64* '^ IL lopheme^ 1, i7-i-^ III, 34S. -«* 

est rappelé, q3. — Sa ntbrt,) 9^. Cantique par lequel' £lle oéi^ 

JosDviia, nistovien juif i De* bre son triomphe > 3^ - 

Miil9 qui k conctçnentj III , Juaet : Oouvtment Ut»ëk , 

4$7^C4Ui&<,| YI> l56. . m, al^€<5tttV. 

. «losiia, fbi deJoda : Son Jtiot7at«4, prinoe deNnnii* 

r.ègne consacré k h. Tertu .et a die : Son poftraii; ses pren^iers 

la piété, m, 334 — Défait par sueoè» dans la guevM de» S** 

^échao , roi d'Egypte ^sa mort mains contre Nvunanoe ; éloges- 

33s» aue lui donne Scipion, IV,. 

Jofliréy chef des Israélites: Son 474 et suà^^ ^-r $on oncle Mv- 

pa«#age dn Jourdain , tll , !i33. cipsa lui cède en «Marantl «n 

— Il prend et détrak J'éncho , tien de «on héritage , pour «on- 

«34* -r^ Nouvelles victoires^ il server le reste ï s«a enlans, 

arrête le soleil, a3ô.— Sa mort, 4?^ ^ ^^^^ — * ^^ ^^ assassiner 

337. Hiempsal, <^a«se Adher|»al de 

. Jéêvà , fila aine d« Bajaxet : ses états , et s'en>pare de tonte 

Sa guerre avec ses frères pour kt Numidie^, 47^* — ^^ *^»*^ 

la. sn^cesnon de leur nère ; il rowain ordonne qu*iâle aéra 

eit tué par Soliman , X , ao6. partagée entre Ini^ et ildherhal; 

Jovuii, eiapereur romain : Comment il -obtient lecGonliaém 
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lîmffàuftiinlÉla»» 4179^ ^ Nau- ti^i^é, 39$. -- Diâhmiiice «Im 

-mktpÊtne eotiejsiix »43o. -r- J4h6^ 34b. ^— Le*, ijrof hètca , 

11 fait le «iége de Gtrtke , oà 3($ft« -^ .B4^p«l$lique îuÎTe^ gmi- 

Jld berl>àl jUnait liélugié « 4^ t .— * verniMiient des ponAifet , 37$,-^»- 

Jfa^' pédt ee fmqqô', rqui t'é;- Les.lIacQhab^,.394* -^riUMi*- 

4ail rdndd. à^laU 4^<'^-rl^ .sénaifc Tétai niUt fusqu^à. Uérôde , 430 

ftOHÉMa . iol dédm la guerre'; «t #Mif . r-T>enifM de iéauêtCiaut^ 

fH»lhi(|ai9 de lugnrtlià f traité 44o* — p'tat des Juifs sons 

par lequel il achète la . paix lè$ Bomaioa; leur dispersion , 

•«t rasfeéi eti> posaitosiocL ide son 474 ^^ ^««'•-^ tenr révolte sous 

ao]^ttnâ»ei>^. 4éâL ^. Afandié k Trajan, et leur défaite* Vî, 

Rome pour y faire conuaitte ses .16g et suiw» *— Us reprennent 

«bmliees^ 4''^ -^.&Viait des leaajrme» sûins Adrien { leur dis- 

^psustSiaMpar se8.:tréaiHrs,4^> jpertioa ^t abolifioB de leur 

— Y fait sM^s^klér, uni petU>- cùke» ti4 Btitum^* ^. Une paiv 

Hla dtyMasînÎMfai» . qiii denan- iîe embrasse le christianisme, 

'état aa séaal !• yojanaio dt ^ns Basile, IX^ 76* -^Pouiv 

llMtaiidie^ la g^rréi M ait' de ^^aci leaij histoire dpfb être sé^ ' 

4loQiieasi 4étl^ùi6sv et la sénat planée «ie..iDutC8> les Mstetcei 

4oi '«snqohit de adetirtiftei Vïàê>- profone^^ I > 1 1« 

ttè, Aéd. *** U ofsposë aaK* lerces Jvjjis ( comte ) , pMvemtut 

^ RaÉie cfdfeft d*.. aon |péBie<$ d^Asie : Sa lâche f^rociié, VU.-, 

« tfctnad^4^'^^<><>i>^>'AiBt Sa.K. 

le;coB6ùJ.AtaLasihsigilevune.paîx Jvkia»u§ (Didiut) : Achète 

ifmffliiimease, qhele sénat re> l*empire mis à lencan par les 

Ms^ da.»atiflev« 4^*^^^*^^^ lardes priétoariettHesi VT^ 19911. 

entre lui et le consul Métallpia; -^ Mépéis pubiie-poar lui» 993. 

défiiilède sai^ aînée , 49' ^"-^ '***' l^^creft du sénsft qpî le eon-» 

AaCta -, vnis nén découragé * damne à perdre- r^impira' et la 

dMu*9&deaysèèfiii9» ethdMeUé Tia(,jag|5^ 

aaaa Clisse les Bbmaiiisi«49'«'^ - ^hniis^fijUe d*Aagaste:.6o& 

Bst trahi par soo fairori fiomsk- eaiL,^ V, 4^4* 

car , 49^- — Battu . de^ Hoitireaa JumiaH , empenenr, samoamié 

farMéteihiSyitek'-r- fil ensuite P Apostat : Sa iiaiiaance<> Vil, 

par Marius, SoS. -^ Perfidie Bsi« •>-^ Comment échappa aa 

^ na gendre Bbéohaa, qui le massacre de sa. famille, icX^^ 

Htrre a«ÔK BoQiains, 5o^ -n- Tahleao dem irie^ 148 etJtt0^ 

Après avoir orné le triomphe -^ Son. arrivée, à. Ifôati, i|5d.-^ 

éé Marias^ il est ëondamaé par Élevé au rang de César, refaae 

Iq sénat h i^on»i{a de "fiiim,: 5 1 ou «d'aboftl cette dignité , qu'iLae** 

>Juifkt Leur hnttahre^ ^ompk œpte» enénite, tfi6 et suà^ 




• depaiftle déluge jus^* „ , 

vucattoa <rAbrafaaÉi , 170* -r- portedans la Qaule.la majesté 

Ahniham^ i7».-«Isaac, Jooob réelle de Fempire, i65. Ses 

et JEoaefih ^ 18a. -^ lMse> ae3. tuoeèscootre les. Allemands et 

'-* lies JugefryoSa.'-^'l^l^flit, les fternuini* 167* -^ Ses ea- 

»S4.— Rmc de Joda et dlsaaël^ fdoits* t68. -^ il tléfait Oino^ 

496 j«i'«9iV. -^ Temps de capr .domaiBay theCéela o^édémr 
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tion aUemande , et MUTerem*- :set ouTK^es^ soii>itàgBe <àopié- 

pire envahi par les barlnres, ciés, .aijB Hsuiif. ^— Sesnmé^ 

l'ji et suw, — ^^ Nouvelles vie- raillea, 262. * 

toires sur les Francs > 178. — Jvlibit CisAniKiy lëgat dii' 

Son séjour à Paris , ing. — pape : S'cnpose au iioBoi;d^ la 

Nouvelle guerre dans la Gaule > seli{^on > « la ^aiz. enta^ Ladisr 

tt nouveaux succès, 1 8 1 , 1 85. — ias e t . Anurat , X , a35. .•*« Fait 

Bappel de ses troupes, 187. — rompre le traité con^ entre 

Leur révolte en sa £iveur, 189. eux, 137. 

•—11 est nommé Auguste, 191. ^ Justus (Marcus) : Sa dictai- 

—Conspiration contre lui, 1 98. iture après la défidte de Gannes» 

-*• Il convoaue son armée au IV^ 346. 

champ de Mars , 1 96. — ' Sa cor- JuMorfw : Nom de la ucovellc 

respondance* avec Constance* Çarthage , fondée par Caiu» 

qui refuse de partager- Tempire -ûraocbus , IV, 4|S3. 

avec lui , i 96 et suiif, '— • Prqpa- - 1 Jvs^ik I , empeteor d'Orient : 

ratifs hostiles entre eûx^ aoi.-^ Son origine ebscme; aes.ex* 

<^omment, favorisé par la foir- j^loits^, VIU^ 4?. -*"* ^^ ^^^ 

tune , il devient , sans combat» tion par l'armée, 57.-» Il adopte 

seul maitre de )*empîre> 207. -^ -Justinîenv et se déclare -kauter* 

Révolutioq qy^f occasionne son <meBt'pour le christianisme,^, 

avènement , ao8. -^ Caractère r^ Conspiration contre, lui , 69^ 

de ce prince, aoç. — Son sys- — • P«rficlie dont il use pour 

tèine religieux,^ 310. —^ Le 'se- perdre Vitallien , 6a, -*- .Sa 

nat de Byzance confirme son guerre avec». les, Perses, 64 pt 

éleetion; il entre à Constanti-^ suw, •^•- Sa mert^ son. règne 

nople, a 13. —Sévérité oui si* i^précié,73. 

gnale les premiers actes de son • -JvsTm II, empereur d'Orientt 

pouvoir, 31 3. — Sa p<^ularité> Son élection, vni,>i97.,-^Son 

a i4* — U rétablit le polythéisme; caractère y 1 98.. — <• Tsève ho»* 

ai 5.: — Rigueurs qu'il exerce teuse c[u?il achète des Perses,, 

contre les chrétiens, .317. — 31 ô. •-« Sa démence, ibid, — 

£(pité de son gouven^ment , Sa.nmct, »i^ - 

331. -— Ses projets de con» Jvstivb, impéiatrîee, mère 

quête, 333. -^ Ses voyages , et tutrice > de Valentinieti H : 

. 324. — Actes divers de gé»éro- Sa prédilection pour Taria- 

aité ,; 3a5. --^ Son panégyrique nisme, VJI,' 393, 343«— <Sa 

fait par lui-même, 336. — Sa mort > 356* : •. . •. • ' . . 

visite au bois de Daphné, en ivsmisv I> empereur d'Û* 

Syrîe, 327.-^11 formele dessein j-ient : Son. .'origine ; son adop^ 

de rebâtir le temple de Jérusat- tion patl'enqgêreur Justw. son 

lem; phénomène qui le force -omclcVlII, 58. — 11 fait assastir 

d'abandonner ce projet^ a3i. net Vitallien., et lui auecè^^ 

»- Son expédition en Perse, jcommechefdélamilioe, 6o«t— 

233 et 5iaV. — Premiers succès, Prendi p9rt aux défioi^tea ^es 

a38. — Ses revers* sa fermeté Xactions du cirque j ibjid, ût suiv, 

dans son malheur, a^iet suit^. r— Comment il cherche à sa 

— Sa dernière vittoîre ; sa mort, ^-endre populaire , ■63 . — Il est 

et détails sur 'lies derniers ias- jiommé Auguste,. 73.- 1^-^ Son 

Uins,'345etsaû'^**«Sçsactionft, . portrait > 77VT- Soui^mtecnfir- 
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cèa contre les Perses, les Ba^s des Esciarronfty 3$5; -» Hume 
«€ lés Eflôlayoti s y dsf. -^ 9à pro- toiiblicpie «0^ e&ott^ cd A«i>e!ui, 
féssien àeM^ien ftèlèpoùr le -l59.-^ Fï^ét ftffireti» ^*if i^é- 
etilte tMb^^^ei 83>. -^ Ken- dite, ibid,* -^S&âéehéêttté^ ta 
yelle gtie^ré Civec teé PcJM«#, mufiilatiott^ ^S5^.• -^ To^éses 
65. ^gâfÉ}bks$«^é'âAs<iMi«té- àiifaktré» sèAt- jetés ^^ lès 
Tolte ^ son orgueil apréfe k tHé- âàidltaes^ *&rW. 4^ Etilë&CiMMr- 
téite, 90 ée iUrV. ^^I) hk la »éri; ^end lakik4^ rt^rèâtf à 
ccA^Hété' de l*4^kî«ie, gg et ^•€«iS«airtiBï)|Je> «« ii^^jttibhfe ror 
siwV/. (Vdy* BéîwAwrf. )— Ses le t#6he, 368..^ Veligeàta<*s 
code^i lavéi ^faA'.- -^ ^ *^à- 'éîi^yaâvtiés «jii'il exercie; 5^4 et 
tFàttX lifile»^ i65. r^ ti^ est àl- • «&<>. — 9ott titrtbilbtioh datos 
taqué . d^anr nàlar^e^ eoMà- aoe eota^lroè^é ot^c Tèrbel-,'l%î 
^e«^e , 168; -^ Ses éwitoveli- des Bulgares, 366. 
^ettx: eeudamâationi éhiîi de ' 'Jids^k«Fei}, géi^àl^^bU^ Ti- 
ges ëdiW par le pape Vigift? , hbié : Victoire gii'il réïApé^e 
i85.— Stt MerIfsottïègWeàp- sur le» PieWeiij vIHi ^V^. «s- 
précié^, 1^1^ Bappelé et Tëmpicé «a)r MbU- 
JtTSt itrttt H , eWpteWBè* d'O- i?ice, »i8. ~ GoB«pffè édiÉ^e 
rient : Ses guerres avec les Artifbfes 'i'îbè^ j-qiii lui lait* pà^é, i'ift . 
e€ â^ëc les Buttes f in^ défaite . ^vyi^Aib^ , {x^t^ M&il)^é^ : 
et sa feite, Vfll, 354 <* «*^* Apprécié, VI, iè6. ^ ^ 



K. 






Kalxb , général maboiiiétaÉ : et suiv,- -^ Il nteovt ée la^ pcjtC», 

Ses Tik;toires sur tev Peries, 3bdi> 

Vin , s^S^ «tMÂ»:»*^ SaritaUté KakoiTa^ , l'ikw des premîéh 

jhree* OaMnr; sa diëg^^àce, qqI). îpois- de Perse :Klogede soilad- 

— ni reprend le comaianaé- insaisfriition' , 1 , 3or. •^' Il 

Ésent de ramiée en Syn«,in- éprduvà' le soit de lihésëe', 

t»«8(^etpi«nd Jéruiralem v3bi ioiét^ 

■ • ■ '/ 

Âabamm : Eiiseigae mir&ed^ . bëtl'eliVs M (ôût ptrâte ï&ti'6ne 

letÊwm at»bdrë<^ par Constantih, et la vie*, 1,179. * 

VI,5i5. ' Lacëiiéinàfiê, AuiT^foïsia.Z'a' 

LA»éoK , tribut!' du peuple : coHie : ^^oû tiré Scm lidm-; ses 

Vengeance qu'il" €&ierce enViÉ-s i^iis', IP, 44 , ^* "^' GbiiViËrte- 

1« G«li««ut IteteUus^ , <ft)i Ta* .âi énft républicain ,^i ( Yôy. pi- 

▼ait fait rayer de W liste des ctT*GtJ'^. ) -^ Moeurs de^eiT lii^- 

sé&atevms ri(^^, 4^^« bîtaili^, 9\. — ^ Leurè gua-rès 

LAVoiosOàlNtaôb , T^i de • Ba- aV^é ]ëft> Ai^ens , 8^.-^11 \tn- 

byione : Sa riOlcAeè et ^ diè- lebt-établir à'AtbèneiB là tyran* 

6 



'] 
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nie qu ils détestaient k ^ftfrte , . détails qui le concernent , IX , 

1 14. r- ( Voy. Sparte. ) 444- 

Lactakcs, surncttDmé le O- L^scabis II.(7^od!ore), fils 
eéron chrétien : J^ïotioe sur cet de Vatace: Lui suecède, a, 55. 
écrivain célèbre , VU ,19. , — Son règne faibk , 56, — Son 

Ladislas JAGSLY.OH 9 roi de traité ' avec Tuçurpateur Cens- 
Pologtfe .^t de * Hongrie : Sa tanùn Tech ; sa maladie et sa 
fi*e»re avec Aniurat,,X, 229.*— mort, Sq. 
.Traité de paix entre eux , 334. . LAscAars III ( J^çin ), fils du 
-— Sa rupture j aS^. — Défaite , précédent : Régence pendant sa 
et mort de ce prince^ aSg.: ..minorité, X> 6.1 , oa. —7 Mi- 

La'ios, Fçi de Thèbes : Kecon- chel Paléologue lui est assocj^j 
quiert son trône usurpé, II, .64.-— Son supplice, sa capti- 
38.^^..Xué par son fils OËdipe, _ yité, sa mort, 78. ' , 
39/ patins: Leur guerrjeayec les 

Laodicx , femme d'Antiochns Bomains j ils sont yaincus et se 

. Théps, roi de Syrie : Ëmpoi- soumettent, IV, loi et suiv, — 

aonneson mari ; comédie qu elie A quelles conditions ils ob- 

joue à ce sujet, I^ 93, 5o3. «r- tiennent la paix,. 10$. — Leur 

..Saçég^ce, ,509. — Fait.cgoif- .révolte, adi. 7-' Leur défaite, 

ger sa rivale Bér^içe,. est elle- .a55* 

mém&îivrée.^^x bourreaux par , Lslius, «ami. ^e Scipion,: 
Ptolémée,.Q49 ^09. Comment .le« surnom de Sage 

Laodics , yeuve d'Ariara- lui fut donné par le peuple ro- 
tUe VI , roi de Cappadoce : Tu- main , IV, 445. 
trice de ses six enfaus, les fait . Lektxtlus, consul romain : 
périr successivement pour con^ ^Vic^oire célèbre qu*il remporte 
server Fautorité ; elle est elle- sur les Gaulois au delà du Pô , 
même assJssf inée , F, a6i.. ^ > :1V, 3iq. • < 

Lartius, consul à Itoma: Lbktulus, préteur, l'un des 
Premier dictateur, IV, j^iio^ * dbefs de la conjuration de Cati- 
' Lascaris l(Tne'odore) : Dé- .lina : Est destitué «taripété,V, 
fend Tindépendance des Gjre^s -ià4y i:35. —.Sa mort, 147. ~ • 
,en Natt^lie; se$ exploiU«.X,'7. - Léon I, empereur dX)rieht: 
'— - Se fait couronner à J^icée Son portrait^ son caractère; 
empei'eur d'Orient, 16. •-— Se comment il maintint la sûreté, 
ligue ayec Joannice , roi des de Tempire pendant tout son 
Bulgares^ contre Henri, empe- ''. règne, VIII, 4 etsuiv, — Com- 
reur français à CoDstantinople"/ * plot contre lui , 9 et ittiV. — 
ibid. — Marcbe contre Alexis Sa faiblesse ; sa politique incer- 
TAnge et le sultan dlcQn<, taine, 14. —Sa. mort, i5. — 
tous deux réunis. coi|tre 1^4 > ,:Çoimment il acquit le surnom 
19. r- Sa ..bravoure, 20. -V H de Gront;^, VII, 492..^ • 
, tranche luirméme la tête ^u ; Lrpiî II, empereur d*Ori«nt: 
sultan» 21. —Entre en trio/npïl^e .Proclamé. Auguste, VIII, i5.^- 
àAntioche, ibid. — Sa mor(; - B£gence(de<KlDnpèreZénon,iMf. 
réyolte de ses dieux frèrçscon- . rr Sa mort, 10. 
tre Vatace sqn successeur , 2(). Léon III, ôXtyttamienz^oa 
— Leur défaite, leur captivité, .portfait; son origine; ses cx- 
leur supplice , 29. — Autres ploits, VIlI, S^a. — Comman- 
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^iant 4es troupes d'Orient, il — Complots contré lui > gf: — ' 

refuse tle reconnaître l'autorité Sa mort, 93. 

de l'empereur, 876. — Lui livre Léo^ > habile mathématicien , 

combat , le défait et fait son fijis et philosophe : Notice qui le 

prisonnier, 3^78. <-~ Son entrée concerne, IX, 39. > 

a Constantinople-; son côuron- L«on,, lieutenant deProcope: 

nement, 379. — Son règne f Sapei6dte;sâ TÎctoire ur' les' 

9chisme funeste qu'il: produit , Arabes -, IX ,79. — Son retour 

38o.-— Ses yictoiressurles Sar- à Con^tantinople^ et sa puni* 

rasins: il délivre Constantinople- tion, 80. 

assiégée par SolimMi , 383. -^ ■ Uov ' PkocAs , général de 

Son édit contre le culte des Constantin Vil : Est envoyé 

images , 887. — Conspiration contre les Bulgares ; sa fuite , 

qu'il fait tramer dans Rome IX, 98, «^ Ses pri^tentiôtiS au 

contre le pape Grégoire, 389. pooroir^ 99. — Héyolte de Tar- 

— Son triomphe sur les Grecs mée contre lui yi\ est arrêté et 
r^oltés, 390.^^* Son fanatisme, privé de la vue, 101. 

393. *- Marche de son armée Léonat , général d*Alexan> 

contre Borne ^ défaite qu'il die: Gouverne la petite Phrygie 

prouve, 394. "^ 11 commence après la mort de ce prince, I ,- 

m division de L'Église grecque 47^*' — ^^ périt dans la guerre- 

et de rÉglise latine, SqSw -—Sa Lamiaque, 479* 

mort, 396. - LâoKca, philosophe d*Âthè- 

Lbon iV, fils de Constantin nés : Sa fille Atfaénaïs, VII, 43 1 . 

Gopronyme : Associé à l'empire, Lboncb , patrice et -généralis- 

VllI, 4'^* — Son mariage avec sime de Justinien II : Ses suc* 

Irène, 41^* T ^^^ avènement , ces contre les arabes*, VIII, 352. 

4 19» —-Conspiration contre lui^ — Sa perfidie à l'égard des ma- 

aa clémence envers les con)u* ronites^ 353. — Sa révolte^ 

rés^ibid, et 5iaV.'i^Sa victoire 356; • — Il est proclamé empe-- 

aur le^ Sarrasins ;• sa mort ,- setjr,357. — 'Guerre avec les rou- 

4^0. sulmansj revers qu'il éprouve , 

LÉOB V, dit V Arménien, em- 359. — Bévolte de Tannée ; dé- 

pereur grec : Parvient au trône chéance, captivité et mutila-- 

par une trahison , IX-, i3, 16,' tion de Léonce, 36o. -— Sa 

17. — Son règne, 19.' — Perfidie mort, 364- 

qu'on lui reproche ; 9ï. -— Ses LionmAs , roi de Sparte : Sa 

guerres avec les Bulgares , ses mort glorieuse aux Thermopy- 

victoires 9 'aa et suw* — Horri- les, II , 1 73* et suw, — - Honneurs 

blés vengeances, qu'il exerce rendus à sa mémoire , 175. 

bontre eux , a3. -^ Il persécute Léokidas, autre roi de Sparte : 

les. orthodoxes, 34* — Sagesse Son caractère, il» 55i.' — 11 

de son gouvernement, a5. — s'oppose aux lois proposées par • 

Coniuration contre lui ^ sa mort^ son collègue Agis pour l'aboli- 

37. tion des dettes et le partage des 

LÉOK VI ^ sùmemmé le i%ilo- terres, 55a. --^ Est chassé' du 

sofA.es Intrigue d'un prêtre trôné et baniii, 553. --^ -Puis 

contre lui , IX, 81. — Sa justi- rappelé > 555. — Perfidie qu'il 4 

ficatioB, 83. — Son règne, 87. emploie pour perdre Agis, et 

— Ses artifices politiques , 89. cruautés qu'il exerce envers sa 
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fami^lÇ) J^i, $t suw, r— Sa 8ou$crire à la cxMtds^BÉiq^Ua» 

mon,' 557. d'AtiiAnase; tm dépositioaf so« 

JLionw^Kn : ÇjUçf à^ Grecs #xil, VU y i^.-- Soniigipel, 

âlliëft CPfttirç.ÂPliipater, U, Bo^ 170* 

etsuiù, tlcuiiiJft,g4néri^lrçwaw*;?f| 

Lî»ipl79) cQAWiIi : Aptèft la noniroéiCésa];, YI^ôoSp -r.X)Î4r 

mort 4e SyUa» ontrepc^nd dft fv^ r«i9^ de V^tie àlfaû- 

v^er^r U nctioa populaire , Y, mifiu , ^i li. -sr^ Sosilunt k «wksa 

Sk». •*- ^Gu^A'^e, çivMc entre lai ck Conatax^isk en faveut d» 

et son collègue Gatulut, ihid, «Ju^ttonime^SiJ.-rSoRiiiiiaa 

7^, S4. d^aiite^j sa fuite et sa aveç^lasçonr decepdÎQeft^SjiSi. 

«âoi;t9 $^« "^ li délaiik. Mtximiu et «0e 

li^iDvs(Af> J^jn^iui):Pmi>di crixielk^^eidi de U yictoireyjSa^ 

purti p^Hir Aotoioe coQti:e ka -r- Guenre. entre luietConsbin- 

mewtxierside César, et «^ntve tin , i/>ifL eJEfùiV. -^Sadéfiiite, 

Qçl^dt.Yr 993i) 3oâ» ^2., «Lfuîtcet sa^moif:, 53a, 6a3. 

329, 33 1 .-tU »e. cecoociÛe aveej -r- AutKCa détail», yH , s4» a& 

ce d^iciûiâr 9 334. — Vun des • /^^^teRStieuzagufirr-eaatec 

trÂ^ioxir»! a 1(6, gonnemement If^il^'niAins, IVi^S^i. 

<}e V^*pf^^ » ^4^' — ^^ P^ LipKKB > «âoiiptiaai^ célèbee à 

9pri{iitioiis , 343 eA ii^V* -^ II. e9^> Athènes :-&oa courage, sa nott 

relégué en Afri,qiie ^nec dueU gl^^rieiuief.ixioiùimeBè qui oia 

quea l.égio|M >, 3(^9» '— SpnJWas- perpétué le souvenir , I,i , i ta. 

^em^njt.et sal^cBeté*,, 3^8. ■. iiyix. : Femme dy'Âuguste, 

LsTPs, pséfeti du pcétoire : o%ii.I;*e«ieta.kTihérijiia Néron, 

Conspira ccli^tVie Commode, VI^ V , 3^^ -r- Fait adoptée son fih 

î^3o. TT- l?o,rte au trdofi Pertir Tibjèrje et disgracier, le jeune. 

naû^,^.et ^Hiy*. — Se récent ./J^grippa, 471. — ^^Sage conseil 

de son chni^L;. odieux arôfîce qu'on lui, attribue au. sujet de 

=qu*il empjiioie p^iir aa8u««i:. «a. ^.con^irAtion.de.Cinna,' 473. 

peRtp « $8q €«^.«#iV. — S^. mort , -r- Rourqnoi^ cm ïa. soupçonnée. 

■^94, ^ d'avoir empoisonné Auguste, 

■ Lm(^m${, lia4:aille. de ) : (^a.- 4H* -t^- wpris que Ini té- 

•gné^. pMT Epapiinondaç anj^les. moigne. sion. indigne fils.; sa» 

l^acédémomeq^ l£, 363^ iport, 523* 

LiviHuSy général roioain.: Liyius, cpnsuL : .Défait A9- 

'BemppTte une vicjtoire> sur le drnbal dons !&- Gi«ilf)ine, lY, 

roi deH^^dpine^ estfaiteonr 3^. 

aiil, LY , 3i»^ -r- AjBsqre, a|ix, Zoi'^gcro/rdLr.Tronblet ^'elle 

Romains .la pf($AÇ9WQn> de.la.Si-r. e^^site à Bnme, W, i55. 

>cile., ij^* Zroos&^ir/is. .* Leuc puissance^B 

. Lu :J^en)i|i|2 du. patriarche. lUlie.;. trÀae qu^ils.y fondent; 

JucobjUI^j i85» leur origine^ YIlïi, 199. — 

t»iAI^MK76') pJ)ilp|QpUe.y ajni, ^eur. étrange. république, aj 3. 

de l'empereur. Julien; I?ronpnoe. — Leurs envahissemens et leur 

Téloge de ce pi-ince , YII ^ 91^, défaite ^ .ai/i. «^ Anarc&ie, Fé- 

iS^, — Comnie^ntr/oJève rbon-: VDlution ;. ils se donnent des 

neur de sa patne vaincue. dans rois, ia34. -* lieues. guerres aVec 

le désastre dlAndrinople, 3 19. , les Français et les Komains, 

LiasEB, pape : H^fuse de a36. — ils. sçnt malires de 
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foute fftâlië; phMîcàtron âVL donne là-îiiorivIVj7!i. — Coitt- 

icodè de \eÀ\r rbi Rotharis , 3i 4: màoï fût VèHgêé , ^a ^ stel^K 

-- UsuHpdtfon db &rMt)ald; • h^tlkiHivi {^UMÛif} :'LMii 

3a6. -^ NbUVeileit rëVôlbUoD9 , 'dè« fBb'dafëâ^à 'dh là tibë^lè tl^ 

3^^, 36|. - Fin dtt rdjrauihë nttàî^^ W, 7^, 78. ^ SdH 

des Lombards, 4*^* cbhsUt^^^Ç^'. 




prëlèiitibbï . 

pire ; H se réiolte bohifë Anâsk Ibiât ëoftthe tes Vaccéeni: rar- 

ta«e ; 3a défaite , sa mort^ 47. tagcié gtTil exerce ëii Lnsitibie, 

LoK&ii< : SdiJ exarbbî£ en 21 19. — Sôii ^otbaitj ià pro- 

Italie, VlII; i85; 20$. djgalité, sëi talèai( iliilitaiïés ^ 

LoTtt : PHsdliWief du roi de V, j6: - Spk lé dbriiic pour 

Sodome . est déHvré par Âbta-^ tntéiih k iok fiU , 78. — Sa ri^- 

hàrii, ni, î^3.— Sa ftiitëaVeç ^Althé !»Tè"c Pofaipéej lùiil — i 

sa fantillë ; & fêtiktëè àjëtàiiior- Ses ^ttccès cbntre MithHdàte, 

it>hosée en siâltiië 3é éel, i'j5: ibid. et siiitf. — il le poursuit 

— Son ayentdtë atëc heà filles; ëb Ai-niénié bà il s*^tt réfugié , 
iùt'd. 57. - Bëfôit l'arinée dfe Ti^ 

Louis^LE-istTKifrOidéFrântc: grstnëj «tàf ifboderatibh aprc!s là 

Sa croisade, IX, 363; — Elle vifeÉoife, j'g. — Sêditioh darii 

arrive deVànt Conétktiiiildbfe / son armée, 80. — Sa Ib^tuné 

b<;lle réception db toi dans décline j et san^ étre^#ili^u, 

cette ville, et soii eblreviie il perd, le. fruit de ses victoires; 

avec feiùpërétir M^duel, 3Ô7. Bii —Est ëh défavétor a Rome: 

— Son dépaf t fiàtit VAfté , 368; ^t fempldcéf pitt ?binpék dans 
^ Sc< exploité, 30g. — Soiî It* irôôrinènïdenient j fa; -- Eùf 
tetonr dans éesétâftè; 370. treviiè ftè ces deux génél 

Lùvis lî , . i^oî déf .FWncc ; ràtti, B3: - Scfn rè'fôtfi- à Home, 
Présent que Ihl fni Bai^doaiin 80'n tribmpÏÏéf: cbm'itiènt ri ren- 
de là coupniiè d*ébiné8 ' de dit célèbre là firi de stî' vie; 
J.-rC. , et secours <ju il donné ièid. 

à cet empefënr cofÂtre Veà Grec3 Lvitviikih) , foi des Loin- 

et les Bulgares, X, 4^* ~~ ^es b&rds : El6gè de son règne, 

croisades^ sa captivité, àa VIII, 38a(. — Sdijièle pour le 

mort , 53 , 8 f . pàfé Gffé^itè , qHÎ arme contre 

LxTCkiv, auteuf de la Phar- lui ïès VénMeiÛs, 3§ï. ~ Sa 

sale : Impliqué dans une con- ftiarcbë contre llOUfe^ ihid, — 

spiration contre Néron ^ sa mort San. btrfnillatiOïr devant le pbn^ 

conirageuse, VI, 56. t?fë, 392. 

Luciss rEpoque où il fleurit; L-upiciKi r Esdfate déV^ue 

SCS ouvrages appréciés , VI , 256. impératrice , VIll, 58. 

LuciLius j ami de M. Brutus : Lutàtius, consul : Défait les 

Son beau dévouement, V, 367. Cartbaginois en Sicile, et leur 

Lucius CésiBj petit-fils d'An- dictedes conditions de paix, III, 

guste : Son orgueil, V, /fiô, — 107 «t suw. 

Sa mort, i'jo. Lyciens : Leurs- mœurs, leur 

LùcBÈcB, femme de Golla- gouvernement, 1, 217. 

tin : Violée par Tarquin , se Ltcurgux : Son origine ; sa 
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magaan imité, II , 66. -* Il — Son retour à Lacédémone^ 

médite la régénération def loi| 3ii. — Sa conjuration contre 

fit la réforme des mœurs^ à Agéailaf , 389. — Sa mort^ 343. 

Sparte; wca voyages dans ce — Tort qu'on a eu de le comp- 

aessein , 67. --* A son retour,^ ter au, nombre des grands 

il proclame ses lois et en oiv Sommes, 344* 

donne l'exécution^ 68. -r- Idée . Lysias (l'orateur) : Lève k 

de son nouveau gouvernement, ses dépens Ôoo solaats contre 

^ et mUÎv* — Il est blessé dans les tyrans d^Athènes, H , 3o8. 

^ne révolte , 74* ^ ^^^ départ — Prend la défense de Socrate, 

pour Delphes ) sa mort, 79 323. 

bifférens récits des ancieos au- JLysus : Régent de Syrie, 

teurs à son sujet, 80. sous Antiocbus Eupator , J , 

Lydie : Sa description , 1 , 533. — Sa mort et délie de 

189. — Religioîi et mœurs de son pupille, 535. 

%f:s habitans , 190. — Ses rois, l4rsixi.Qns , • d*Arcananie : 

191 et suiv. — Est réunie à L* un des gouverneurs de la jeu- 

Tempiredes Perses, 197. nesse d'Alexandre^ comment 

Lyon ; Incendie de cette ce prince lui sauve la vie, II, 

ville par Septime^-Sévère , lors 4^- 

de la guerre civile entre cet Lysmaque^ disciple de Cal- 
empereur et le César Albin, listbène et Tun des capitaines 
VI ,307. d'Alexandre :, Gouverne \i 

Lyre : Par qui inventée, II, Thrace et les régioxis voisines 

38. après la mort de ce prince, I, 



Ltsàkdrs : Opposé à.Alci* 475» 494' "^ Son gouverne- 

biade par Lacédémone \ son ca- ment érigé en royaume ; pro- 

ractère, II , 294. — S'établit à vinces qu'on y adjoint, 498. — 

Ephèse, 295. — Ses services Aide Pyrrhus à conquérir la 

mal récompensés, sa disgrâce, Macédoine, et la partage avec 

297. -- 11 est rappelé , 299. --- lui, II, 532. — Soulève la na- 

Ses victoires ; traité de paix tien et force le roi .d*Epire à 

par lequel il termine la guerre rentrer dans son royaume , 533, 

du Péloponèse, 3oo. — La — Est vaincu et tué dans une 

flatterie lui dresse des autels; bataille par Séleucus, 037; I, 

il s'érige lui-même une statue, 5o2. 

3o2. — Etablit les trente ar- Ltsimaquc, pontife': Ses pil- 

chontes pour gouverner Athè: lages et sacrilèges j sa mort, 

nés, 3o3. — Fait périr Alci- 111,388. 

biade, 307. — Appuie les Lysipps, sculpteur célèbre; 

décemvirs, 309. — Sa tj^ran- Notices qui le concernent, II, 

nie; sa disgrâce, son exil, 3 10. 499^ 
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Màcchabbis (les sçpt) : Leur stance , 136 ^ lag. — Sa défaite, 

nMiTtyre célèbre, lil, 895. sa faite et sa mort, i3i. 

{Foy, JcdaS'Macghjlvbs. ) Magtiésie (bataille de) ; Où 

Macéiioine (la) : Fut long- Antiochus-le-Gratid fût défait 

temps un pay^ ignoré et sau- par les Romains, I, âa3} II, 

vage, II, 43.— Sa civilisation, 586; IV, 3q3. 

389. (Fo/. Philippe et ÂLBXAir- Maoon, frère d*Annibal : Sa 

DRE. ) — 'Entièrement con- mission en Afrique apvès la ba- 

Juise par PauPEmile, est ré- taille de Cannes;, grande idée 

iiite en province roBoaine, 591. qn*il y donne de- cette vic- 

Mackdohb , ermite : Son lan- toire , III , i33. 

gage noble et fier en fayenr des Mahombt ( le prophète ) : 

habitans d'Antioche , VII, 35 1 . Son origine ,/ VlII , 275;— Son 

Machanidas, t^an de Spar- - mariage; se^ premières^ armes f 

te : Son expédition contre les ses voyages, 377. — Son por- 

Achéens , II , 570. — Sa mort, trait, son caractère, 27^. — 

^4* Sa prétendue mission comme 

ÎIacaiek, géjiéral de Valé- prophète, 379. — L*islamisme, " 

rien : Cause la ruine de ce loi de son alcoran, 381. — Ce 

prince par trahison, VI, 393. qa*il faut admirer dans- ce lé- 

— Sa révolte contre Galliea; gislateur, a83. — Ses prétendus ' 
est élu empereur par Tarmée miracles ; son rêve sur le mont 
d'Orient, 400. — Sa victoire Zara, 28^. — Ses premières 
«aVies Perses, iàid. — Est tué prédications, 286; — Sa fuite 
en Combattant son compétiteur a Médine , devenue Tère sacrée 
Auréole, 4^1 • des musulmans, 287* — 11 est 

Macrien , roi des Allemands : proclamé roi et grand poiitife , 

traité d'alliance qu'il conclut 288. — Ses exploits, 289. — 

avec Valentinien, VU, 281. Artifice qui le rend makre de 

Macrin, préfet dn prétoire : la Mecque, 290. — Il fait la 

Conspire contre Caracall a, VI, conquête de 1 Arabie, et mé- 

3a8. ^ — Est élu empereur, 33t). dite celle du monde, ibid, et 

— Sa guerre malheureuse avec' suit*. —Fanatisme héroïque que 
Artaban , 33 1. — Réformes' sdn culte inspirait à ses'ois- 
<|aHrintroduit dans 1^ législa- ciples-, 292. — Sa mort; ses 
tion, ibid* — Conspiration dernières * paroles ; son règne 
Contre' lui, 332. — Sa fuite et apprécié, ibid. et suiv, 

sa mort, 333. Mi homet, dernier fils de Ba- 

Magnekge : Conspire contre' jazet : son élévation au trône 

l'empereur Constant, VII, wi. ottoman, X, 208. — Sa re- 

— Usurpe sa couronne , 122. connaissance envers rempefeur 
''- Victimes qu'il sacrifie à sa Manuel à lappui duquel il de- 
politique ombrageuse, i23. — vait sa couronne, 209. -^ BoU' 
'^engeances qu'il exerce à Rome, ceur de son gouvernement, 
laS. -.- Sa guerre avec Con^ ibid, — Sa mort, 210. ' 
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M AHOXiT II 9 fils d*Amurat : Récompense qu^il en tc^lt , 

Lui8uccède;portrait dece soi- aa8. —Sa conspiration, a35. 

tan , X» a4^. — Acte de cruauté t^ Son jugement, sa condara- 

qn*ii commet à son ayénement » nation , 8a.mort, a36. 

a5o. -— Il porte seê armes en Màklivs ( JlSius ) : Défait un 

Am, ikid* r=7 Répoi|sef iiMp* géfint gapWu} comment eette 

kntes qu*i} f^i^ k Tenip^^r yictoîre Iqt acqnieft le surnom 

Cg^^ftantin» a^if a53. -* U de Torguutm ^ IV, »45. — 

.investît s^ çsipit^le, aâS. — r Nommé dictateur • hâl les 

Uaffiége , aixi f t Jt«4«v — - £( 1^ Etrqsqn^ > 34<^ — Conmil » est 

prend, 376.' . enyojé pn^ les Latine et \» 

Makon(port)i Origine de «e Cân^pimens réT<kl|é«> ^i. — 

nom, Ul, 73. Sa ^i^on, 9'^.^-^ Sa victoire, 

Majoaisw : Est é|u empereur aâ4- -^ ^a ligneur barbave eo"* 

d*0cçident4 son sag^ gouver- yevsson ^, l'^iV* 

nement, VII, 49^ pt siaV. *-* J|ai«(4iiee (bataille de) : Ga- 



Sa ipqit , 490f giiée s^r \^ taoédémoniena par 

Maâe, (Vojf, Mé,ièe^ ". 

4lM(K^f - ]4ilice d'élite m 'viê , II , 37^ t^fiiA'. 



Vojf. Méiàe^) Epaminondjis.qni y perdit la 



£g3fpte ; sa formation , X, 78^ AfAnuati, &BVe de Tk^^dere s . 

MAvsacr3 ( $mHii^ ) : Sa Lui iHieo^le en Çpir« , X» 34« 

dicla^ure; it çopabat^ les fa» — Théodore reprend son acep- 

lisques, IV» 196. . tre» le détréne et 1^ lix?e anx 

MAMjiia, mi^ve d^AUx^9id>e Turcs, 4<>^ --> Sa ttoirt, 4>- 

Séifèr^. : (.e protçge contre )e§ Manubl (Ica), e«ape«enra 

fii^fouir«4*Héi|i^bale,YI, ^4>* d'Orienté i^oy* GonnÀKs «t 

-— Sa régence } doi^ces nier^us F^Lio^oGira. ) 

qv*eUe. MK^ir^ à son fi^, 344^ Mjpvbl. : L'un des g«(Brrîcn 

--n CQmment devient la; oaii^se les plw distingué» de ïevofUte 

de sa perte , 357^ — Périt avec d'Ortent nar se» courage et son 

lui danaune séçit^>n^«onapo* inébranlable fidélité». IXr >^r 

théasfl , 35^ a$ , ^, -r- H aaniia densr foit la 

M^i^ASSB y voi de Juda r Ses vie à Temperevr Tkièapbile.; 

crijipnesv son r^entir; il réta- ingratitude de oe prince^ 44- *~^- 

b])i[t le yni cu\te apjrès iVoi* PuÂto de Manuel; seae3q)loits,. 

détruit , m^ 3$.4- «^M -^ Son rappel, sa nagaa- 

Mi^âTHoi^, gk^pdi^rètred'E- nimité. , 4f . ^ tl refUsa Vempi». 

g]fpte ; Auteiir d'une histoire dont il était diçae, 4^ -^ Repa-w 

de. U«nte djtna^liest d^nt la raU dam lea camp», .sftn.T« -la 

fausseté e^t démontrée > i, 4i. TÎe à l'en^HnrevrMiebal, et d^ 

I4ai9 lAtr femwi^ de Ztéftig : £vt IteaSarrasina, 5q« 

Lui succède dans le gou^etnér M/emai^ef ( bataille de )•: €ia- 

ment dËt^l^eA et. k djéfend gnée par rempereuf' ^uliioa. 4ur 

a^eo su4fcès conti^e' l«a G/FQoa^ !«■ Peifes, IV, a^l* 

son héroïsme « Il , 334- Mamthpn( batadJLe da ) : C^ 

]^4Kj.(vs (Mançt^) : Sef'Snor lebie par lia défaite dea ï^tiesf 

ces e^ Ail^iqne aivec Régulas} déta^y^vekiifs, lU h5^ 

SOI», rappc;!, 111,. io!% «4 suiV. Mamdi- Anvoijui* ('VagK. Ab*-; 

— 'S9#v^ Ae çapÂtole assiégé toibb ). 

par les Qdulojs,^ JV, aagi. — Màiic «f Auiùa ^ aispereor? 
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Son ftdoptwii'par Antonin, VI, en Sicile, 340. — Bat Us Oar- 

^^9*-^ ëhagrin que lui cause thagin^ità Î961e « 346. -—Assiège 

son 41ératton , aao» -^ Éloge de Syracuse, la prend et la livre 

aoapère adoptif qu'il prononce, au pilla;^ ; 348 et suw, -*- Assiste 

après sa mort, au sénat, a33. auxfunéraille8d'Archiin^de,qui 

—Il partage le trône ayec Lucius l'ayait défendue , et lui érige un 

Yérus , 337 . -«• Son portrait , monument , IIl ,74. — Sa mort ^ 

338. <•— Modération qu*u apporte honneurs funètwes que lui rend 

4US poursuites contre les chré- Annibal ; son surnom glorieux , 

tiens, 339. •— Son application IV, 3ôa. ^ 

•ex soins de radministration et Marcbllus , neveud'Auguste : 

à la réforme des abus, a4o. — Son portrait, V, 44^* "^^^ j*^" 

Fléaux et calamités qu^il eut à lousie contre Agrippa j 44^ *~^ 

combattre , 339, 343. — Sa cam- Sa mort , 447* 

pagne glorieuse contre les Qua^ îtfAaciÀ, yeuve de Bégulus : 

dsaet les Marcomans, 34^. -» Vengeance^u'elle tire delà mort 

NouiPeUe gueirc ; défait d*aWd de «on mari, IV, 307. 

par les barbares , il reprend l'of Màhci^î, empereur d'Orient : 

fensiye et les défait à son tour * Son origine ; son mariage arec 

son trimnphe , 346. — Invasion; Pulchérie , VII , 4^5. -* Sages«e 

armement général ; désintéres- et feraieté desongouYemement, 

aonènt de l'empereur , qui met 4^- '^ ^ '^^'^ f 49* ' 

en Tente son mobilier et celui Margius, surnommé Conolon. 

de sa femme , pour suppléer an ( V07. Goriolait ). 

vide du trésor, 348. —Échec MAacii7sCsv8oaiNT7S, consul: 

des Romains ; leur victoire ines-* Fait désarmer Carthage, et som- 

pérée , double phénomène rap - me ses halâtaiM de t aban donnev 

porté à ce sujet et diliéremment pour s'établir ailleurs , Ilf , 1 57: 

cx]^<^é par les historiens , 349 1 V, 4^6. — Echecs^ u'il éphHive 

et 5iuV.. «^ Révolte en Orient ; par suite de sa néghgenee , ilnd, 

usurpation de Cassius ,* triomphe et sutV. 

«^1 empereur, 35 1 et ikiV. •— Mardochbs, Juif: Son histoire 

Ses voyages en Syrie et .enr à la eowr d'Assuérus, III, 35a 

£gypto, 355. — Son retour à etsun^. 

Home , apès huit ans df*abseDce f M arbokiits , général et gendre 
M retraite à Lavinium , 356. — de Darius : Défait par lés Grecs 
BomiiMacélèbreaà cette époque, en Thraee; sa fuke honteuse , 
**«<i -^ Nouveaux fléaux, et 11, f53. — Il reparaît, soué 
nouvelle irruption des ennemi?, Xereés*, à la tête de- 3oe;ooo 
367. .^ Sa philosophie expliquée hommes- d^éUte , ]85. — Ptopo-'^ 
par hii aux Romains, avant son sitîoiis qw'îl lait faire aux A thé- 
départ pour Tarmée, 358 6f5uiV. niens, et réponse altière qulî 
^Sfji campagnes contre les Scy- en- reçoit , 18^^ — ^ Sa stérile vie- 
tî^es ;. ses victoires^ et sa mort , toire sur les débris de Sahmine, 
afiô et stttV. 187. — Il est tué à la bataille 
A^CBLiiua ( Claudius) , con- de Platée, 19I'. — Autres détails 
««l romain : Sa victoire sur le» qui le concernent , I, 35», 3<58. 
yauloi» dmit il tue le roi Viri- Mariaxve : Son mariage avec 
«omèrc, IV, 32 K - Eclat de Bérede, III, 429. — Sa con- 
^*^ triomphé', 322< — Préteur dlamnatîon à mort, 435; 
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Marm, mère de Jésus : Sa rius le commaDdement de la 

conception , son défucrt pour guerre d*Asie , ibid. — Mariu» 

Bethléem', III , ^ifi. — Sa pari- fait éffôrger dans Rome toua les 

fication, 444* -^ Sa fuite en amis de Sjlla , ;2^/<:/. — Celui-ci 

Egypte , 44^* ^ force à la fuite , et fait mettre 

IiUa»*n AvTatcRK : Mariée à sa tète à prix, i6. — Il est 

Tcmpereur Manuel , IX, 379. arrêté et conduit à Mintumea , 

— Sa régence $ 387, — Son 19* — Son départ et son arrÎTée 
amour viôlentpour Alexis, 388. en Afrique, 21. — Sa fuite, 
— Conspiraiibn contre elle ctson il^id- — Son alliance aTcc Cinna; 
favori; tumulte et massacre , ilmarchesurRonie; vengeances 

389 et siùv. — Jugement , con- <ju'il y exerce , 22 et $ùi\^ Est 

damnation et mort de Timpé- élu consul pour la septièmefois, 

ratrice, 396. 27. — Sa mort, 28. 

Mabikus , général de Fempe- Mabius ( le jeune ) : Son ca- 

reur Philippe : Excite une ré- ractère cruel ; il assassine lâche» 

vol te dans les légions, qui le ment le consul Porcins Caton, 

proclament empereur, et dé- V,'i3. — Banni avec son père, 

truûent bientôt leur propre 00- comment échappe avec lui à la 

vrage, VI, 379. trahison d^Hiempsal, 21. — Battu 

MAaius ( Caïus ) , lieutenant en Iulie par Sylla , 27 , 3o.-~ 

de Métellus en Afrique: Fait une Se venge de son infortune en 

belle retraite devant Jugurtha , faisant massacrer dàins Rome 

IV, 492. — Son portrait: sa tous ceux qui ont abandonné 

prétention au consulat, 494. 'on parti,. 3i. — Sa mort; sa 

— 11 fronde la conduite de son tête envoyée à Rome , est douée 
général , et dénigre ses talens , par l'ordre de Sylla sur la tri- 
495. — Est nommé consul ; sa bunc aux harangues , 32. . 
harangue au peuple à cette oc- Marseille , république : Seule 
casion, 497* — Son départ pour alliée des Romains aàns la se- 
TAfrique , où il remplace Mé- conde guerre punique, IV, 327. 
tcllus dans le commandement, — Son siège par .César f sa red» 
5oi. -^ Ses exploits contre les dition, V, 239. 

Maures et les iNumidcs, 602. «^^ Mabtial, poëtc latin : Ses 
Défaite de Jugurtha, 5o5. — épigrammes, VI, i56. 
Nouveau consulat , et triomphe Martine , impératrice d'O- 
de Marins, qu*orne le prince nu- -rient, veuve d'Héraelius : Sa 
mide enchaîné , 609. — Victoires régence rejetée par le peuple, 
sur les Cimbres, les Ambrons et VIII , 309. — Accusée de Tern- 
ies Teutons , V , 2 6^ suw, — Est poisonnement de Constantin IIl, 
surnommé le troisième- fonda- 3 10. — Jugée et condamnée par 
teur de Rome, 5. — Troubles le sénat, 3ii. 
intérieurs qu'il excite , 6. — Mascérei. , frère du tyran 
Haine entre lui et Sylla, 7. — Gtldo : Estproscritpar lui, VII, 
Il commande Tarmée dans la 38o. — Commande les forces 
guerre sociale, 12. — Ranime romaines contre cet usurpateur, 
la haine populaire entre les pa- ibid, — Fait la conquête de 
triciens, i5. — Le peuple an- l'Afrique; son triompher Milan; 
ouïe les décrets du sénat en sa mort, S82. 
faveur de Sjrlla, et donne à Ma- . Masimssa , prince numide : 
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Se ifînt aux Romains contre les ^ayia , Romaine , devenue 

Carthaginois \ IV, 356. — Triom- reine d'Ethiopie : Ses exploits en 

^he de Syphax \ se soumet à la Orient \ son alliance avec les 

reineSophonishe sa femme, et Romains , VII , 3i3 et suiV. 
l'épouse y 357. -^ L'eippoisonite Maxesicjb y fils de Maximien- 

pour ne pas la livrer à Scipion Hercule : Est proclamé empe- 

3ui la réclame comme Tesclaye reur , VI , ôo4>'— Sesdésordresf 

e Rome \ la couronne de Nu- violences de son père contre 

midie récompense son obéis- lui, 507.'-— Il veut le venger 

sance servile , 358 et sui*^, — Ses après Favoir détrôné ; nouveaux 

exploits à- la bataille de Zama ,, désordres, et tvrannie sans bor- 

367. — Victoire qu il remporte nés, 5io»-r— Sa défaite par Cons- 

à 80 ans -sur les Carthaginois; tantin ; sa. lâcheté, sa mort, 

III, i53. — Sa mort, i^. 5i6, 617.. 

Massivà , petit-fil» de Massi- Maxime , gouverneur de la 

nissa : Vient solliciter à Rome le « Thrace : Ses. exactions, sa làche- 

royaume de Numidie j est assas- té , VII , 3o6. 
sine par ordre de Jugurlha,lV, Maxime (C&ment), comman- 

487. dant des légions en firetagne : 

Materkvs ) brigand qui aspire Prédiction en sa faveur , VIlI , 

au trône, sous Commode : Sa 33o. — Son portrait , SSs. — Son 

révolte et sa mort, VI , 277.. . usurpation , ikid. — Il est pro- 

Mathathias, prêtre de la fa- clamé empereur d'Occident ^ 

milled^Aaron : Safuitede Jéru- son ambassade à Théodose, 

salc^p avec ses fils , in^ 396. — Il 335. — Il marche contre le 

forme le projet glorieux d aifran- jeune Valentinien , 344. — Est 

chir sa nation, 397. — Avan- battu par Théodose, fait pri- 

tàges qu^il remporte sur les Sy- sonnier ^ et mis à mort , 345 et 

rieqs, 398. — Sa mort, 399. suw,' 

Maubice, empereur d'Orient: . Maxime , général de Constan- 
Son origine; général sous Ti- tin:Usurpelapourpre,yiI,4i4» 
hère; ses victoires surjes Perses, — Sa défaite , sa fuite ; il est 
VIII, 218, 219, 223. -^ On lui conduit à Rome et décapité, 4 1 5. 
décerne les honneurs du triom- Maxim igk-Hercvle, général 
phe , 224* — Il est nommé César, de Dioclétien : Associé par lui à 
et Tibère le désigne pour son l'empire , VI , ^68. — Ses vie- 
successeur, 225. — Son couron- toires dans les Gaules, 471* — 
nement , 226. — Portrait de ce Sa tyrannie, ses sanglantes pros- 
prince ; sa gesse et douceur de son criptions , 4^0 , 48 1 . — -Son ab- 
gouvernement , 228. — Guerre dication , 490. — U regrette le 
avec les Lombards ; faiblesse trône , 5o'2. -^ Comment y re- 
et superstition qu*il montre à monte, 5o4. — Sa violence contre 
cette occasion ; le peuple et l'ar- son fils Maxencc; sa fuite et sa 
mée se révoltent contre lui , 236 chute du trône , 507. — Accueilli 
et suw. — - Sa fuite , 240. — Sa par Constantin son gendre dans 
mort et celle de ses fils ,241* son gouvernement , il usurpe sa 

M ausole, roi de Carie : Notice- couronne , 5o8 . — Mis en fuite 

<)e son règne j pourquoi la pos- cf. pardonné par lui , il conspire 

t(5rité a donne son. nom aux sa perte et périt victime d^son 

monumens funèbres , Il , f\oo. ambition , 009 , 5io. 
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MAtimif , cdmtttandailt des pont cette actioli , S^B. — Kën- 
Jugions' gauloises : Les extite à tré en grâée, est dëRiit en Ci- 
la réyoTte conths Tenipçreur Hcie (iar Ciihoa rAthétiiéâ, 
Alexandre Sévère, yi, 358.-^ ^p. 

Son élection à Tempii^ par Tàr- Mit AinratTs, pîinoeinessénîen : 

mée; son porttait, 35 i. — Il Comment obtient le scet)ir« 

règne par la terreur, 36a. — d'Athènes^ II, 117, 

Ses tafens militaires' , ibid. -^ Méiite filé dé), ou Maité : 

Conspiration cont/'e lui ; sa ven- pHse bar Régtilus et Manliusv, 

geânce ; ses proscriptions , 363. dans la première guerre t>iim- 

— Le sénat refuse aé sanction- que , IV, ^96. 

ner son usurpation , et lé déclaré M&Litus : Accu^àtetar de So- 

traître à la patrie , 364- — Il est crate , II , 3a3. --- En-voVé en- 

massacré par ses propres soldatâ, suite léi-méme 2i la fffOrt , 39^. 

387. Mâtios (^/9iimi>, cheyalier 

flf AXiais , mi^istt'ë de Valent romain : Aspiré à la tyrannie : sa 

tinien : Ternit e t ensanglan te le conspiration , I V > 1 93 . — Sou' . 

règne de ce prince ; il est )Ugë et arrestation t sa mdrt, 194. 

condamné sous Gratien son sUc- Memmius ( Caïfis), tribun i 

cessenr , VU , 3 1 1 . ' Dénonce au peuple romain l'in- 

MAxitiiff-DAZA, neveu de famie de Calpurniâs craî avait 




— Favorise le parti de Maxence du peuple qui voulait se porter 
contre les chrétiens , 5 15. — Son contre Itii à dés violeheâ , 4^* 
invasion , fta défaite , sa fuite et — Brigue le rontulat ; eÀ pui- 
sa mort, 619. gnardé , V, 8. 

Maximos - PfiTxoKius , séaa<^ Meriiphis : Psit tfûr bâtie / 1 , 

leur i Outragé par Tempereur 44* — Késidence des ptèrbiers 

Talentinien , conspire se perte . rois d'Egypte , 4^.'»-- Brûlée par 

Vil, 479« — Lui succède, ^8i, les Persans , 70. 

— l&pousesa veùVé,4B^* — ^À Mékakoas , roî de là Bac-- 
mort , 4^3. triane : Ses conquêtes; gloire dé 

MicèNE : Son pouvoir sur ^n règne ; bommafgéi rendus à 

Atfgusté , V, 4^- tfa mémoire par se^sà je£s, 1, 280, 

Meoaue ( là ) : Incefrdie de laf MkvJLf^niKt , général d^'AIexan- 

mosquée ae Mahomet , VllI , dre : Gouverne la Lydie, après 

349* 1^ mort de éé prince ^ 1 , 47^* 

Médie : Sa description , I , MbnakdiCk , poëte conique 

1 79. —Son gouvernement , r8o. <f Athènes ; Notice , II , 497- 

— Mœurs et usages dé ses ha- Mskelaûs, pontife : Sa perfî- 
bitans , ihïd, et 1 85^. — Ses rois , dié envers son frérç Jasotf , lU ; 
182 et suû/, — Sa réuùion à la' 387. — Stf guerre avec lui , 390. 
Perse par Cyms, 188", 335. —Son Mpplice, 406. 

Mboabtsô, général persan: Méïàâ : Premier roi d*E^pte, 

Entre en Egypte, défait Te roi ï, 4^'. — Établit le culte des 

Inarqs et les Athéniens ses afliés, dieux , et i^ègle les cérénlkonies 

1 , 76 , 377. — Tue un lion préi âés sacriécc* , 43. 
à dévorer ArUXerce ; est exifié ME^rsi^ss, roi d*Atkènes : 
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Accfuiert ^elqnedoire dans la rivalité avec IVimpée, 71 » 7-4. 
ffuerre de Troie, II, d&'-^'Sa M^tius. $uFFniii0 , dictf»> 
iiM>ct ,55. te»r d*Albe : Propose et tMt-ac- 

* MÉvoif ;, SyracusaÎB : outragé cepte» à ftome un combat «in* 
par le tyran Âgatkocie , Teropoi- ^lie» poiiv^ décider du sort d» 
sonne el s*empare d« posToir ^ Tempife, iV , 4** *^ ^* trahi- 
son expulsion, ill, 6S. so» ^ son supplice , 4?* 

MKssÀLiifB , femme de, Vem^ Métoï^ 4 célèbre aabroname 
perear Claude; Le suit dans son gvee : Notice , H , 497- 
expédition en.fivetagne , VI ^ 9. M icaxk l« *, dit ithamgabêy em- 
— Ses crânes ^ 10. -r- Ses déaor* perenr gveo : Son éleobpn , IX » 
dres , ]3. •*- $e4 noqès sadiiéges , ft. -^ Son vdgne* Terittsua., l3. 
14. — Sa mort, 17-. -r-- Sa guerre, «vco Isa Bal* 

Mestenie^s f Longue guerre gares; sa défaite, 16: —Son 
qui détruisit l^u* royaume; abdioaèi(on>, 17» -^Deàtreliegué 
quelle en fol la cana». II, 84.' dana un monaalière, »8. 
•^Retraite de» Messéniens à MicqEi. Il, dit le Mègue :- 

Ithome , 85 H» j. sont Uo*. Eieré audi^ prein<iâDeadignBies.de 

qués p#F tes- Spartiatea^ 86 h'empir^ pa« Léon >. coo^ice 

Pria jet ré<fciits-eB servitude» ihidé contre lui^ , IX' , 10. -^ Condamnée. 
-"-^ révoltent de nouveau, i^ii/. à mort, passade la^nvisoii; au 
i«ur entière déiiite , 87. — trône , a5 et «n|î'.—r Son règnes 
Measine bfttie pa« eax, i&id. — bonteux; Q9. -^ Victoire qn'il 
Leur afiranchissement par Bpa<- remporte sur Thomas , ami de 
minondas, 367, 368« Léon et révolté contre son a^ 

BféTBLEua (Luoius)y consul sassin , 3o et* 5nii'* —Vengean-. 
romain : Sa victoire sur les Car- ces crneUes <pi-il eacence:, S:^-^ 
thaginois k Palerme, IV, Soi^. -» Sa mort, 3^^ 
Son caractène, son habileté, 490. Michel III , dit VJprogn^* 
— • Il défhitranmée de Juguvtoa, Son avènement y i:égence dd sa 
491 . — : Met le siège devant Za- mère Tfaéodom , IX , 4S1 «^ Sont 
ma , 493* — Sa- jalousie contre règne tyranpique , ô6. — «» Ses 
Marins , qui lie dénigre , 494*""* échecs, 58. -« Caprices, aâng».- 
Pourquoi- il livre )eiu. pillaee 1% lien de son> despotisme.,. 6a. — 
ville de Vaeca , 49^» — Non- Sa mort , îhid. 
▼elle victoire sur Juguriha , 497». BIich-ex. IV, dit le Ptmhiago- 
-— Il-est remplacé^dans-spn^ com- niefi : Amour orimineL de l'im«> 
mandement en AIHque ^ 5o 1 . — pératrice Zoé pour cet av«Dti>-^ 
Son retour k Ropie , 5oa. — Op- rier , IX, 1 58*— Il est prooltmél 
poséàMarius, s*e»le à Smyrne ei^ipereur , 159. -^ Sa. perfidio; 
p>pur se Soustraire à ses ven- envers Zoé., i6i. — Sa vîctoiwj 
gean ces; son rappel, V, 6, 7. unique sur lesBulgares*, lA*^. 
M^TELLUJ f Quintui - CœcU ^ Son«repentir et ses «xpiations^) 
Uus ) y l'un dtes généraux de. ibid. — Son abdication et sa 
Syila : Sa victoire sur Norbanus, mort, 166. ' > 

V; 3o, — Son consulat , 44' — Mïghbl V, dit CalapkaU^ ne-. 
Guerre civile entre- lui- et Sert©-, veu'du précèdent : S^n adoption 
i4us , 56 et iuiV» •— Comment il par Zoé , IX , 16Ô. -r- Sa* sou- 
ternit son triomphe, 60. — 'Ses^ mission k cette princesse ;> son 
succès contre les Crétoi»^ sa coaronnemeiit , ses prodigar 
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lités, 167. — Sa résolution CoD- toire, 16a. — Ses conquêtes; 
tre elle^et contre le patriarche accusation injuste dont il est 
Alexis , e&cite une révolte, 168.: l'objet; sa condamnation, sa 
->- Massacre 'de 3ooo habitans, mort, 1 63. 
169. — Fuite , déposition et - Minia, femme.héroïque: Pré- 
mort de Tempereur, i^iV/. . . pôi0éeaueottYernementd'£tolie, 
MicHSL VI , dit Stratùftique : la défend avec succès contre les 
Son élection à Tempire, IX, Grecs ,,11, 334* .* 
187. r— Faiblesse de son règne^ •. Ml^os, roi de Crète : Ses sa- 
188. -«-Révolte deTarmée, 189. ges lois^ incertitudes à son su> 

— L'empereur marche contre )et> II , i5, 16. . . 

les rebelles ; sa défaite , 190. — . Mikutius ( ^if^i }, général 

Son abdication et sa retraite^ delà cavalerie romaine sons Fa - 

193, - . bius-: Accuse sa temporisation , 

MicnvL VU, dit iParapinace:. et combat malgré ses ordres» 

Son élévation au trône, IX» iV,333et5iuc. — iGlorieuxd'ttn 

2i4« — Il propose le partage succès -obtenu sur les Cartha- 

de l'empire a Diogène qu.il rem- ginois en Tabsencedii dictateur, 

place et* qui le refuse , 2i4- — exige à son letour qu'il partage. 

Son portrait, ai8. ^ Conspi- ^vecluL le commandement, 337, 

ration contre Imy^aifeC. . — Son. UI, . 1:26, ,128.. — Piège tendu 

abdication, 227. , : par Annibal à sa témérité; son 

MicHKL , fils-d'Andronic 11^ ibl .oi^ueil compromet le. salut 

empereur grec : Est .associé à son de . l'arnaée , 1 29 , IV,. 337. — ' 

père ^ui le fait couronner , X , Saiivé par Fabius , il reconnaît 

96, — Est battu par les Bulga-^ son erreur ,.se soumet à lui ^ltcc 

res j sa.perûdie envers Roger de toutes ses troupes et le proclame 

Flore qu'il fait assassiner , lOÔ. son père , 338. — Périt à la ba- 

— Sa mort , 1 1 1 . taille. df Cannes , 343. 
MieH£i..> L'akge Comkèkb ,: . MfiTiiBiDATJB VI, roi de Font : 

arrière-petit-fils à' Alexis : De- ''Allié des Romains, leur reate fi- 

vient despote d'Bpire,îX, 6.1 dèle lorsque toute l'Asie sç dé- 

— Est-vaincu parMoufferrat, 7. cla're contre, euxj récompense 
MickBi. PÀLB0i.0G7«4 (Voy, qu'il en reçoit y 1 , 220. 

Paléologue. ) . \ . ; - MitsiÙDATB-i^BrGaAKD,lil8da 

MicipsA, roi nunûde ; Sa con- précédent ; Lui succède, I, aa6. 

duite envers Jugurtha, il V,. 47^* -^ Son. parricide ^ 'infid^ té et 

— Part qu'il lui laisse dans son- mort de. Laddiee , . sa femnie^ 
héritage , pour con^ervci; le reste ibid.^ -«- Sé^'. exploits - en Asie. 
à ses enfans, 476. -~> Sa mort;, contre Ic^ Riûnains , ;se9 cruau- 
partago'de ses états, 477. « .1 » tés , 227 ; V , i4- — Uest battu 

MiLON, deCrotone.-; Force de. p^r 3yUa., .ii8. —Dépouillé de 

cet athlète ; sa mort, ll-^,: 122.- ses conquêtes en Grèce et en 

MiLTiADS , prince de Thraiùie t A^ie, se voit ren&nné dans les li- 
Chassé de son trône , >'dert les. mite» de ses -états, 26. — ^, S allié- 
Athéniens contre les.Peises ^ son avec Sertorius , 67.— Est défait 
caractère , ses exploits, U , x^. par Luculljus , 75. — Soumission 

— Journée glorieuses de Mara- de son royaume aux Romains ^ il 
thon , i58 et suii^, .—rRécomT &it signifier à ses femmes et à 
pense qu'il reçoit de cette vie- ses sœurs l'ordre de mourir , 76. 
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—-Se retire ebez Tigran'e, roi réduit les habitans à lescla- 

d*Armënie, 77. —Reprend Vo$- vage, VIII ,^ 3 18. — Gompéti- 

fensive , 80. r— £9t mis en dé~ teur d'Ali pour le califat ; sa 

route par Pompée .; cherche de .guerre arec lui , 3aa. — Son 

nouveau un asile 'chez Ti- règne, 334* — Sa secte, ibid. 

grane qui lui refuse Ventrée de — Il élit la paix ayec Constant, 

ses états et met sa tête à prix , empereur a Orient , 3a5. — 

92. — Disparaît dans les dé- Eclat qu'il dopne à l'empire 

serts de la Scythie, ibid, «^ musulman» 333 et 5iaV. — xait 

Est trahi par sa favorite Strato- le siège de Constantinople, 343. 

nice, 94. — Sa nouvelle appa- . — Ses reteçs; il se soumet à 

rition d«ins le Bosphore, 96. «^ payer un tcibqt aux.Homains^ 

Révolte excitée par son fils Pbar- 3/^/^ et suitf, — Sa. mort, 348* 

nace j sa mort j honneurs funè» — .Son règne apprécié , 349. 

bres qui lui sont rendua par Moavia^ petil-fils du précé- 

Pompée, 97 — Autres détail^ de deot : Refusela couronne^ sa 

ses défaites 9 de sa mort et de mprt, VIÏI.,35o. 

ses obsèques ^ J[ , aa8 à aSa. Mobris, roi. d'Egypte : Fanieux 

MiTRBmATE, roi desParthes : par le lac >qu*il creus»;, et qui 

Conquérant législateur -, étend porte, a;on nom, I» 4^*. ,-»N'ei^t 

leur puissance et leur gloire , I , en, vue que la prospérité de son 

a36. < empire et^ le bonheur de. son 

MiTHBiDÀTK II : Seç victoires peuple, a3( 

en Arménie; il se joint au fa- Moeris ( lac) : Monument 

meus. Mithridate, roi .de Pont, utile, par .qui- fut creusé» et 

pour là^re ,]a guerre a^ux Ro*- dans quel but,!, aa ,1 4^. 

mains , 1 , 287. -^ Son orgueil , Mors4# aïeule d'Héliogabale : 

a58. — Sa^desnière et, glorieuse Adniisç au, rang des s^D.ateurs 

«expédition . contre : Bémét^ius romain», VI , 337. — S'empare 

Euchère ; sa n^ort , ibid. du pouvoir ; son administration 

MiTHRiDATE III : Egorgé par juste et sage , 34o. — Sa ré- 
son frère Orode, qui usurpe le gence sous Alexandre Sévère; 
trône, \ , ■ 239. principes mâles qu'elle imprime 
)^ Mithridate-Ibèrk, roi d*Ar- dans l àme du jeune empereur, 
ménie : Eprouve successivement 344< 

les £ïveiirs et. les revers^ de la Moïse rSa nais^ce ,. .111 , 

fortune ,. I; 208. ^ Trahi par 304-. — Sa fuite en Egypte,. 

son frère Pharasmaxie, est mis 306. -^ Son , retour ddns .ce 

à «aeiit pàp ôOn neveu Rhada- pays , : 207 , — Piaies dont « il: 1^ 

Uki^^yibid. . .« . .: . , î frappe, 208. — Passage de la 

Mkjbsthbs , affranchi d'Aùré- mer Rouge , et autres^ pi<odiges ». 

lien ; Sa perfidie envers Tempe- 2 ta et fsuiu, — Sa • législation^ 

>eqr; dont'il cause la most, VI , aao. /— 'Révoltes contre. Inir,. 

438.— Punition de ce traître , 324 : et WfV.. — Victoire 1 ^uxi ^ 

441.. ' remporte. &ur les Madianites , 

MoAB, 'fils de Loth : C'est de 226, — Sa --mort, 33o.v-^ Ce^ 

Ini <[ue les Moabites tirentJeur que présente d'admirable This^. 

oiigine, III, 175* toire de ce législateur» . i^i£/. et 

Mo AVI A,Sarrasin~: Sa descente *««'. -^ Découverte d'un de se$ 

dans rile de. Chypre, èoni il livres/ sous Josias, 334- 
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•M6h é^Aâritn ; Sépakre a67« -* DeTient pat sMi ttnecrr- 

restcmblaBt ^ une fo#terecse. Ire empereur den OttifiBi»ii9, 

et oui a sen'i leag^teiiips de ao8/-*-BfeaPt assagtmé, I^V. 

cîtadeUe k Rome > VI , 9o3. Mvsâz.»n , lbt«vi et Kiniîtftre 

( Voy. Chétemi-St.»jénge, ) de LMcaris fl, en»))ere«w ^ec: 

MoifoiMioo {André), amirarl Son f^evTerftemeiiit tyraBni^^ve, 

▼ëniticB : Son intrépidité, m X, Sj. -^ Sa régenec, 6f. — 

▼a)e»r, X, ^17, R^voMe excrtée* eovt^e Ini; il 

JM^nnmie : La première qui est nassa^né , 6ir. 

iut frappée à Rome ; cTeft #bt MvsTi(»HA , ITun de» fil» de 

tiommée pecwiia, ÏY, 5S. — Mahomet : PVodïkmésttltaiy par 

Première Biennaie cTargent; Ferapereor Sfeauel, est lÎYré 

a33v à son frère ^ mural par ses 

MovTFmniÀT^ roi deThessa- propres c^fiew^r», X, 2ri<. 

Istikfiie : Tend aux. Ténî tiens Mxstws ( €4^!^) 9 sumoitomé 

l-'ile de Candie t X, 4 — ^ Scépolat CoiMpiTe contre Peir- 

querelle ayec fempereur Bttu*- senna , et se' d^voiue peur sa 

dbutn, et feur réconcilMtion , patrie; so»^ héroiique fermefé, 

6. — Il l^t les Grecs aux Ther*- iV, 91 eî sw«>. — • Récompense 

raopjhes , s'empare de- Connthe qfi*i) en reçoit, 96. 

et subjugue tonte la lilbrée , 7. . MyoéBSims, roi ^Ejjypfc 



— Afeurt' assassiné', r^. 

MuRzuiiPHLE. ( Toy* /eam 
BtrcAs. ) 
Mt7SA f 3* fils^ de Bhjaset : 



Rétablit le culte des Dieux ; fut 
aussi' malheureux que bîenlai- 
sant, 1^ 55. 
Mtbis, Arménien t&fé^dé 



Déclare la nierre à sou frère la pourpre^ à Syracuse: Sa HMrC^ 

Soliman , X, 2o«. — Défait Vlll, 334 , 335; 

par lui ,. Pattaque dte- nouveau Afysiens : Leur» défeairche», 

et bat ses trouper disperséîes, leuvhabilèté dim» les'arts^F,3aO. 



K 



'Sf-kKë y IJyra^' de Sparte :. Sa de sa. eapkale ; histoûce de fk 

cruaulé'; supplice de ta statue r maini mystérieuse, I , i^'jjy^t'}^^ 

11,575. — Il s'a^ndit par 3aa. 111^3%. 

la terrene et s^ennchit par' le !N!i(BOPO&ii88i.»:SeréToIteoan* 

pillage, 577. — ' Est obligé de tre Saracus, roi d'âasym; se 

rendre Ârgà8> que Philippe a^t rend' maltne de Babylone , «& il 

mis en dépôt- entre ses mains , règne^ et détmitiMnive , I ^ 11791 

575, 58ai — ^ Soulève le» villes -^ Associa son-fils à rempir«>f sa 

maritimes contre les* RdiÉains, m«rt, 173. 

593. — Est défait par Pkilopcs-^ Naboth : Crime d'Achab-,.Hii 

inen,et réduit à se renferme d^smeU enteiiilui','QI,:3E3« 

dans Sparte, 584. — Ypéritpiar N«itevcHOMnrQsoa I, m^- de 

ti'ahison , ièid^ Ninive : Ses exploit» contre les 

Ni^BoniT ou Ràctrasâx, roi Mèdes , I^^ F7U 

deBabylone: Périt danrle siège HiiWcmoDOXOfoalI ; Associé 
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a yempire d'Assyrie par son 4!^9. — Autre par ÇÏ'ûu de, qui 

père Nal)opoljusar ; ses conque- y fait périr dix-neuf WUe i^ri- 

^e«, I, 173. — Prend Jérusalem, aonnkrs , VI , ïi"; . '. * 

■et piiïe ses trésors qu'il trans- Napigation : Uinyienïiôtt <le 

porte il Babylone, 174- —ï^*^*" cet at't attribuée aiix 



^es -qu'il commet en Egypte, ciens,ï, 199. 

àrcC — 11 entre dans la Medie, JVàxos ( ile de)^ Assiégée par 

et en fait mourir le roi Pbraortd, les Perses^ du temps de Cyirus , 

184. — Se lait faire une statue II/148. 

d'or, de 60 coudées, i^S. -^ îfi|cHAo, roid^Egypte, fiîsde 

Assië^ Tyr , ilndn — Son songe Psammitique : Entreprises milî- 

interprété par Daniel j sa trans- tailles et commerciales^, et tra- 

tbrmation eh 'béte'| sa mort; il vanx~qui l'ont rendu célèbre, 

est regardé par les Assyriens 1,64. — Côm'menT: perdit tou- 

comme le plus grand de leurs les ses conquêtes , 65. 

rois , 1 76. — ATitres détails con- NECTAKÉBtJS 1 , roi d'Egypte : 

«eman-t" le pillage de Jérusa- Vainqueur des Perses; son règne 

]em « ses coiiquétes , et son bis- paisible; transmet le sceptre ^ 

toire aTec Daniel, III, 336, 346 mcbos, 1 , 78. 

«t sttzV. 367 efjiuV. ' Necïakébus II, dernier r<» 

Napies, j( royaume de) : Sa Egyptien : Révolte qui trouble 

formation par les cbevaliersNor- son règne j il fait prisonnier son 

Tuands IX, 199. (Voy. JVor- antagoniste,!, 79. — Est dé- 

mands et Sicile. ) fait par Darius Ochus ; sa fuite ^ 

• Naases, roi de Perse :Sa dé- 80. — Sa disparition , 404. . 
faite par le CésarGaière ; Sa sou- Nembrod, roi d'Assyrie : Est 

mission aux Romains,!, 555. le fangeux Bélus des Babylo- 

VI, 483. niens , 1 , 157. — Fondateur de 

Nab3bs, eunuque -et cbam- ^inive, i58; III, 170. 
béifkn de Justinien : Sa mésin- Néoptolème , général d'A- 

telligence avec Bélisaire, VIII, lexandre : Gouverne TArménie, 

i5o. — Il est nommé général de après la mort de ce prince, I , 

Tarméè d'Occident^ son portrait, A?^ ~*~ Commande la phalange 

son caraetère, 176. — Son ar- des alliés contre Perdiccas ; sa 

rivée en Italie , 1 78. — BataiHe mort , 483. 
entre lui et Totila , 17g. — Sa ' Nïphrbaite, roi d'Egypte: 

victoire , ibid, — ^11 prend Rome, Son règne de quatre mois, I, 78. 

181. — Nouvelle bataille contre ' Nipos (Julius) gouverneur de 

les Goths; victoire indécise; paix la Dalmatie : Dispute le trône 

signée et rompue, 181 et suiv. d'Occident li Glycerius^ et de- 

— Il s^emparc de Cumes , et bat meure vainqueur j VII , 495. — 

les allemands à Rimini, 184. — Son règne, sa mort, ihid. 
Détruit l'empire des Goths et NÉpoTiBir, jeune prince 

range de nouveau Tltalie sous échappé au massacré de la fa« 

les lois romaines , i85. — ta mille de Constanjtin : Sa révolte, 

goureme , ihid. — Sa disgrâce , et sa mort , VII , i a4« 
aoi. — Son égarement et sa Nériglissar , roi de Baby- 

mort , aoa et suiu, ' lone : Usurpe le trône ; périt 

Naumachie: Spectacle donné dans une bataille , 1 , 177 , 3i3. 

par Auguste aux Romains j V , ' Néron ( Claudius ) ^ consul , 

7 
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Succ$4^ anx deux SdpioDs tués 167. — Traits de bonté qu*an 

en Espagne; ne peut réparer en cite, 168. 
leur défaîte, et achevé de perdre Nicée : Concile général tôia 

,oe <ja'ijs avaient conquis , ÎV , dans cette ville, en 3a5l, VU* 

'3$i. — Défait Asdrubal dans la _Q^, — Assiégée par les croisés, 

èïsalpine^ et fait jeter sa tête IX>3o9. ~ Se rend ^ Penjçe- 

dans le camp d'Annibal, 354; reur Alexis, 302.; — Conquise 

ïli , 1 36 et suiv* ' par les Turcs , X , i3o. 

' N^Rok ( Claudi'us) , fils de NicéphorsI, empereur Grec: 

I>oDUtieR, et d*Agrippine : Son Frère, de Léon tV, poniurc 

adoption par Tempercur Claur contre lui: pardoni|ti*îl en ôb- 

de , VI, ig. — Son éleva.- tient,TIlI, 4*9- — Conspire de 

tion à rcmpirc, 3o. -^ Son nouveap contre son nevea Çon- 

gouvernement, 32. 7- Il em- stantin,4^^»~^L^^^^^^^' 

poisonne son frère Britanni- lent le couronner ; rerapevéur 

cusj 3 S. — Conspiration contre le prive de la vue> 4^^i :7" ^ 

lui , 37. — Ses debaucbesx iài4i ■ conspire encore contre Irène, 

— Son amour pour ' Poppée , 4^8. — Est élu empereur , 4^- 

39- — Son parricid&y et remords — Son règne t^ranoique , .IX , 

Sui le suivent» 4^^ ** ^^^^' "~" '• — Sa perfidie envers Constan- 

'ouveaux crilnes qu il commet» tin , fils dlrène ,. as — Partage 




— Son départ pour la Grèce ; il 5. — Autres guerres avec les 

çst couronné aux jeux Olym- Bulgares, et nauTelleadéfaites'> 

piques , 40- —Revient en triom- ^ et suiu., — Son reto^or à Çon- 

phe à' Rome, et pousse l'excès stantiîiople , ses violences^ 8.-^ 

du vice jusqu'à la démence ; fait Sa mort, lO, , 

tuer Poppee et épouse Teunu- NicsPBoas IX, oit fkoeai ^ 

?'ue Sporus> 49i* — Ordonne général de Romain-le-Jeune : 

incendie de Rome et le massa- FaitlaconquêtederUcdeCrète, 

ëre des chrétiens y 5o.-;-Sa pro- IX , 1 19. — IKouve'aux eypkâts 

digalité , 52. — Conspiration de en Asie , i^q. -^ Sa. dispàcie, sa 

J^ison, et mort des conjurés^ 53,. retraite volontaire » son. rappel 

55i — Ré-ToUe dans les Gaules,' au commandement des armées, 

^^. — Sa lâcheté ,61, — Ses n ou- 1 2 1 . — r Son élévation au trène ; 

Veaux crimes^ 62. --- Soulève- son mariage avec Théophiano, 

ment général contre lui , 63. — veuve de Romain, i23 — Sa ty- 

Sa fuite, 64* -—S^ mort, 65. — rannie, i24' — Conspiration 

Joie qu*elle excite dans Rome, contre lui, 12^. — Sa mort , 1Q9. 

67. NicspnoBKlU,dit/e.<&o<oniîi(e» 

NsR VA : Son élévation à Tem- descendant des Phoca^Êst pro- 

fure, son oriçiocVI, i5a. — clamé empereur par les armées- 

1 rend un édit contre la delà- d^Orîent , IX , 225. — Son cou- 

t?on , 161. «^Excessive douceur ronnement, 228. >— Son règne 

de ce prince, 162. — Ses belles méprisé, 229. — Propose à 

q,^a1ités, i63. — Révolte àt$ Rrienne de partager sa cou- 

soUlats, 164. — Il associe Tra- ronne ; pouvquoî cette négocia- 

ja'n à Tempire , i65. — Sa mort, tion est rompue , 3o^ — l^yran- 



ET ANALYTIQUE. ^yc^ 

tïtc (le .u»s ministres , a34. — putait la couronne, est obligt; 

Son abdication, sa retraite, a36, de leur céder une partie de sel 

NicipHORE , patrice, ekgcnc- états, qui fut nommée depuis 

rai de Léon VI : Homme dignç Galatie ou Gattù^Grèçe , î » 268. 

des ândenâ temps ; SCS victoire^ JVicombdb II : Tue l^rusias 

§^ur les SaiTasins, IX, 88,^6. son père pour monter sur le 

NICÉPHOAi^BRI£:^I«£ : Ses ex- trône j est tué îui-méme'pârson 

ploits en Orient, IX, •^24. — fîlsSocrate, ï, 270", 

Intrigues de cour contre lui ; rVicoMÈDE Ilî : Attaqué par 

I armée le pi'oclame empereur, Mîthvidate, et secôu^'u par les 

225. — Soii échec et sa retraite, Romains , leur Icgoé le royaume 

-ibid. — Négociation entre loi et de By thinie , iùid, 

J*iicéphore Botonîate, pourquoi Niger ÇPescefim'usJ gottver»- 

rompue, 23o. — iBatailte entre lui neur de Syrip : Proclamé eiH- 

etAlexisConinène,2?i. — Sacap> pereUr par le peuple romain*, 

tivité; il est privé de la Tue, 232. Vl , 292. — Ses talens militai- 

NicÉPHORE BRiEh>'E : Gcudrc Tes , ses vertus, 3oi. — Guerre 
à' Alexis y et César, IX, 337. — avec Septime-Sévère son com- 
Intrigue de sa belle-mère Irène pétiteur, ibid, — Sa défaite , sa 
pour faire passer en ses mains le fuite et sa mort, 3o2. — Pro- 
sceptre de son fils Jean , ibid. scription et meurtre de tous ses 

iVicÉPHORis , eunuque : An- parens , 3o3. 

cien ministre de Constantin Du- Nil : Sources de ce fleuTte-, le 

,cas,exilé, puis rappelé et nommé nourricier et le défenseur de 

augouvemenientduPéloponèse, TEgypte, I, 23.' 

^X, 219.— Favori de Michel Niniàs, roi d'Assyrie : Sa nais- 

Vll, règne sous son maître j 8ance,I, 169. — Conspire con- 

ne gouverne que par des son- tre sa mère Sémiramis, qui lui 

plîces et ne combat que par des cède l'empire, 162. — Son règne 

intrigues ibid, , 224, 220, 228. obscur, i63. — Ses successeurs 

— Torture et mort de ce nou- inconnus, i64« 

veau Séjan , 23o. Ninive : Fondiée par Nembrod, 

NiciAS : Prend les rênes du achevée par Pîinus, lil, 171 ; f, 

f;ouveruement d'Athènes, après i58. — Ses rois, ï69 et suiu. — 

a mort de Périclès , II , 260. — Assiégée par Nabopolassar, est 

Son expédition contre les £gl- détruite de fond en comble, 172. 

iiètes, 254. — Son gouverne- Nikus, roi d'Assyrie : Achève 

mentj traité de paix et dal- Ninive, que son père artit com- 

,]iance qu'il conclut entre Athé- mencé de bâtir, I, i58. — As- 

nes et Lacédémone, 256. —11 siège Bactre^, et triomphe par 

fait le siège de Syracuse 273, le courage de Sémiramis, q«*il 

*a^8. — Sa victoire devant cette épouse ; sa mort, i5g. 

.ville, 280. — Son échec, 281. Noé : Son arche , îll , 168^.— 

— • n est fait prisonnier et en- Sesenfans, 170. 

voyé au supplice, 286. Nœud Gordien, en Fhrygîe: 

N1COC1.ÉS, roi de Salaminc : Coupé par Alexandrc-le-Grand , 

JEloge de son règne , II, 33 1 . II , 449« 

NicoiiÈDal ,rûi de Bythinie : Normands ; Pèlerinage cïe 

^Secouru par les Gaulois contre quarante chevajierg de cette 

son frère Zypolhés qui lui dis- nation en Italie, IX, 162.— 
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Leuri succès et leurs revers , ment pacifique , sa lëgislation , 

i63. ~ Leurs progrès, ibid, -. 33. ~ 11 institue les vestales. 

Ils se rendent maîtres de la Si« crée des héraults, établit di* 

cîle; ingratitude des Grecs à leur verses fétcs, 35 et suiv, — Sa 

égard, et comment ils s*en yen- mort , 3g. 
gent» 164. — Leur association iVuMA/ice .* Assiégée , bloquée 

féodale en Italie, 176.— Leur et détruite par Scipion TAfri- 

guerre avec le pape, i83. — Ils cain , IV , 441. 
€t45ndent leurs conquêtes et àc- NuMsaiEK , fils de Tempereur 

croissent leur gloire , 194, 197. Carujs : Ses talens, ses qualités , 

— Forment le royaume de Hsl- VI , 4^> — Partage du trène 

pies, 199. entre lui et son frère Carin, 461 • 

MuMA, roi de Rome : Son élec- — Meurt assassiné j punition de - 

. tion , IV, 3a. — Son gouverne* son meurtrier, 4^^- 

O. 

ÛcBOzus, fils d^Achab : Boi contre le sénat, 335. — Le con- 

^Israël, II 1 ,3 1 4* ~Sa mort, 3 1 6. sulat lui est de nouveau refusé , 

OcHOziAs» fils de Joram: Boi 336. ~ Il marche conti*eBome , 

de Juda, 111, 3i5. 337. — Y entre aux acclama- 

OcHus, roi de Perse. (Voy. tions du |)euple, 338. — Elu 

Dauius-Ocbus. } consul , fait, rendre un décret 

Octave : Adopté par le testa- pour mettre en accusation les 

ment de César , son grand-on- meurtriers de César , 339.'v-Son 

de, V, 397. — Vient à Borne triumvirat avec Antoine et Lé- 

rédamer ses droits , 3o5. -;- Bril- pide ; il prend le gouvernement 

lante réception qu*on luf< fait , de l'Afrique , de la Sicile et de 

3o6. — Son entrevue avec An- la Sardaigne, 342. — Ses pros- 

toine, et -discours remarquable criptions , 345 et suiV. 368. 

qa*il lui adresse , 309. — Bé- — Guerre qu'il soutient contre 

ponse 4'Antoine, 3i3. — Dis- Brutuset Cassius , 36o et suw» 

sension entre eux, 3 16, — Il — Son retour à Rome, 369. — 

«*oppo8e au rappel de Brutus et II se brouille avec Antoine, 37 1 . 

de Cassius, ibîa, — Sa politique >- Leur réconciliatibn , 37a. — 

à regard de Cicéron, 3a3. — Guerreentreluiet SextusPom^^ 

Statue d*or qui lui est décernée pée , ihid, 375. — Son mariage 

ponr avoir garanti Jlome de la avec Livie , ibîd. — Il est victo- 

tyraofûe d'Antoine, 3a5. -^ rieux, 378. — Guerre entre lui 

Guerre civile entre ces deux ri- et Antoine , 385. — Victoire 

vaux , 3«9 et suiu, — Befus qu'il d^Actium , 3qo. — Son entrée 

fait d'une entrevue à Décimus triomphale dan» Alexandrie , 

Brutus, 333. — Mépris que lui 397. —Son entrevue avec Cleo- * 

témoigne le sénat , i6id. — Le pâtre, I, i48$ V, 397. — U 

consulat lui est refusé, 333.— réduit l'Egypte en province rc- 

Sa réconciliation avec Antoine maine, et revient a Borne ; son 

et Lépide , 334. — Discours qu'il élévation à l'empire , 399. — Son 
tient à sts soldats pour les aigrir ^ gouvernement , 428. — Réforme 
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ilu'il «père dans le •^.nat, 4^1. -qu'elle exerce lù» sa rWaUCl^o' 

— Sa feinte abdkation ,.4^^- "^ pitre et sur le fi)s de cette prin' 
ir consent à garder le poirvoir., cesse, ibid.p. 438. -^ Son reioitr ' 
par obéissance ,. êfiS. -' Prend en Macédome après la mort de 
le surnom di Auguste et le titre son fils , 1 , 4^7 j 1^ > ^> ' .—Cruel 
à^Jmperator , 4^^* ( ^^H* ^v- usage qu'elle fait de son auto- 
fiusra. ) ^ rite ; ses fureurs , ces assassinats , 

OcTAv» , saur d'Auguste: I» 4^9>11>^i7'-^^*"^^E^g<^&i'*' 

Son portrait , V , 4^^* Pydna par Gassandre , et obli- 

OcTAYivs ( Marcus) :. Tribun gee de se rendre , est oondam- 

opposé à Tiberius Gracchus, IV, née à mort , 1 , 49^ i ^ » ^^8. — 

447 «< suiv, -^ Sa déposition , Meurt assassiné, 1,49 1* 

449* Olyhvias , it^euve d'Assacé , 

OcTAYiuS'C Cneûtf) ,> consul : roi d'Arménie : Sa belle défense 

Fà it desti tuer et chasser de Rome contre les Perses , VI I r 3^7 • 

son collègue Ginna, V, aa. --* Omar, l'un- des lieutenans de 

Défend contre lui le Janicule» Mahomet : Son élection auCa- 

a3. lifat , Vin , 29Q^ — Succès de 

ÛDiNÀT} prince de Palmyre : ses armes en .Syrie , 3o3. — Son 

S'en déclare roi ; ses succès con- entrée à Jérusalem et à Antio- 

. tre les Perses le font nommer che , 3o4. — Il envahit TEgiyptc , 

général de Tarmée d'Orient, 3o5. — Fait brûler la bU>liothè- 

VI , 402* — Est associé à Tem- que d'Alexandrie , 3 1 3» — Meurt 

. pire par Gallien , ihià. ~ Lâche assassiné \ notice sur ce héros 

trahison qui termine sa gloire et des musulmans , 3 i5 ; IX , ÔQ. 

. sa vie ,4<)3- Obias , pontife : Songouver- 

' OnoAcas, ancien secrétaire luïraent, Ill,.3(83. — Sa mort, 

d^ Attila : Sa révolte ; il renverse 387. 

le trène romain en Occident , Opimius : Son consulat , IV , 

. Vil , 49^ *' *'*'''• "" Gouverne 4^- — I^ "^ifit à prix la tête de 

. l'Italie comme patrice ; son ad- Gaïus Gracchus , et fait massa- 

ministration, 49^r ^III » i^> ~ crer trois mille partisans dies 

Sa guerre avec Théodoric, 3i. GraGques,.4^ — Ambassadeur 

— Ses défaites, 33, 35. "—Sa en Afrique ,. se laisse corrompre 
mort, 36. par le roi de Numidic ; cité en 

Œiupa, roi de Thèbes : Sa )iigement et condamné, termine 

. maissance ; son parricide f. le ses jours dans l'opprobre , 4^ > 

Sphinx et son énigme , II, 39. tfio, 

—Devient incestueux f son afflic- 0:^gak , sultan des Turcs : 

tion , sa cécité,, son exil , 4o* - Assiège et prend P^icce , X , 1 38 

0LiBRms:£levéautf6oed'0c- etsuiu. — Son sage gouvern e- 

cident; fantôme de prince, dont ment, i3o.. •— Est vaincu par 

le nom est devenu un titre de Andronic, i36. — * Son alliance 

■lépris, VII, 494* ^^^^ Gantacuzène, i43. — Sa 

Oltvpias , mère d'Alexandre- mort, 169. 
le-Grand : Répudiée par Phi- OrcKomène ( bataille d' y : 

lippe , Il , 425. — Fuit en Epire Gagnée par Sylla^ur Archélaiis, 

avec son fils , 4^^* " Présumée commandant l'armée de Mithri- 

complice de l'assassinat de son date^ V, 18. 
égoux,4.37»-T Vengeance cruelle Oaesti^ secrétaire d' A tUla ^ 
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et son «mbMMctear à Constan- mû rôdent enêd^ënufbbrct'hfif, 

tinople , Vil , 49^* — Sa ré- a,99 ec suù*. —Ses exploits ; sa 

volKe eotitreJitliaS'Népos , cm- mort , éloge de tes vertus ,i 20. 

fterenr d'Occitlent, i5iV/. — Sa Otffoïr , £iYon de Néron, et 

iiiDrt/49'^» "^^^^ «oibpa^oa de débauches: 

Ond^B I> tvi dei i^attlie»: -Envoyé en Lusitame, y déve- 

Uiurpateur qui fit égorger son ]oppe de grandes qualités , VI, 

'itière, I, 389. -—Sa guerre avec -Sg. -^ ^ déélftre pdar Gaiba , 

le oohBul CraiMB, ibidi etsuiv, lors de la révolte des armées 

-^ Ses 'années, a4i. — Sàtiiq- <jtes Gaulet et d'Espagne, 60. 

toire , a44 ^ suw» — Son ingra- ^- détend à son adoption p^rr 

titude envers Suréna, a4S. -r- ce prince * 7^. ' — Si îaloîKfe 

M*orl'<le son fils Pacore , tué contre le César Pison-; sa coo- 

(li»s «n combat, aôi. — 11 e»t jn ration contre âsilba, 77 , 78. 

poignardé par son sntre ûis — Son élévatioii k Pempire , 

Fhmate, qu*il avait ckoisi pour ^3. — Sa générosité envers 

son mccessear, zinél. * 0ets«« , resté 'fid<^ à son pré- 

Oaooi I1 1 «de la raec des A#- décesseur , 84. — Guerre oivife 
sactdes : Sa tyrannie ; iiest m««- ^htrelui ti Vïtellius , S5. — Sa 
sacré par ses sujets dans un fe»- défaite, son abdication , son dis- 
tin , 1 , a53. cours À ses soldats , sa mort cou- 

OmpuÉs: Sa- théologie sablin>e, rageuse, 9* et skiV. 

Il y I aS. Ori^ow , empereur d'Occiden l: 

OsiAS, roi de Jnda : Son tè- ^on expédition en italie; il ré- 

fme, m, 3^3. ^— .Sa maladie, tablit J^an Xttf snr le trône 

■a mort, ia^. pontifical, IX, ia6. — Sonani- 

OsiRis : Gouvem* ^fîgypte ; oassade a BTicépIlore , empereur 

«on histoire fabuleuse , 1 , 38 «£ d'Orient , ibia, — Vengeance 

suit», ' qu'il tire de ses insultes, 127. — 

Ottracéme ( loi de I* ) : D'où 11 rechei'che Tamitié de Zimis- 

Ini vient ce nom , et pourquoi ces ; son mariage «v^ Tbéo- 

l^t établie à Athènes , If', phano, sœur de Basile, 1 35. ^- 

II 3. Médite la conquête de toute 

OswAKtifAS, roi d* Egypte : l'Italie; sa défaite, sa fuite et sa 

Son expédition célèbre <»ontreles mort , 142 et suit^. 

Ba^trians , 1 , 43> — Monum^ns -Oocbà , général nraenlnan : 

qu'il fait élever powr en perpé- Ses exploits , VIII, 338. — Foti- 

tuer le souvenir , iài'd, —Forme - dateur de €îtïroan , 339. ■ — Sa 

une immense bibliothèque , 44* disgrâce -et sa réintégration ; sts 

— • Magnificence de son tom- nob%'eaas succès, i&f^. et suiv, 
beau , iéieé. — Samorf: héroïque, 34 1. 

Othuak , guerrier cél^re : Oursel: Aventurier français. 
Son. electiob au califat , Vîîl , qui ravage TAsie, ÏX, aai . — Sa 
3i5< -—Injustices qui le ren- marche contrôles Grecs; sa de- 
dent odieux aux Sarrasins, 31-7. faite et sa captivité a^ti. — Ba- 

— Il se révoltent Contre lui j sa cbeté par sa femme , 'Connue 
mort, 321. ses ravages, lAz'rf. — Abandonné, 

Othmak : Chef célèbre des trahi et retenu captif, 223. *- 

Ottomans qui conquirent COn- ^iré de prison , combat fidèle* 

sttuitinople , et tige des Sultans ment pour Tempcreor Michel , 
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' !Î2S. ^ MfîuVt lempaisotiiul , a3o. €xid^tuftMf (Ytâfe iMs)- : Anié- 
Otioc : J&oa eiil et sa morti géepar Alexandre; diitigtn<]aUl 
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Patent : Oti^intf de* ee RHit , Vilte^Hard o inn , 76. «^ Ses suc- 

• Vîl, iW. — Gu€rre apae leîir «es en Spire, 77. -^ Armenent' 
fait Tbféodotoe » 3!i6. ) et eoaa^ots centœ lui; ëcliec 

PALâitfitttt , 'prince d'Eubée : ««^ éproQ^ » i^ni vc suif. «— 
Sa UKyrt occasioiïée par rarli- il<s*2ittie avec le àan des Tar*^ 
iîcç. d^Ulysse , II , 53. tares et le sultan d'Ë^rpte , 78. 
PALioLt>GiTE {Miêkei) : Est -^ It<oiit«lles conjuraHons et ré- 
accusé de eons}^ratioB ; sa pré- Toltes » ^, 81. — ' Il àssOieie au 
«ence d*espftt ie tire d'a&ir* , «réoe son fils Andronic , 82, — 
X , 54. — $a popularité lui fait ftês succès contre Charles d'An- 

' des partisans , 67. — Derenu jeu , 85. — Se rend instigateur 

suspect k Lascaris y se réfute à et ctmipHce des Vêpres - Stei- 

Icone; soft désintéressement, tiennes, 86. — Gomsuent s^attire 

58. -^ RecouTre la bienveillance la baine du clergé et du peuple 

de Femperem* , i^i lui confie Grec, Aùi. — Sa snort; hon- 

' en mourant la conservation de «eurs - refusés k ses m&nes; por- 

son fih, 59, 60. <— Excite une trait de ce prince, 90, 91, «— 

révolte; est nommé régent, avec Son Gis. ( Voj. Audromc. ) 

le titre 4e grand>due , -63. -^ Pai^oloaus (le prince Jean) , 

Accepte la dignité de despote, frère et géniSral ae l'empereur 

'et elile Lascaris, 63» ^^ Son Michel : Ses succès en Epire , 

édit poiir Tabolitiôn des juge-^ X, 77. —^.Autres contre un 

* mens de Dieu, 64. -^ Son asso- »ev«u rebelle, ^i. • — Revers 
ctation à rempire, -et son cou- éclatant qu'il éprouve, et doht 
roonement , und. — Ses répon- ses nouveaux succès ne peuvebt 
ses aux envoyés de Baudouin ie consoler; punition volontaire 

- qui lui proposait de le ^ecoii- qu'il s'inflige à kû-méme, 8â. 

naître comme empereur d^Asie, -^Dégoûts qu'il éprou^w et qui 

î6id, — Victoiîeu;^ en Ëpire , caqsent sa mort, 83. 

' il marche sur CoUstantinople , > Paléologue ( Jean I ), etzipe- 

65. — Une invasion des Tartares reur Grec : sa naiissancil, X, 

le force de repasser en Asie; sa 134. «^ Régence de Caûtacu- 

perfidie à Tëgard du, sultan d'i- ï:ène, i3^ etsuiv. — Soa cou- 

cone; son traité avec les Tar- ronnement, i45. •^- Il -«^use 

tares ; son alliance avec les Gé- la fîlle de Cantacu&ène devenu 

nois, GS. — Son entrée solen- empereur, lôo. — Se brouille 

nelle dans Constantinople con- avec lui ; est chassé d*Andrino- 

' quise, 7!^.— Il se fait couronner pie, i54. — Leur réconoilia- 

qne seconde fois , 73. -^ Ses tion , 1 55. — Origine de son 

actes -de barbarie^ ibid, — Ses .surnom de Cédçjhanf 168. f^ 

débats avec le patriarche Ar- Assiégé par les Turcs dans sa 

sène , 74 > 7^* ~^ ^^ guerre avec capitale , court mendier «sans 
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ioceèf <i«8eooun«ti.Occidçnt, dronic : Forcé de se rendre 
>63. >— Sa lâche tonmûsiôn à dasi Je campda^ajazety corn- 
Amurat , 164. -r II est egiprî* ment il écliappe k réf^afand , 
sonné et détrAnié par son fils X^ 176. — Ses prétentions à 

AndroniCy 166. — Uéyouement la couronne; il est associé à 

d*un Vénitien pour lui^ 167. — l'empire par son oncle Manuel ,. 

Il remonte sur le trène par un 1S4. — Prend les rênes du gon^ 

traité honteux , 168. •— Sa mort, yernement , lors des voyages de 

170. (Voy. Âmmomc. ) celui-ci en^ Eumpey i35. — 

'PALioLO«us (Mantiel) , Bis Faiblesse de son administration, 

dé Jean I : Associé à Tempire 187. — Il se soumet a Tamer- 

%vec par son père , X , i65 . Jan et se recf>nnait soa tribu- 

Trahie comme otage à la suite ^ire , ao4*. — Bat la flotte ot- 

de Bajazet» 170. — Son por- tomane,3o8. 

Irait, 171. — Sa fuite et son Palbo&ogub (Ji^an //), fils de 

arrivée i Constantinople , 172. Manuel : Hérite paisiblement de 

— Il refuse le serment de vas- . la couronne de son père, X , 
salîté exigé par Bajaièt, ibid. 'Bi4> — Faiblesse de son> règne, 

— Forcé de se rendre dans le ai 5. — Son projet sur la réo- 
camp do sultan, àPhères^com- nion des églises grecque et la- 

' ment il échappe à Téchafaud, tiae» aao. — II. va au concile 
176. •— Refuse de lui livrer sa de Ferrare ; réception qui lai 
capitale après la défaite des est faite, aaa et suif, — Il y 
premiers croisés, i83. — Par- prend part aux querelles theo- 
tage sa couronne* avec son ne- logiques, et soumet les Orien- 
veu , 184.— Secouru par le ma- taux aux formules de rOcd- 
■ réchal Boucicaut , se montre di' dent, 325. —A son retour a 
- gne de son défenseur f i85. — Constantinople, trouve le peu- 
11 vient en France; son eottrée pie et le clergé soulevés con- 
à Paris, 186. — Son retour en tre lui, 236. — Sa mort, 242. 
Grèee,, 187. — Il se soumet à PALI.A^XIDEt(Jes) : Leuram-^ 
Tamerlan , et devient son tri- bition , II , 28. — Lear conspi- 
initaîre, 2o4< ' — Circonstances ration, 3o. — Leur moU,. 3i. 
favorables dbnt il profite pour Pakativs , philosophei stoï- 
recouvrer son indépendance et cien : Notice, 11, 699^ 
relever son trône, 2ofi. — Son Panthéon, iu, Borne : par qui- 
alliance avec SoIim>ia , 207. — cet édifice fut terminé , Y, 444- 
Présent qu'il envoie en France, Pape r Quand ce nom Ait 
aul bénédictins de Saint-Denis, donné au chef de TEglise, VII, 
ibid. "^ Il soutient les préten- 68. — N'était auparavant qu'é- 
tions de Mahomet au trône ot- véque de Rome, 47* 
toii^n, 208. — Heureux chan- Papimsv ,.)uri8con suite et mi- 
gem^s qu*iL opère dans 1-em- nistre de Caracalla 1 Mot cou- 
pire , 309. — Sa guerre avec rageuz , qui lui coûta fa vie , 
Amurot, qoi assiège sa capitale , VI , 323» 
311. — Il sauve Tcmpire par Papirivs , roi des sacrifices: 
son courage, et fait la paix son recueil de lois, IV, 78. 
avec le sultan , 213. — Sa mort, Pàpirius, jeune romain : Sa 
ai 3. piété filiale, IV, 238. 

PALioLOCT7B(yea/2), fils d'An- Papirivs Cctasob. : Sa dicta- 
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turc, NI Bëv^ité pour la di«- est vengé par Achille» 11 , 54. 
€iplin« militaire , IV, aSg. — Patronage , h fiome : Son in»- 
Son col^alat ; il bat Tarmëe titution , IV, 19. 
samnite» et la fait passer sous PAVi.-EifiLa : Son consulat , 
ï« joug» a66. — Créé de non- IV, ^o5, — Notice qui le con- 
veau dictateur /défait lés Etrus- cerne, 4^^. — Ses Gis adoptés 
ques, 267. par Fabius et Scipion, îHd. —- 
Paka, roi d*Arménie : Fer- Ses succès en Macédoine,. 4o$. 
fidje de l'empereur Valens, qui etsàù'. — Son entrevue avec Per- 
le fait égorger dans un fesitin , sée , prisonnier , et reproches 

VII , 288. qu]il fait à ce prince de ne sà- 
Pabis , fijis de priam : Sa nais» voir pas faire respecter son mal- 

sance, II, 48. — Il enlève Hé- heur, 41». — »on triomphe à 

lène , reine de Sparte , et la Bome , 4i3. — Son dtsintires- 

condoit à Troie; occasionne sèment; sa censure ; sa mort, 

ainsi la guerre et la ruine de 4i4* 

son pays , 49 et suw. «r- Est Pausakias , fils de Cléom- 

tué par Philoctète, 54. brote roi de Sparte : Généra- 

i^orw (ville de) : Description lissime des Grecs à Platée, II, 

a^'cn fait l'empereur Julien, 188 et suiu, — Traits qu'on en 

VIII, 179 cite, 191, 19a. — Il te peut 
Paehémoh , général d'Alezan- défendre sa vertu contre les 

drc, et son premier maître dans pièges de la fortune et de Tam^ 

l'art de la guerre : S'empare de nition; sa disgrâce, 190. — Il 

Damas , 1 , i^io, — Mot célèbre tente de livrer Sparte et la 

d'Alexandre, qui le concerne, Grèce aux Perses; est accusé ^ 

426. — Est assassiné par IW- , niais absous faute de preuve, 

dre de ce roi , 444 » "> » 4^^* ^^^' ^" Heprend le cours de ses 

Parthéniens .* Leur origine ; trahisons ; est poursuivi et se 

ils fondent une colonie li Ta- - réfugie èans le temple de Pallas, 

rente , II , 9^. où on le laisse mourir de faim , 

Parthes : Leur origine , leur 30i , 20a. 

position, I, a34' — Leurs rois, Pausakias, roi de Sparte : 

a35 et suiy. — Leur victoire sur Les Thébains empêchent sa 

Crâssus, a43 et suif, —-Leurs jonction avec Lysandre en Béo- 

irruptions en Syrie et en Pales- tie, II, 343. — La défaite de 

fine, a49* — Sont défaits par celui-ci lui est imputée f sa con-' 

Ventidius , 260. — S'incorpo- damnation à mort , sa fuite , 

rent aux Perses , 257. — Quelles 344* 

étaient leurs mceurs , 268. — Pausakias, prince jnacédo- 

Leur défaite par Trajan , VI , nien : Usurpe le trône ; en est 

i85 et suiv. —Par Septime<Sé- chassé par Iphicratc^^ll, 390. 

vère., 3o4* — Renouvelle ses prétentions 

Pabxsatis , femme de Darius après îa mort de Perdiccas , 39 1 . 

Ochus, roi de Perse : Ses cruau- — Est livré à Philippe par les 

tés, I, 384, 385, 395. — Exi- Thraces , 393. 

lée par son fils Artaxerce, 3q6. Pelages (les): Premiers ha- 

Patriciat^ à Bome : Son in- bilans de la Grèce, II, 9. — 

«titution , IV, 18. Leur destruction, 12. 

P ATBOCLX : Périt devanlTroie ; PiiopiUAS , général ThéLain : ^ 
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Son caractètie , son exîl , II , 354- prince et^ contre son' trôtije ; sa 

— Il conspire èontrè le goirver- mott, 376. • ' . 
nemen t aristocratique deSpartt ; Pergame : Sa posittoh , seé rois, 

* son succès inespéré , 356 et naV. ''I, 371. -r- Sa fameiise biblio^ 

— Acctiké et mis en jugement, thèque, 37a. -^ Ccr royaume 
' est acquitté, 367, 368. -— ' Ses né- légué nxtx Homaîns par Attale, 

gociatiofts en Aâe , 369. — Pér- 274. 

§die du tyran de Phères, qui PiRTAvnitE, tyran de €ori|i- 
le fait emprisonner, 371. — the : Pourquoi 6e momtre fat 
T>é1iTré par Epamiwondas / 37Q. ' cîompté ati nombre des sages de 

— Sa victoire sur Alexandre de la Grèce, Il , 43 .9 14^ ? ^4^* 
Phères^ sa mort, et affliction * - Pebiclss : Srèn orij^ne, son 
qu'elle eitcîte parmi les Thé- éducation , son éloquence ; part 
bains, 373. «n*il prend aux afiatrespubJiques 

/'e/o^o/iè.<c (le) : Partagé entre " a Athènes , Il , 214. — Son ca- 
les H^raclides^ Ii , 64. — Guerre ' ractère ; son gouvernement, 2 1 5. 
du Pélçponèse , û3c) et suw, — — Sapuissan ce balancée par Fop- 
Traité qui la termine* 3oo.' position de Cimon ^ 217. — S'af- 
PÉPiN , roi de France : Son fermît après la mort de celui-ci , 
usurpation, VIII , 4o4- — Sa 223. — Sa magnificence, et mo- 
guerre avec Aâtolphe, roi des numens dont il enrichit sa ville ; 
Lombards, 407* — Ses dona- accusation contre lui k ce su jet , 
tions à l'Église romaine , 4^ ^ réponse , i^r/. — Ses victoi- 
et sidu. res , 224. — Comment il étend 

PsBDiccAS , Tun des généraux sa domination , 226. — Fait ré- 
d'Alexandre : L'accompagne en -sondre la guerre contre Sparte , 
Asie, 11^ 44^- '"' ^^ reçoit son 229. — Vengeances de ses enne- 
' anpeau avant sa mort , ^77 ; I , mis, '23o. — H prend la défense 
, 47o.'~Gouverne l'une des deux d'Aspasie qu'il avait épovnéej 
, Médies , 47^. — Fait périr les ibid, — Son expédition contre 
deux filles de Darius , 477- — 'es Lacédémoniens , qu'il oblige 
Bat , prend et tue Âriaratfae , à se retirer de TAttique , 244 > 
roi de Oappadoce , 260, 482. 245. — Sa disgrâce ; son rappel , 

— Aspire à la souveraineté de ^47- — Dernier triomphe qui 
Ferapire de Perse , dont la ré- signala son administration ; sa 
gence lui était confiée ,' II » 5o4 j mort , ses dernières paroles , 
1, 475, 4^2. — Ligue contre 248, 249. 

lui, ibid, « Il entre en Egypte , PiRiDSE , guerrier Lombard : 

et y est battu \ révolte parmi ses Son aventure avec la reine Ro- 

troupes; il est égorgé dans sa samonde, qui le force à devenir 

tente, 484» ^^9 5o5. le meurtrier de son époux, VIH, 

PxEDiccAS , roi de Macédoine : 210. — Sa force prodigieuse ; il 

Rétabli sur son trône usurpé par combat contre un énorme lion 

Pausanias , II , 390. — Périt dans et le tue, 212. -^ L'empereur 

un combat contre les lUyriens, Justin loi fait crever les yeux, 

391. ibid, — Il projette TassassiDât 

Paaavvis , favori de Tempe- de ce prince et ne peut l'cxécu- 

reur Commode t Son portrait, terj sa mort, 21 3. 

son pouvoir, VI, 274.— Accusé PiaosB , roi de Perse t BatCn 

de conspiration contre la vie du et humilié parles Huns , ilprend 
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' cTe kbUTeaa le» armes ; sa mort , \\ rentre Yainquear en Lombar" 

•r, 557. ^ die, l^. 

PaBTcifi^A : Se résBit à Serto- Psaviirâx {^HHvius ) , empë- 

rius en Espagne;, V, 57. — reuPr : Son origine, sa brayoure. 

Conspire contre lui, 6a. — Sa <T^I, 38a.*-^Son^l«etionàrefli- 

punition , sa mort , 63. pire , a83. — Aéceptton qa*6n 

Pet^e (la) : Sa position, I, lai fait à Rome, 284. — Son 

a85. — Moeurs de ses babitans , aage gouvernement , ^5. ^^— 

28;^. — Leur Gouyememeot, • Conspiration contre lui , s86. -^ 

leurs lois, leurs annes et leur ' Sa mort, a^.-« Son éloge, 289. 

'culte, a88 rt $uw, — Prodnc- Piïitnjs (les deux), tribuns 

tions de ce paysf ses premiers du peuple : Àccnsateurs de Sci- 

temps, 397. — Ses rois, jusqd'à pi^n TÂfricain , comment soht 

Cyms suivant les fastes héroï- confondus, IV, $97 etsui^f, 
ques des Arabes, ibid, etsuiu. *— PAtrovs , auteur satirique et 

' £t depuis Cyrus )U8qu*à Alezan- licencieux : Impliqué dans, la 

dre, 3o6 à 44>* — Partage de conspiration de Pison contre 

* l'empire entre les successeurs de Néron ; sa srort ,. yi , 56. 
ce dernier , 47^ ^' ^^* — ^te Peuples anciens r Incertitudes 

des Séleucides , 498 et suiu. <-^ «ur leur origine,- 1, 1 3.-— Forme 

Second empire des Perses; 55 1 variée de leurs gouvernemens , 

' etsuitf, —« Sa conquête par les i5. •» Inutilité des recherches 

Sarrasins, 568. - Sur cette matière ,16. 

PxRséi,fils de Philippe : Boi Phalange macédànienne , qui 

de Macédoine par le meurtre de subjugua la Grèce et conquit 

son frère Démétrius , II , 589.-— l'Asie : Epoque de sa formation. 

Veut soulever la Grèce contre et détails y relatifs, II , 3^ 
les Romains ; est vaincu par Pharaok , roi d*£gypte : Son 

Paul -Emile, dont il orne le songe expliqué par Joseph , III, 

' triomphe , et meurt dans la cap- 193. 

tivité, 591 , IV, 40^9 4^0 et PBAiiAOK,aatreroid*Egypte: 

sniV». Pourquoi veut faire périr tous 

Persépolis , ancienne capitale les cnfans mâles des Israélites , 

dos Perses : Prise par Alexandre • III, !M>4> — Marche contre ceux- 

et livrée au pillage ; incendie du ci après leur avoir rendu la li- 

palais de Xerxès , 1 , 436 , 437* berté ; passage de la mer Rouge, 

Perses (les) ' l^urs guerres aio,2i2. 
avec les Grecs, II, 146, 168, Pharas, général Hérule : Sa 
194. — Traité de paix humi- lettre à Gélimer, roi des Van- 
liant ponr eux , aau. — Nou- dales, VIII, 116. >— Singulière 
velles guerres avec Alexandre , demande que lui fait celui-ci, 
447 c' 'W'' (Voyez Darics et 117. 

ALSXAiiDas. ) — Guerres avec les Ph-ar» agï , roi de Pont : Tra- 

BomaÎBS , VIII , 85 , 90. ( Voy . hit son père Mithridate , et livre 

DÉLisAiRs. ) — D'un u»age per- son corps aux Romains, I, a3o 

^an à la guerre, 93. etsuw, — M'obtient d'eux qu'une 

PsRTHARtT , fils d'Aribcrt, roi faible portion de ses états , veut 

de Lombardie : Perfidie à son reprendre le reste; est vaincu 

«^g»rÀ de Tusurpateur G'rimoald, et tué dans un combat, 233. — 

VIII , 326. — Sa fuite, 327. — Autres détails , V, 97. 
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PaAMACBii-oideCappadoce: HHyriç et la Thraçc,,4o4. — 
Sauve la vie à Cyrua qu an lion Prend part à la Guerre «acréo-^ 
voulait dévorer , I , a6o, 4o2- — Son «itreprise contre la 

Pharsale (bataille de) : Où Grèce, 406. — Sa mauvaise foi 
Céaarfut dëlaitpar Poa^.V, .avec le» Athéniens,. 409- — H 
a49£tia<V'. préside le conaeil des Amphic- 

Pheniciens: Gloire de cette tyons, 410. — BaiaiUe et vic- 
nation ; premier peuple naviga- loire de Chéronée ; sa joie inde- 
teur , 1 , 198. — L'invention «ente à cette occasion , 4?a , 
des lettres leur est attribuée, 4a3. — 11 a le commandement 
200. — Leurs rois , aoi ^t suit*. . de toutes les troupes de la Grèce 

Phb»o» , fils de Sésostris , roi pour une expédition projetée ai 
d'Egypte : Succède à son père Asie , 426. — Discorde qui <**- 
sans le remplacer ; son orgueil , v«e sa famille^ il^id. et suw. 
son impiété, I, 53, — Conjec- . U meurt assassiné; joie que sa 
ture d'après laq^eÛe on place- mort répand dans tou te la Grecr^ 
Mit sous son règne le grand évé- 4^*7- — Portrait de ce prince ; 
nement du passage de la mer ses vertus et ses vices;, action» 
Rouge , 47- et paroles qu'on en cite , 4^8 et 

PHiLBTiaK , premier roi de AwV. — Ce qu'il écrivit à Aris- 
Pergamc : Eunuque révolté, I, tote à l'occasion delà naissance 
a; I . de son fils qui fut depjiis Alexan- 

Phidias , sculpteur célèbre : dre-le-Grand , 399. 
Sa stetue de Pallas, II , aa3.— Philippb, fils et successeur 
Jugement contre lui, sa mort, d'Antigone au irone de Mace- 
a3o. — Son Jupiter Olympien , doine : Son alliance ^^f c j|' 
235. — Il excellait aussi dansla Acbéens contre Sparte , II, 5S6- 
peinture, iàid. -- Notice ,497. — Il bat ses ennemis et affermit 

Philaork , trésorier de l'em- son autorité en Laconie y 568. — 
pire d'Orient : Confiance aveu- AtUqueles Romains^ et se venge 
gle de Constantin llï dans ce de ses revers sur Aratu», chef 
ministre, VllI, Sog. — Son des Achéens, qu'il fait empoi- 
exil , 3 1 b. sonner , iùid, et swV. — Bat le» 

Philèkks (les deux frères), Etoliens, 57a. — Danger qu'il 
Carthaginois : Leur dévouement . court k Elis , 571. — Nouveaux 
à la patrie ; autels qui leur fu- exploits en By tbihie ; son lugu- 
rent élevés , III , 77. bre triomphe d'Abydos , 576. — 

Philippe ; fils d'Alexandre, et II entre dans l'Attiquç ; échec 
roi de Macédoine : Fut le pre- que lui .font éprouver les Ra- 
mier qui lui donna de l'éclat, mains,. 577. • — Sa dé£iite ra» 
11, 43* — Son éducation k Thessalie; son traité de paix, 
Tlièbes, où il avait été emmené son. abaissement , 579 et suiv. — 
l:orome otage , 370 » 391. — Sa Discorde dans sa maison ; .fin de 
fuite de cette ville; sa régence son règne, SSg^. — Auties dé- 
en Macédoine , ibid. et suiv, — tails sur sa guerre avec Rome r- 
U forme la fameuse phalange ses vastes projets de conquête f^ 
Macédonienne, 394- — Son sa défaite par Flaminius, IV^ 
règne, son administration, 395. ^^i et suw, 
>— Ses exploits ; il prend Cnide, Philippb ^ frère naturdi d!A-l 
397.— Etend ses conquêtes dans lexandre^^ Voy. âmdés. X 
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t^Hi L1FPX , médecin d'Alexan- marcher contre elle , en fait la 

dre-le^Grand : Anecdote qui le conquête, 586. — Fait dëmohr 

<x>ticeTne , 1 , 4 1^* ses murs et y abplit les lois de 

Philippe, Arabe: Placé au- Lycurgue ,587. — Blessé et ^ri- 

près du jeune Gordien , par son' aonnier à Messène , y est rais à 

beau-père Mysithce.empoisonne mort; vengeance que les Achéens 

«on bienfaiteur,, VI, 373. — tirent de ses meurtriers, 588, 

Fait révolter l'armée contre Gor- 589. 

dien ,^ 374 et suit*. — - Est pro- Phtlotas , fils de Parménion : 

-clamé èmjpereur par Tarniee et L'un des généraux les plus 

le sénat, J77. — Bassesse de son distingués de Tarmée macédo- 

origine, il^jitf.'— Triste réceptioB* nienné, II, 4^5. — Accusé de 

2 ni loi est faite à Borne , 378.— conspiration auprès d'Alexandre 

évolte dans les légions, qui prè- qui le fait lapider ,1, 444 î ^ 9 

clament' successivement deux 465.- 

autr«s-empereurs , 379. — Vains Philoxbkx, poëte syracusain : 

efforts qu'il fait pour l'éprimer Son aventure avec Denys-le^ 

«ette rébellion: sa mort, 38o. Tyran, III, 32. 

Pkilippes (bataille de) , en Procas, empereur d'Orient : 
Thrace , où périrent Brutus et Usurpe la couronne de Mau- 
Cassius : Détails y relatife, V , rice; Son origine^ et détails de 
36a et suiu. son élévation , VIII , 239 «e 
PfliLisTBy hi^orien : Homme suiu, -^ Portrait et caractère 
d*étât habile, est opposé à Pla* de ce tyran , 34^* — Conjura- 
ton à Syracuse, et cherche à tlon contre lui, 24^' — S^ <lé- 
miner son crédit. Fil, 37. — chéance-, sa mutilation , sa 
Vaincu ^ pris et mis à mort par mort , aSo. 
les Syracnsains révoltés , l^n, PhocÂs. {f^oy, Nic^phorxII.) 

pHiLOP£ifEir,capitaineachéen: Phocéens : Leur guerre avec 
Contribue k la victoire de Séla- les Thébains, II, |oo. — IJs 
«ie. H, 56i. — Général delà succombent sons le fer des Ma- 
confédération après la mort d'A- cédoniens , et cherchent un 
ratus,57i. -* Notice historiqae asile -dans le Péloponèse, 4^3. 
à son sujet , 573 et suii^, — Tue Prdcion, général athénien : 
Macihanidas tyran de Sparte , et VicttJire éclatante q^iTil rem- 
remporte sur son armée une porte sur Philippe, II, 4^3* — -' 
victoire éclatante ; honneurs qui Son portrait, ioid, -^ Il fait 
fui sont rendus par ses conci- lever aux Macédoniens le siège 
toyens, 574. — H voyage en de Byaance, 420. — S'oppose 
Crète, et prend part aux guerres en vain k la^erre contre An- 
civiles qui désolent cette cod- tipater , 507. — Gouverne 
trée , 578. — De retour dans sa Athènes, 5io^. — Est accusé da 
patrie , démêle Tambition de maintien d« Tolygarohie ; sa 
Borne à travers sa feinte mode- ' mort, 5 12. — Eloge de ce 
-cation, 58i. -^ Beprend le com- grand -homme; traits divers et 
inandement des armées con- paroles remarquables qu'on en- 
tre lês Lacédémoniens , 583. *~- cité, 5i3 et 5uiV. — Honneurs 
Se jette audacieusement dans rendus à sa mémoire» 5i6. 
^arte ; sa magnanimité , 584) Phraatb II, roi des Par- 
585. — Forcé cle nouyeau 4e thés ; Sa yictoîre nir Antio6hu»| 
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il vent entr«v en Syrie , et perd ambition, 11^ loi. -^ Sa poti* 

la vie dans une bataille, 1, tique astudeusc^ .io3. 7- $« 

937. ^ fausse déférence ^§iir Selon,- 

PnaA^TX in : Son orgueil; il ibid. — Sa domination} son 

prend le nom de Biens I, a3S. ezil^ 104. — Retour du tyran ^ 

.< — Se brouille avec les Ro« il est obligé de se sauver une ' 

mains; est tué par ses enfans, seconde fois^ io5. — Il sur- 

aSo. prend Atbènes et y rentre ei^ 

: riiBAA.TB IV, fi]s. d*Opode : vainqueur^ iùid, — Gouverne 

Assassin de son père» de ses avec sagesse et modération^, 

frères et de son propre fils ,. I , .|o6. — 3on règne long et tran~ 

a6i« — - Sa victoire sur An*> quille; sa mort^ 107. — Il 

toi|ie ; une conspiration des transmet son pouvoir à ses en^ 

grands le chass^ di^ trône «^a^a. fanSj. i(i^ 

— ir renverse son rival j. et ' F440K.(OieiiM) ; Sa conJura-^ 

achète la protection des ^o- tion avec Ca|ilina « V, 117.—* 

m^ins» ihtd. -^ IVleurt empoi- Sa mort^ il8. ) 

sonné par sa femine , aôS. PisoN j gouverneur de Syrie : 

-PâRAxmTK, roi de Médie : Son portrait et celui de Plan- 

Soumet la Perse > et devient cin^ ^ fjpmme^ V, 5ii. -^ 

maître de toute la haute Asie » Ses r^pportfi calomnieux contre 

I, 1841 — Est vaincu par Na^ Germanicus qu*il fait ensuite 

biichodonosov qui le fait moi4- périr par le poison, ^la^ — Ac- 

rir.,. i8â. cusation contre lui à Rojne ; sa 

PnaTnnv, Tun des premiert inort, 517. 

rois de Perse : Son règne glo- Ptsoif : Chef d'une conspira- 

rieux est signalé par d'impor« tion contre Néron, VI ^ â3. — 

tantes conquêtes 9 1 , 299* Lui lègue ses biens en mpurant> 

^Kyê^ ' .i^ position , 1 , 55. 

uii^ ^ Ses rois, ibùt. et suiif, Pisok {Lucinianus) i San 

. PiaaBs (Termite): Sa mis- adoption par Qsdb^, VI, 73.. 

sion^.lX, 371 et suit*^ -^ Dés» —- Il est livré à son successeur 

ordres des premiers croisés Othon qui le fait périr , 82. 

commandés par lui ^ 279. — Sa Pitbia, général de Théodo- 

défaite par les Bulgares en rie : Victorieux des Grecs en 

Hongrie; vengeance qu*il en Ulyrie; sa harangue à ses scH- 

tire, a8o. — Son arrivée k dats^ VIII, 5f, 

Constantinople^ sa présenta- Pittacus : Chasse le tyran de 

tion à l'empereur Aleus^^ 28 1. Lesbosf ^ règne àix ans avec 

PiLATB (/'o/ic^}^ gonverneuK modération, ^t abdicjae^ II, 

de Judée j Veut sauver Jésus- i4i' " L'un des sept sages de 

Christ ; finit par ordonner son la Grèee, 145. 

supplke^ m, 4^1 e$ su^, Pi^oma ,. fdle du gnand 

• PiKpAas, poëte lyrique : N(^ Théodose ^ et £emo^ d*Ataul~ 

tice qui le coq cerne, II, aâa. pb^ roi des Groths : Af^orable 

-^ Sa inaison épargnée au siège eaemple des vicissitudes de la 

de ThèbcB, 44a. — Sa rivaliijé fortune, VU, 4ia, 4 «8. — 

avec Corinne, 4^^* ~ Son union avec Constance j elle 

. PlteiSTlAiB, démagogue qui rétablit la concorde entre les 

sp fait tyran d'Athènes : Soi» àtu^, empires d'Orient et d'Oc^ 
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ci4ent|k 4^4- "" ^on cxil^ sa comme historien.; notice, 11, 
rc^raltâ^Const^ntinoplCj i^z'^. 6o3, -7 Lettre q^hW écrivit à 
^^^<P W ■ go"^€*"°c rOccîilen t Trajan, Jorsquc ce prince monta 
59119 s^ nu Valentînicn, 4^i' sur le trôjie, VI , 176. 

— Place, ce prince sous la tiv- . Polliom (^Asinius) : Célèbre 
tcle d^Actius^ et se livre tpta- par son esprit et sa sagess^aur 
leiricnt h cet ambitieux, 4^7* tant que par ses exploit^, V^ 

— Sa jnorf, 47^' — Belles pà- /^'jS. — Auguste en fit son anai» 
rôles gu^on trouve à la tête ne pouvant en faire iin courli- 

Vl^unc de scsldis, 477* ?*n , 47^* 

pLAMÉRiL^i«GEj, Greojde Can- Poltclèts» habile sculpteur 

die,; Tente de faire recouvrer grec: Notice, II, 4d9* 

aux Cretois leur indépendance ^ Pôlycrate^ tjr&n de Samos : 

son dévouem.e]).t, X,, i,ai.. PaMe qu^on ea raconte ; sa Cor- 

JPlatée (bathille de) : Gagnée tune inouie , suivie d'^On revers 

par Ï^^Grecs sur les Perses, II, éclatant, ï, 334» 335. 
lûov — ^' Assure la liberté de la Polygrote , célèbre peintre 

Grèce J 191 . ' grec : Notice, II , 49^» 

Plato^s , philosophe grec : PoLXMcte, roi de Thèbés : Sa 

Para4t,à la cour de Denis-le- guerre avec son frère Etéocle, 

Tyran , III , 26. — Sa faveur il , ^o. 
auprès de Denis-le- Jeune , 37. PoLYSPfiRcnoK , le plus an- 

— Intygues des courtisans con- cien des capitaines d'Aiexan- 
tre liii^, iùid. — Son retour à dre-le-Grand: Nommé par An- 
Athènés , 38. — Son amitié tipater régent de l'empire de 
pour Dion exilé le ramène k Perse et gouverneur de Macé- 
Syracuse;, il ne peut obtenir doine, I, ^&G; II, 5io. — 
aon rappel j et se Drouille avec Parti que Cassandre forme con- 
le roi: SCS gardes veulent le tre lui dans la Grèce, 5ii,-Ijj 
tuer; Denis lui sauve la vie et 4^7* — ^ cherche à fortifier 
le laisse retourner en Grèce, son crédit et son autorité, en 
39. — Se» voyages , sa philoso- rappelant ïês exilés et en don- 
iphle; notice» 11,490* ^^^^ ^ toutes les. villes r«s- 

Plautien , favori de Sep- poir de rétablir la démocratie , 

time-Sévère : Spn insolence en- ibid, ; II, 5 12. — Assiège vai- 

Ter«les Romains, VI, 3 10 nement Athènes dominée par 

Sa comsjpijçation contre Tempe- Cassandre, 617. --Veut en 

reur^ SA mort, 3i2. Tain secourir la relue Olym- 

PLI^-É-LE-JEu^'B : Son panégy- pias^ est contraint àfhir en 

rique de Trajan, VI, 174* ^î/» -Asie, I, 49<>- — Commando 

j 81. — Il est nommé gouver- dans le Péloponèse.,. et prend 

neur de province; sa modéra- les armes pour vepger la mort 

tion ei^ver3 les chrétiens, i83. du jeune Alexandre, 4949.11» 

Plotinb , femme de Tempe- 520. — Cède ensuite h la crainte 

reux Trajan : sa modestie ; et à Tambition , et se réconcilie 

belles paroles quon en cite^ avec Cassandre; leurs crimes, 

VI , 1 70. — Supposition qu'elle ièid. y 1 , 49^^ — S* mort, II , 

fit de Tadoption d'Adrien , 191 . 620. 

Plwtarquk : Sa double ce- Pol^thùsme : Aboli dan» 

lébrité comme philosophe et Tcnipire par Constantin, Vil, 
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28. — $A chute proprëssive, consulat, aoo. — Il le rend 

46 Ri^tabli par Julien , ai5. populaire, '207: — <>àrvi'eiit, 

Po^pévi ( Cnéïus) : Lun de» contre lusage. Il iê faire nom- 
généraux de Sylla, V, 3o. — ' merseulcorisul, 2i3.-4gîunge 

Lui envoie la tête du consul de parti, et devient le chef 

Carbon , 3a. — Brave le pou- de l'aristocratie malgré ^n ap- 

Toir ae Sylla qui lui refusait le parent amour JïOu^ la* répu- 

Irîomphe, /^t, — Ses succès clique, a 14. — Guerre civile 

en Afrique; il fait la conquête entre lui et César, aaa et suiU. 

de la Pïumidie; ro^^i'qtïoî Sylla — Le sénat lui donne le com- 

le surnomme le Grand , 44- — mandement généfal des ar- 

Est opposé à Sertorius en Es- mées , aag. — Sa retraite en 

pajjne. Sa, 58. — Termine Epire, a36. ^ Il refuse les 

cette guerre qui avait duré dix propositions deî paiic que lui 

ans; acte de générosité et de fait César, a45. — Est victo- 

justice qui ramenèrent sous ses rieux k Dyrrachium, fi47* — 

drapeaux les soldats de tous les Sa défaite et sa fuite à Phar- 

fartis, 63, 64. — Détruit en sale, a49 et fitfV. — Il de- 

talie les faibles débris du parti mande un asile à Ptolémée, 

de Spartacus, 70. — Sa jalousie roi d'Egypte, qui Taccueille et 

contre Craf:sus et contre Mé- le fait assassiner, I, ia9; Y, 

tellus, ibicf, ^t yuw, — Sa ri- a 56, 357. 

valité avec Lucullus, 73. -^ Pompée (Sextus) : Guerre 

Le sénat lui donne le gouver- entre lui et Octave; conférence 

nement de TAsie et le procbn- et traité de paix, V, 37a. — 

Bulat des mers, 8a. — Son en- Nouvelle guene, 3^5. — Sa 

trevueavec J ucullus ; reproches dt'faite et sa mort , 378. 

mutuels qu'ils se font, 83.— Pompbiâ , femme de Jules 

Son portrait , 84» — Ses ex- César : Pourquoi répudiée , V, 

ploits, 86. — Sa sévérité pour 160. 

la discipline; son habile poli- ' jPo/if (royaume de) : Sa po- 

tique, 88. . — Sa guerre a'vec sitîon ; ses princes, ï, aa5 et 

les corsaires de Cilicie, et vie- suiu, — Son démembrement, 

toire qu'il remporte sur ces pi- a33. 

rates, 89. — Il marche contre Pont-volant : Construit sur 

Mithridate et le met en dé- la nier par Ca'ligula , V, 536. 

route, 9ï et suw. — Nouveaux Pontifes : De leur gouyer- 

exploits, 93. — II réduit la nement chei les Juifs, 111, 376 

Syrie en province romaine , 95. et suit^, 

— Assiège et prend Jérusalem, Po^'TItTs, général des Sam- 

ièid. , et m, 4.2f. — Honneurs nites : Force Tannï^e romaine k 

funèbres qu'il rend à Mithri- ùnè honteuse capitulation dans 

date, V, 98. — Son refour à les fourches Caudines , IV, 261 

Rome; son triomphe, i49 ^t et suw,' 

sniv. — Son union avec Jules Popilixjs Lkitas , censeur ': 
César, 159. — Son triumvirat Envoyé en Egypte, trace un 
avec César et Crassus, i6a. — cercle autour d'An tiocbus vain- 
Son ambition, i65. — Ani- queur, et lui défend d'en sor- 
roaavers^on publique qui se ma- tir avant d'avoir promis d'éva- 
nifeste contre lui, 170. -7- Son cuer le royanme qu'il a\ait 



ET ANALTTKJUE. uS 

' «oriqoif , I Vy 4^1 . — Pourquoi P&AziTits , habile «Cttlptenr 

s'ejdie voloBlairement «n Asie, grec : Notice, II , 49B« 

4^ 9ê , PréfeU : Leur* création à 

FopPKs , mat tresse de Néron : Rome ,V, ^^l, 

5e9 artifices « VI , 39. — Son Préteart ; Leur création 2i 

union avec Tempereur , 47* — Rome ; leurs fonctiom , IV , 

Sa mort, 49- ^i^* 

r For eu, femme de Marcns Prétoriem. (Voj. Cohortes 

Brutus : Sa mort courageuse, prétoriennes.) 

V, 369. Prêtres saiiens ^ à Rome ; 

PoM<HVA, roi d*£tnirîe : Leur institution, leurs fonctions, 

Embrasse la cause de Tarqnin IV, 37. 

contre les Romains, IV, 89. — PasxAPZ, favori d^ Gam- 

Fait le siège et. le blocus dé byse : Tue par son ordre le 

Berne, 91. — Conspiration con- frère de ce prince, I, 33a. -— 

tre lui; sa générosité envers Sa bassesse, 333. — Il fait re- 

llutius Scéyola, 93, 93. — Il cennaitre l*impost«re du faux 

recherche Tamitié des Romains, Smerdis qui avait usurpé le 

94» trône de Perse, 338. 

Poavt : Le plus puissant et Pbum , dernier roi de Troie : 

le plus redoutable des rois de Son règne long et glorieux; 

rinde , I^ 4^^- — P^i' prison* malheurs de ce prince et de sa 

nier par Alexandre; son cou* famille, 11,47 ^f'û/. 

ra^e , sa fierté dans le malheur , Pbiàpàtitts, roi des Parthel : 

i-àô, 4^7* ~* Alexandre lui Son règne heureux et paisible, 

rend son royaume , et loi I » 236. 

donne toutes ses conquêtes, 457, Printemps sacré chez les Ro- 

461* ~* Autres détails, II , ^']o, mains : En quoi consistait cette 

471. > cérémonie, IV, 383. 

PosTRUM lus (^ii/us), consul Pbobus, empereur romaia : 

et dictateur romain : Gagne la Sa proclamation par l'armée , 

bataille ' de Régille , IV, 103 VI , 447. — Son origine , sa vie 

et suip, — Victoire signalée privée et publique , iùid. et 

qu'il remporte sur les Volsques, suiv, — Sa déférence pour le 

197. sénat qui confirme son élection, 

. PosTHUMivs, tribun militaire: i^o. — Ses victoires dans les 

Lapidé par son armée, IV, 300. Gaules et en Illyrie, 4^i- ^* 

■ PosTBuvivs, général de Va- II soumet les Parthes et les 

lérien : Proclamé empereur Perses, et pacifie l'Orient, 453, 

dans les Gaules, .VI, 4o6. — 4^- — Révolte des légions; 

Ses victoires sur les Francs et mort des chefs revêtus par elles 

les Germains le font surnom- de la pourpre, 4^^- — ^^^ 

jner VHercuie ^atlois , ibid. •— toire sur les barbares révoltés 

Sa guerre avec Gallien; il meurt en Thrace, 4^- — Travaux 

assassiné, 407. dans l'intérieur de Tempire, 

Potide'e (bataille de) : Va- ibid, — Sédition parmi SeasoU 

leur qn'y déploient Socrate et dats; mort de Probus: monii- 

Aicibiacie, H, 336. ment que lui élève l'armée» 

Pourpre : Sa découverte, l, 4^7. — Punition de ses roenr- 

açM>. triera, 4^^* 

8 



1 14 TABLE ALPHABÉTIQUE 

PapciDA. {Jean de) i Dé- pT0Lé]iis-Li.ëi7é ', générrt 

pouillé par Charles d^AnjoQ ^ M< d'Alexandre : GrouTcme TE^ 

oonjunltiott et M ▼engeance, gypteaprèslamortdeceprincer 
X, 87. • I, 475. —Se ligtie contre Per« 

Paocovc , général ; Perftéctité diccas qui aspirait à la soute- 

comme ancien iaTOri de Julien, rainetë, 4^9. — Refuse la ré* 

VII, 371. — Usurpe Tem'pirc eence de Perse, 4^?^ — Prend 

d'Orient, 273. — Safoiteetsa Jémmlem d'assaut et emmène 

mort, 275. 200,000 habitans en Egypte, 

Prophètes {Ltuwjpoiïwoirc^ez ^96. — Veut se rendre soute- 
Us Juifs, III, 36bi et suÀf. rain et indépendant > 4^7* "^ 

PaoTBB, roi d*£gypte: Guerre Set conquêtes, 49^* '^ Traité 

de Troie sous son rèene; sa qui Idi donne l'Egypte, 494- 




froid, lors "du siège de Rhodes^ Gélésyrîe et de la Palestine» 

5a4* 49^* "^ ^^ guerre atec Antio> 

Prudxkcb, poëte latin : Gom- cnus^ roi de Syrie, 5o6. — Sa 

meut a proiané son talent, mort , 5e8. -^ Pro^ériië de son 

VII, 371. régne; ses outrages utiles ^ on 

pRvSiAS, roi de Bythinie i le croyait frère d'Alexandre, 

Trahit Aniiibal SOn hdte, son 84 à 89. 

défenseur et son ami , I, a$9{ pTOLBvik-CniAtrKvB^ fils al- 

III , I Ôo^ IV, 4oo* *^ Sa lâche né du précédent : Chassé de son 

humiliation devant le sé^tt ro« pays pour ses tices , se réAigie 

main, I, a69 ; IV, 416* -*~ ^^ en Macédoine; assassine $éien> 

tué par Son liis Nicomède qui eus son bienfaiteur $ épouse la 

monte sur le trône, I, 270. reine Arsinoé, sa sœur, teute 

PsAmisKiTS, roi d'Egypte : de Lysimaque, dont il égorge 

Détrôné par Cambyse qui le fait les en fans ; est prodamé toi de 

mourir ; «m beau caractère , I, Thrace et de Macédme ; périt 

70 , 7 1 , 33o. — Acte de cruauté sous les coups dès Gaulois , I , 

qui ternit son courage , Sag. 90 , 5cd , 5o4 , Il , 538. 

PsAiivis, roi d^Egypte : Con- Ptolbm^s - PniLApsLrac , 

suite par les habitans de r£<* jeune frère du précédent et toi. 

lide sur Tinstitution des jeuâc d'Egypte : Sagesse de son rè- 

olympiques , 1 , 66. gne j ses outrages ; il fait fleurir 

PsAvxiTiQUx : L'un desddnze les sciences, les arts et le corn- 

rois qui se partagèrent TEgy^ te merce , 1 , 90 , 9 1 . •:— Faiblesse 

après la mbrt des rois échio^ et crime qu'on lui reproche, 

piéns ,1,61. — Défait l'année 9a. — SoA marihge atec Arsi* 

de ses onze compétiteurs, et noé sa sœur, teutc dc'Cérau- 

règne seul, 69. — Outre les lius; sa mort, 93. — Fut pins 

portes du royaume «uz étran^ célèbre par sa doifcefUr que par 

gers , d3. -« fable sur se» deu* ses tertos , (bûl, 

enfans , iMd. ^ Son ieapéditlon PtosjEvés^EtBBOBTB , fils da 

en Palestine; sa mort, 64. précédent, roi d'Egypte : Porté 

PsAlNlitrTHis , roi d'Erypte : $es armes en Syrie ponr dé- 
Son règne d'un an , 1 , 78. fendre sa sœur Bérénice ,1,9*. 



ET ANALYTIQUE- tiS 

>— Fait périr Laodice , sa féroce — Conspire contre laî ; leanr 
«nnemie, et s^enipare de tous états partagés par )e sénat ro- 
ses états ^ 94» Ô09. -— Renvoie main, 108. -^ Vaincu et finit 
aux. Egyptiens les idoles qa*a- prisonnier par son frère qnf lai 
Tait enlevées Oambyse, ibid,—^ rend la liberté^ 109. — Seul 
Assiste aux cérémooiesdcs Juifs maître de l'Egypte après Philo- 
dans le templa de Jérusalem, mé,tor, no. — Sa perfidie en^ 
95. — - Grande travaux sous son vers sa sœur et belle^sœur Cléo- 
règne , 96. — Sa mort attribuée pâtre <ju*ii épouse , 1 1 1 . — Sa 
à son fils , 97. tyrannie , i la. — Révolte dey 
ProLéMBB-.PHiLOPAToa , fils Egyptiens contre lui ,* sa fuite ; 
d'Evergète : Soupçonné d'avoir il égorge son propre fils, 11 3» 
attenté aux jours de son père, — Rentre va)toqueur en Egypte: 
I ^ 97. •» Son règne efiéminé , nouvelles barbaries \ sa more 

98. — Sa victoire à Raphia con- paisible', t\ê^, 11 5. —«Autres 
tre Antiochus , à qui attribuée, détails qui le concernent , 52q. 

99. — - Sa cruauté envers "les Ptolémbc-I^athtre , fils de 
Juifs, 100. — Bourreau de sa Physeon : Forcé par les Egyp- 
propre famille , ibid, -^ Sa tiens de répudier sn. sœur Cleo- 
mort, loi. pâtre, I, ii5. -— Astuce de sa 

PTOLBMifcc-EpiPHAirx , fils de mère pour le détrôner, 1 16. — i. 

Philopator : Sa minorfté^ ré- Va régner en Chypre; sa vic- 

gence heureuse dAristomène, toîre sur son frère Alexandre ,, 

1, 101. — Mariage du roi avec ibid, — Sa cruauté envers lesf 

Cléopâtre, fille d*Antiochus, - prisonniers, 117. — Remonte 

I o3 , 5 1 8. — Ses excès , son in- sur le trône d'Egypte, et détruit 

conduite; révolte contre lui^ Tbèbesi 118. — Sa mort, 119. 

io3. PtolÎvéb-Alxxaudbx I , frè- 

PTOLÎèvéB'pBiLOMBTOR , fils rc de Lathyre : Placé sur le 

d'Epiphane : Son couronne- tr6ne d'Egypte par sa mère , est 

ment, 1, io5. — Sa bataille forcé par les grands d'aller ré* 

avec Antiochus Epijphane; sa gner en Chypre,.!, .11 5. — > 

défaite, sa captivité, 106; — Rappeléparle peuple, est battu 

Règne d'accord avec son frère par Lathyre qu'il avait rem- 

Physcon, couronné en son ab- placé, ii6« «^ Son parricide; 

sence , 107. — Leur désunion ; son expulsion, 1 18. — Sa mort» 

sa fuite à Rome; partage de 119. 

leurs états y 108. — Sa généro- PTOLéH]âi-Ai.xxAirDRX II, fils 

site envers son frère prison- du précédent : Fait prisonnier 

nier, 809. — Sa victoire sur par Mithridate , est délivré par 

Alexandre Bala ; sa mort ,110. Sylla qui Temmène à Rome , I , 

— Autres détails qui le concer- 117. — Fait roi d'Egypte par lé 

nent, 627 et suiv. ; 537 ^' ^*^' sénat, tue sa femme; son règne 

Ptolbmbè-Phtscoh , frère du méprisé, 119. — Sa chute du 

précédent : Soupçonné de la trône , sa fuite ; son testament 

mort de sa mère Cléopâtre , I , en faveur du peuple romain , 

104. — > Couronné pendant la 120. 

captivité de aon frère Philo- pTOLivis-AuLBris , bâtard 

métor, 106. — Règne d'accord de Lathyre : Son élévation au 

avec celm*ci à son retour , 107. trône, 1, i^o et sutt'. — Ré- 
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TABLE ALPHAF 



• PÀ9GIDA {Jean de) i Dé- 
pouillé par Charles d^ Anjou 9 >a< 
oonjurdtioii et M Tengeanee, . 
X,87. fi 

Pmdcops , général : Perftéent/j| 
comme ancien fayori de Jul^ ; 'é I 
VII, 371. — Usurpe Vewi^^t 
dOriént , a7a. — Sa Mtp/ff'' 



r 



niort,ia75. 




et fi. 
X la batâ 
^. — Rentre 
jS secours de Pto* 
*— Porte ses armes en Ma»., 
>me , et déclare la guerre a 
t'usurpa teur DémélMusPolyor- 
cète , 5So, ^ Son caractère cj 
ses exploits, 53 1. -Déclaré wi 

de Macédoine , cède une J»™* 

de ce royaume â Lysuna*}»*»" 
se rend à Athènes, qui lui ouvre 

^FPfOH , bâtard de ses portes , 1 , 5oo } II » o^a* j" 

xloi de la Cyrénaïquc, Honneurs qu'il y reçoit j excc^ 

. — La laisse par testa- lens conseils qu il donne a s» 



.a 

«édi- 

i3a. — 

^ sauve sur 

134. 



conduite enrers '^'/ 

Paotog^kb , ' ' 
Notite, II,4r' 
lh>id, lori'd^ 
524. 

pRunsv 
mefil a 
VII , B 

Pwr 
Trah 

déf . . 

Il ,it aux Romams ,118. 

9 pcBLius-PsiLO , consul : Dé- 
/gît les Latins révoltés \ obtient 
les honneurs du triomphe , IV, 
^55. — Sa dictature , a56. 



habitans, ibil - Lysimaque 
soulève contre lui les Macédo- 
niens , et le force à rentrer dani 
son royaume, 533. — ^i_^JÎ*' 
prend la conquête de 1 Italie, 
Créé de nouveau consul , 266. entretien célèbre avec »J" "^J" 
PuLcHERiB^ sœur de Théo* Cynéas k ce sujet, I» ^^i / 
dose II I Sa régence glorieuse ; ôS3 et suif. IV, a?®» "" ^^^\ 
vertus et qualités de cette prin- la victoire d'Héraclée , se monlte 
cesse'. Vil , 429. -^ Son avéne- généreux envers les captifs ,^7^ 
ment àl'empire d'Orient, 454. —Offre la paix aux Romains, 
— Son mariage, avec Marcien ses propositions sont rejetees par 
qu'elle revêt de la pourpre, le sénat, II, 535. - Trahiwji 
455. — Sa mort, 491 . de son médecin , IV, ^7]^ 

PuppiBiî ( Maximus ) : Son évacue Tltalie j son expédia 



élection à rempire par le se 
aat; notice, vl , 365. — Il 
marche contre l'usurpateur Ma- 
Àiniien , 366. — Dissension en- 
tre lui et le co-empereur Bal- 
bin , 368. — * Complot des pré- 
toriens ; sa mort , 369. 



on 
II» 



en Sicile: ses conquête 
536; IV, 2t8. — 11 revient «n 

Italie j sa d'éfaite par Jes »«- 
mains; sa fuite en Epire,,"» 
537;IV,a8o,283.-n'^«!!«°' 
en Grèce; triomphe des Oafl- 
loîsetd'Antigone, quiavaitcM- 



Ptgmalion , roi de Tyr : Son quispresque toute la Macédoine, 
arice , sa cruaiité, I , aoa , 2o3. 1 , 5o5 ; II , 54o. — ^^^ ^ 

r* _i-^rj_ii' 1 _ _ «'» »!»■ . «* mpurt 
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119 

. royauté , n\, — EiaUinemmit 

'^«Ib la république , ,76 etsuù'. — 

"^ >erre arec f JËtrurie , «^, 68. 

\Wgc et blocus de Rome par 

Y^njna, Qi .-^NouvelU guerre 

w y^ •> SabiiM , cft, — Gonjura- 

^ ■/.." CtcUtYCB ,07. — Révolte 

A ^ pour rabolition des 



.1: 
auc- 
,. — Se 
dix-si 



lept 



-* ■» 



1 
seu 

Qt 
aommé 
.< gesse de bv 

, tils de celui i5i. — i A V-exy. 
depuis Cùicinno'- gistrature , il retou. 
e d'avoir ioinrié le rue, iSa. — Est crééû*^ 
«;t 1 ordre des Plébéiens; sa victoire sur les Eguès 
ai1, IV, 147. — Son rap* et stUv. — Son abdicâti^*' 

son désintéressement, i 5a, ^^ 



— Création de la 

> * \ — Guerre contue 

^^ >^ loi & io5. -— 

* ^ues, io8. — 

retraite de 

ir le Mont» 

> des tri- 

^ «t or- 



154. 



QciKTics-CAPiTOtiM7S , ceti-. Kouvelles dictatures , 
tul : Sa harangue célèbre au peu- ' a37 . 



»9Î 



R. 



Rachei, Femme du patriarche 
Jacob, 111, 184* •— Sa mort,' 
188. 4 

Radagâise , roi vandale : Son 
invasion en Italie, VII, 39 1« 
-« Ses mœurs féroces , SqB.. — 
Sa défaîte par Stllicon ; sa mort, 
394. 

Raimovd, fils du comte de 
Poitiers : Son voyage en Pales- 
tine ; il épouse Constance , prin- 
cesse d*Antioche , et s* unit avec 
le roi d*Arménie contre les 
Grecs, IX, 35 1. — Sa témérité, 
b5a. — Négociation entre lui et 
l'empereur- Jean , ibid. — - Sa 
mort, 377. 

Raxxscbs-Miâmum , roi d'£-. 
gypte : Persécute les Israélites , 

I,4«- 

Jtaphia (^ bataille de ) , en Pa- 
lestine ;0u Antiochus-le-grand 



fut défait par Ptolémée > 1 , 991 
5i6. 

Riwenne : Devient le séjour 
de la cour d'Occident, VII, 
391 .-— Assiégée et prise par 6é> 
lisaire, VIII, i53. — Massacre 
affreux dont, cette ville fut le 
théâtre à la fin du 7* siècle , 
358. — Ses patriciens embarqués 
pour Constantin ople , et mis à 
mdrt par Tordre de Justinien , 
366. — Astolphe y abolit l'crar- 
diat , 4o5. — Comment la dona- 
tion en fut faite k l'Eglise, /^^oS, 

RAYuoiiD , comte de Tou- 
louse, Tun des principaux Croi*» 
ses : Sa fierté, sa fidélité à ses 
engagemens, IX, 397, 398. — . 
Sa défaite devant Bagdad , 
3^7. 

RxBSCcA , nièce d'Abraham : 
Son mariage avec Isaac , ill# 179- 
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PàçciDA {Jean de) i Dé- PTOLévéï-Liôus ', ginénà 

pouilléparCharlet A'Anjoa^ Ba< d^Al^zandre : Gonveme VK» 

c3on)tirdtioii et Sit yengeanee, gypteaprèslamortdeceprince^ 
X, 87. • 1 , 475. — Se ligtte contre Per- 

Proco^s, général :Pertéctité diccas qui aspifait àla soute- 

cototne MicieD fayori de Julien, raineté, 4^3. -^ Refuse la t^ 

VII, ani. — Usurpe Tempi^c sence de Perse, ^SS-, — Prend 

d'OliénI , 37a. — Sa fuite et sa Jémsàlem d'assaut et emmène 

inort,i275. aeo,ooo fajabitans en Egypte, 

Pt^^èteJ/ Leur pouyoir chez 4^- — Veut se rendre souye- 

Us Jilifo, IIÏ> 3Qi et sun'. rain et indépendant» 4^7- "^ 

Pbotée> roi d*£g7pte : Guerre Ses conquêtes, 49^* "^ Traité 

de Troie sons ton règne $ sa qui lâi donne l'Egypte , 494* 

conduite enyers Paris, ï> 53. •«— VictoHeuA à Ipsus, dèyient 

PaoTociAB^ peintre grec t définitiyement roi de l'Egypte, 

Motite, II, 49^* — Son sang* delà L^bie, de l'Arabie» de la 

froid, ion 'dû siège de Rhodes^ Gélésyrie et de la Palestine, 

5a4« 49^*'^^ ^^ guette atec Antio* 

P RUDis CE, poëte latin : Gom-* chus, roi de Syrie, 5o6. — Sa 

niefil a profané son talent^ tuott , 5e8. -^ Pro^érilé de son 

VII, 371* règne; ses ouyrages utiles^ on 

PaufeiAS, roi de Bythinie t le croyait frère d'Alexandre, 

Trahit Annibal son hdte, son 84 à 89. 
défenseur et son ami, I^ 369; PTOLÉvils^CaiiAtmtTfev fils at- 

III , 1 5o^ IV9 4oO' — ^A lÂche né du précédent : Cbassé de son 

humiliation devant le séptt to* pays pour ses yîces, se réAigie 

main, I, 369; IV, 4i6« --^ ^^ en Macédoine 5 assassine Séleu- 

tué par son fils Nicomède qui eus son bienfaiteur; épouse la 

monte sur le trdne, I, 370. reine Arsinûé, sa sœur, yeuye 

PsAifUEtriTS, roi d'Ë^pte : de Lysimaque, dont il égorge 

Détrôné par Cambyse qui le fait les en fans ; est^ prodanf é toi de 

mourir ; son beau caractère , l, Tfarace ti de Macédoine ; périt 

70 , 7 1 ^ 33o. — Acte de craant^ sous les coups dès Gaulois , 1 , 

qui ternit son courage , 339. 90 , 5o3 , 5o4, Il , 538. 

PsAHHU, roi d^Ëgypte : CoU'* Ptoléhbb - Philapklphc 




PsAvftiTiQVie : L^un desdduze les sciences, les arts et le com-' 

rois qui se pàrtagëient TEgypte merce , 1 , 90 , 91 . •^- Faiblesse 

après la mtirt des rois étbio^ et crime qu*on lui ' reproche , 

piéûs , I , €1 . — Défait l'année 93. — SoA marikge ayec Arsi- 

de ses onze cottipétiteurs, et noé sa sœnr> veuy'c dc^érau- 

règne seul, 6a. — Ouyre le» tius; sa mort, 93. — ^ortplfià 

portes du royaume eux étran*^ célèbre par sa douceur que par 

gers , 63, — ^aMè sur ses deui ses yertus , ibùi. 

cnfans , ibid. -^ Son éapëditioa P^^ouMés^EyaiiGBTS , #ls dn 

«n Palestine; sa mort, 64. précédent, roi d'Egypte : Porté 

PsAïaliiTTBis , roi d'Egypte : 9es a^mes en Syrie pour dé- 
Son règne d'un an , 1 , 78. fendre sa sœur Bérénice , T , 9*. 
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-— Fait périr Laodice , sa féroce — Conspire contre iQî ; leam 
«nnemte, et s^enipare de totts états parta^ par le sénat ro- 
ses états ^ 94 9 509. — Renvoie main, 108. -^ Vaincu et ibit 
aux Egyptiens les idoles qu'a- prisonnier par son frère qnMni 
▼ait enlevées Carabjse, ibid.-^ rend la liberté « 109. • — Seul 
Assiste aux cérémonies des Juifs maître de l'Egypte après Philo- 
dans le temple de Jérusalem , mé,tor , 110. — Sa perfidie en- 
95. •— Grande travaux sous son vers sa soeur et belle^sœur Cléo- 
règne , 96. — Sa mort attribuée pâtre <{u*il épouse , 1 1 1 . — Sa 
à son fils , 97. tyrannie , 112. — Révolte des 
PTOLéiiBB->PHiLOPA.Toa , fils Egyptiens contre lui; sa fuite ; 
d'Evergète : Soupçonné d'avoir il égorge son propre fils, fi3» 
.attenté aux jours de son père, — Rentre va^queur en Egypte^ 
1, 97* <— Son règne efféminé , nouvelles barbaries ; sa mort 

98. ^- Sa victoire à Raphia cou- paisible, 1149 1 15. -^ Autres 
tre Antiochus , à qui attribuée, détails qui le concernent, 52q. 

99. — Sa cruauté envers "les Ptolémék-I^athtrx , fils de 
Juifs, 100. — Bourreau de sa Physcon : Forcé par les Egyp- 
propre famille , ibid, — jSa tiens de répudier sa sœur Cléo- 
mort, loi. pâtre, I, ii5. — Astuce de ssl 

PTOLSH^s-EpiPHAifS , fils de mère pour le détrôner j 116.^—. 

Philopator : Sa minorité^ ré- Va régner en Chypre; sa vie- 

gence heureuse dAristomène, toire sur son frère Alexandre ,. 

I , loi. — Mariage du roi avec ibid. — Sa cruauté envers lea^ 

Cléopâtre, fille d*Antiochus, prisonniers, 117. — Remonte 

I o3 , 5 1 8. — Ses excès , son in- sur le trône d'Egypte, et détruit 

conduite; révolte contre lui, Thèbes, ii8. — Sa mort, 119. 

lo3. PTOLiHÉS-ALXXAliDRX I , frè- 

ProLièiiéx-pBiLoiiKTOR , fils rc de Latfayre : Placé sur le 

d'Epiphane : Son couronne- trône d'Egypte par sa mère , est 

ment, 1, io5. — - Sa bataille forcé par les grands d'aller ré- 

avec Antiochus Epiphane; sa gner en Chypre,.!, .ii5. — > 

défaite, sa captivité, loG*. •— Rappelé par le peuple, est battu 

Règne d'accord avec son frère par Lathyre qu'il avait rem- 

Physcon, couronné en son ab- placé, ii6« — Son parricide; 

sence ,107. — Leur désunion j son expulsion, 1 18. — Sa mort, 

sa fuite à Rome; partage de 119. 

leurs états 9 108. — Sa généro- PtolbhAi-Alsxavdrs H, fils 

site envers son frère prison- du précédent : Fait prisonnier 

nier, 309. — Sa victoire sur par Mithridatc , est délivré par 

Alexandre Bala ; sa mort ,110. Sylla qui l'emmène à Rome , I , 

— Autres détails qui le concer- 117. — Fait roi d'Egypte par lé 

nent, 637 et suiv. ; 537 ^^ ^*^* sénat , tue sa femme ; son règne 

Ptolbméè-Phtscon , frère da méprisé, 119. — Sa chute du 

pTlécédent : Soupçonné de la trône, sa fuite; son testament 

mort de sa mère Cléopàtre , I , en faveur du peuple romain , 

io4* — ' Couronné pendant la lao. 

captivité de son frère Philo* pTOLiHéB-Atri.éTÀs , bâtard 

nëtor, 106. — Règne d'accord de Lathyre : Son élévation au: 

avec celni-ci 11 son retour , 107. trône, f, i^io et fUttf. — Ré- 
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Paix «Tec lei Gaulois , 3a i . — tjuin ; élëyation d^Octare à Tem* 
•Seconde guerre puniaue; arme- .pire; fin de la république ro- 
meut général après le désastre maine» 34 1 etsiUt^, — Tableau 
de la bataille de Cannes j mar- de Rome, depuis sa fondatioa 
cbed'Annibal sur Kome; entre- jusqu'au règne d'Auguste , 4^1 
Tue de Scipion et d*Annibal .; et suitf, — Gouvernement et 
bataille de 2iama; paix .entre institvtions de ce. prince, 4^ 
Rome et Cartilage , SaS et suiv, et suiv. — Règnes des Césars , 
— * Guerre avec Philippe et Per- 49' ^ ^44 et VI en entier, r- In- 
-aée, rois de Macédoine; 3^1, cendtêe par I^éron, et <%batie 
40a. — Invasion des Romains à ses dépens, VI , 5o. ---Le Ca^ 
au delà des Alpes, 4^^- — Troi- pitole assiégé, .pris et incendié 
sième guerre punique ; la Grèce par Vitelliuf , 106... Peste dans 
rédnile en uroyince romaine cette ville, sous Commode, 278. 
90Uft le nom a Acbaïe \ destruc* ^ Lé tréne y est mis à Tencan , 
tion de Carthage, 4^^ ^^ *^^^» après la mort.die Pertinax, 39 1-. 
*^ Décadence de la grandeur Cesse d'être le siège de rem- 
romaine ; révolte de Viriajte en pire y 532 ,. VII , 73. — Ses pre- 
Lusitanie; siège et . destruction miers évéques, 4?* — SespoA- . 

de Numance ; .sédition excitée ; tifes jusqu k Cèostantin , ifi 

parlesGracques, leur puissance -&'^ élection d*un pape, 5B. II 

et leur mort , 433 et suit^. — Tableau de cette ville lors de 

Guerre avec les Gaulois et les l'invasion d'Alaric^ 4^'- — ^* 

Allqbroges, 47^' — Guerre de capitulation, ^o^^ — Sa prise, 

Jngurtha ; invasion d^s Cimbres, /^oS, — Pillée et saccagée par 

47a etsutit, — Guerre sociale ; -Genséric, 4^3.. — Chute aeTem- 

guerre avec Iklithridate ; pro* pire romain , et dernier décret 

acriptions deMariusetdeSylla, du sénat^ 49^ ^^ '<''''• ^ Prise 

V , i et sm'p, -— Consternation de Rome par Bélisaire , VIII p 

dans Rome ; guerrq en Espagne, i39^— Par Totita, 169. — Re- 

37 et suie. — Guerre des piratés; prise par Bclisaire , yji» — Par 

guerre avec les esdaTes j guerue Totila,. 176. — Par Narsès, i8i, 

avec Mitkridate, 65 etsuw, — » . Rohulvs, : Son erigin« , IV, 

Conspirations de Tullus et de i3. — Ses premiers exploits, 14:;. . 

Cati^ina ,^ 99 e£ suw. t— Triùm- — Il fo^de Rome ; son avénc- 

▼irat de César, de Pompée. et ment au trône,. 16. — Son ad- 

de Crassua, i5a etsufi^, — De»- mînistration , 17. — Ses institu- 

cente dans la Grande-Bretagne; fions., ses lois, 19 et sitiu, — 

soumission des ^ Gaules , 1 75 «£ Fait enlever les jSabînes, 32. -~ 

suiu. — Guerre civile entre César Ses conquêtes , 23. -- lifait là . 

et Pompée ; batailles, de Djra- paixavecTatius, roi desSabins, 

cbium et de Pharsale f mort de et règne avec lui, 26. — Sa 

Pompée; conspiration, contre mort, et fable à ce sujet, 28. 
César , 221 6/ 5iuV. -*- Conste»- Rosamokde ,. fille de Coni~. 

Bd tion dans Rome après sa mort ; mond , roi des Gépides : Alboin y 

«snrpation d'Antoine ^ guerre roi des Lombards , et meurtrier 

civile entre lui et Octave, 291 de son père, la contraint à J'é- 

et suif. — -Triumvirat d'Octave, pouser, VIII, 201 : — Imxnole > 

d'Antoine et de Lépide; leurs son.époux àssa. vengeance ; atti- . 

pr<^cri^^n« j. bataille d'Ac* fijce. qu'elle emploie à ce sujet ,. 
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MO. — CpoQSC cQsuile son riuc , ^75. ; — Sa fin tragique ^ 

ëcoyer Elmige qui, se yoj^ant 377. 

eiDpoisonnë par elle , la force à , Rullos , tribun : Sa conjura- 

▼kier la funeste coupe ^ ai a. tion pour ressusciter à Rome la 

RoTHARis y roi lombard : Fa- tyranniedesDécemvirSyV, 100. 

meus par ses exploits; plus — Il est démasqué par Cicéron« 

célèbre par l'abolilioa du droit 108 «t suiv. 

romain et par rétablissement du Russes : Leur apparition, leur 

code lombard , VllI, 3 14. invasion dans la Thrace, IX , 

RoxANX , l'une des femmes 60. — Leur défaite sur mer et 

d*Alexandre*Ie-Grand : Assure sur terre, 106. —Vainqueurs 

par- un double meurtre la cou- des Bulgares, menacent la Grèce, 

ronne k son fils , 1 , 477 • > ^^* -^Sont battus par Zimiscès^ 

Bubicon .* Passage de ce fleuve i34. 

par César , V, a33. Rcth , fille de Noémi : Son 

BuriN, ministre d'Arcadius : histoire, lil, aâi et suii^* 

Son portrait , VII , 370, •*- Ses Rutilus' (Marcus) : Premier 

crimes , 373. — Inimitié entre lui plébéien revêtu de la dictature, 

«t âttlkon , ministre d'Hono- IV, a4^* * 

S. - , 

S AS A c V s , roi ■ d'Ethiopie : S aladih (le sultan) : Son por- 

Fait la conquête de. TEgypte , trait , IX , 383. — Ses premiers 

et détrêne Anysis, qu'il i^tablit exploits, 384. *~ ^^i^ ^^'^^ Teni - 

apràs avoir régné cinquante ans pereur Manuel , 385. — 11 assiégé 

k sa place , 1 , 67 et suw, et prend Jérusalem , 41 o, 4 > 1 • 

S ABiKx , épouse de l'empereur Saiamine : Par quelle ruse. 

Adrien : Ses désordres , mortifî- Solon s'en empara , Il , 94* 

cations et mauvais traitemens iSai^HM/ie (combat de) : Célè' 

^ui Tobligent à se donner la brc par la défaite de la flotte de 

mort, VI , 3IO. Xercès , I, 367; II , i8a. 

Salins: Leurs guerres avec les Salmasazar , roi de Piinive : 

Romains; enlèvement des Sa- Détruit le royaume deSamarie, 

bines, IV, 33 , 96 , 1 10. I, 169. — Epo<;^ue de Tobie, iùid. 

Sabikus (Jidius): Proclamé Salomok , hls de David: Sa 

César par les légions romaines naissance, 111^378. — Son sacre, 

révoltées ; sa défaite , sa fuite , 381 . — Sonavéoement -, sévérité 

VI, 114. — Son supplice, lai. deson règne, 383. — LeSeigncur- 

(Voy. ËpoMKX.) lui aparaît, 3S5. — Son juge- 

Sadtattx, roi de Lydie : Fait ment, célèbre, 386. — Il cons- 

la guerre aux Milésicns , et truit le temple de Jérusalem , 

meurt avant de Tavoir terminée, 387 .—Son palais magnifîque,389, 

I, 193. — Ses -égaremens, 390. — Sa 

Sogùniû : Assiégée, prise et punition,39a.T— Samort, 393. — 

ruinée par Annibal, III, 114» Leçonsqu'offreson histoire, 394. 

IV , 333 , 335. —Reprise par les SaiiOmon : Gou\erne l'Afrique 

S^pix>ns, 336. sous Justinien» VIII,. 119 — 
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BëYolte des Maures conire. lui; gare-, 117. — Et au sié^e et 

il les défait dans deux batailles, Risibe, laG. — Il envahit les 

429. — Conspiration des Bo- provintts romaines et bat l'em- 

mains; sa luite à Syracuse « perour .Constance,, aoo. -— 

l3o. — Son retour en Afrique» Guerro famease qu'il soutient 

1 33. — Sa mort , 1 34. contre l'empereur JuUeQ , apot<- - 

Sallusti, Gaulois» ami de Ju- tat comme lui, 1, 5â5; VIII , ^o5. 

lien : L'aide dans ses utiles tra- — ^Pa» qu'il conclut avec JTovien, 

▼aux VII, 1 7 1 .-^Refuse Tempire a6o. — Son inYusion en Arménie ; 

•près la mort de ce prince, 353. êe» exactions , sa mort, 9d6 et 

—Et après celle âb Jo vka , a6â. suiV.— Notice de son règne,!, 556. 

Samnites ** Guerre avec les SAVoa III c Maintient la paisL 

Bomains , IV^ a43. ' — Ils sont et rend soo peuple liènreux > I , 

défaits , a5o. — Demandent 656. 

et obtiennent la paix,> a5i. — Sara , femme d'Aiiraham : 

Prennent de nouveau les armes Enlevée et rendue par Pharaon, 

a6o. -^ Succès et revers , 363 III , 1 73. — Et par Abimélecb , 

^t suif, -— Renouvellement de 175.*^ Son fils Isaac ; sa jalousie 

lancienne alliance avec Borne , contre A gar, i TÔ.-^a mort, 1 7& 

367, ' SaHACHS , ou ChtH ALADAKUS , 

Samson : Sa naissance, III, roideMinive: Succède à Nabu- 

345. — Son énigme , 346. — 11 chodonosor ; son règne est mé- 

défait les Philistins, 347. — priséjsa mort, I, 173. 

Leur est livré par Dalila , 348. Sardaiffie (la) : Conquise par 

-«' Sa mort, 349. les Bomains sur les uaithagi- 

Samobl , grand-prétre : Sa nois^IV^Sii. 

naissance , III , 354«"-^Goovenie SAftOAHAfAiiS, roi d'Ass3rrie : 

dans Israël , 359. -^ Son en^ Son règne honteux , 1 , 1^. — 

trevue avec Saiil , qu*il sacre noi , Conspiration coutoe lui , 4^. -— 

360. — Pourquoi le r^ette et Sa mort courageuse , 166. 

sacre Dayid , 365. — - Sa mort , Sarrasina rQui donna ce nom 

370. — Apparition de son om« aux Arabes , Vlil , 37 1 . — Leur 

bre à Saûi , 37 1 . bravoure ; lenrs victoires sur les 

Sapbo : Caractèredc ses poé«» Romains, 3o3. —Us s'emparent 

sies j ses malheurs, II , i33. de Jérusalem , 3o3. — Tra^yer- 

Sapoe I*' , roi de Perse : Bat sent la Syrie et 8*approdbent de 

et fait prisonnier l'empereur Constantinople , 330. — - Leur 

Valérien , Tavilit et le fait éoor- iovarion en Afrique , 35o. — ;- 

cher vif; autres cruautés, I, Leur défaite, 3Ô4. — Font la 

553$ Vi, 393. — Son alliance conquête de la Sicile , IX , 33. 

avec AoréUen, dont il épouse la — Leur invasion formidable en 

fille ,1, 554. «^ Sa délaite par Orient; leur défaite en Ca{^a- 

Odonat, •vei de Palmyre, VI > doce, 42* — ^ ^^^^ ^^^ nou- 

401 et tuw, velle apparition , 4^- — Leurs 

SaporII j'ois d'HormisdasII : échecs et leurs victoires sur les 

Élevé dans la religion chrétien- Grecs , 5 1 , 59. — ^IIs dévastent les 

ne, rab)ure, I, 555. >-*-Dé- côtes d'Italie, 67. — Leur délaite, 

dare la guerre à Constan- 68..-^ Attaquent de nouveau les 

lin 9 VII , 96. — Sa làcbeté , Grecs, et sont défaits par Tem- 

s« Alite à la bataille de Sin- pereur Basile , 73 , 76, 78. — lU 
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floAt entièrement cka98és de ^— Y périt le* armes à la main, 

ritalie, ao. — S'empalent de III , i35 » lV/35i. 

Thessalonique ; excè» qu^ils y SciMoir (Cnéiuf), frère du 

commettent , 9a. — Nenvelles précédent : Ses succès en Bspa- 

incunions en Italie, 140. «^ gne dons la seconde guerre pu- 

Leurs guerres avec les croisés j nique, III , lag; IV , 33 1 • 

kar défaite, 3 16. 33â. -^11 y périt les armes à la 

Saturai Kirs, tribun factieux: main , 35i ; III , i36. 

Ami et complice de Mari us ; Sciriov (Publius), ^t Y Jfri^ 

assassinats qu*il commet dans dtfmi Sauve la vie à son père en 

Rome, V, 0, 8. — Cité en )u- Italie, ill, laa. —Déjoue le 

gement , oppose la force à la complot de Métellus , après le 

fusûce; est abandonné par Ma- désastre de Cannes , lY , 34^, 

rius , et massacré , 9. — 'Brigue et obtient le comman- 

- Sa.ûl , roi d'Israël ; Son sacre dément après la mort de son 

par Samu<3, III, 261.— ^ Son père et de Son oncle, 35i« — 

avènement , 262. — Ses victoires Répare leurs pertes en Espagne, 

fur les Ammonites, lés Pkilistîns 354. — -Rétablit l'autorité ro- 

èt les Amalécites , 26$ et suw. maine dans la péninsule , III , 

-^Colère de Samuel contre lui , i36. •*— Sa magnanimité envers 

265. — Sa jalousie contre «Da- une jeune princesse captive , 

vid, 268. — Ma^animité de ce« IV , 354' — Ses exploits , son 

lui-ci envers lui , 27 1 . — L'om- retour à Rome , ou il est élu 

bre de Samuel lui apparaît ; sa consul malgré sa jeunesse , 355; 

lèaùrt , 272. III , 1 38. — Son commande- 

ScAimsAB IR6 , fils de Gastriot, ment en Sicile , IV , 356. — Son 

rci d'Albanie t'Livré comme ota- expédition d'Afrique ; il assiège 

ge à Amnrat, X, 218. — Ses Utiqne; fait prisonnier le roi 

exploits et sa peH^die , 23o et Sypnax , et donne sa couronne 

^iV. ~^ Sa caiTière gtoriense , à Massînissa ,' ibid. et suif,, ill , 

232. —Est obligé dans sa vieil- 139. — Il traite de la paix avec 

]«sse d« céder à la fortune de Oarfhage ; rupture du traité, 

IHnvincible Mabomet ; sa re- ibid. et suit*, — Son entrevue 

traite en. Italie ; sa mort , 233. avec Annibal dans la plaine de 

ScAURfTs , édile : Son luxe , Zama, 141 , IV ; 36i. --—Il dé- 

aa prodigalité, V , 173. fait les Carthaginois , livre leur 

.Schismef : Discordes qu'ils camp au pillage , et leur dicte 

ont produits et détails y re- la paix, 367 , 368 , IHj i43.— 

latifs , VI , 528 ; Vli , 57 ; IX , Son retour à Rome j on lui dé- 

68, 177. cerne le triomphe, et il reçoit 

Sctpiov (Publias Çomélùis) , le glorieux surnom à'JJh'cain, 

consul romain : Sa victoire sur i45. — Innovation dont on l'ac- 

les -Gaulois auprès db Milan , cvse comme prince du Sénat , 

I V , 32 1 . - Marche contre An- et défaveur qu'il éprouve parmi 

nibal en Italie^ 327. — Vaincu le peuple romain , IV, 383. — 

et blessé au delà du Pô , se re- Nouveau lustre qu*il donne h sa 

tire à Plaisance , 329 ; III , 122. renommée, en défendant Anni- 

-«-BatHannon et le fait prison-* bal injustement accusé, 386. — Il 

âier, 1 24 '-Conduit en Espagne sert en Grèce et en Asie sous son 

une nouvelle armée , IV, 335. frère Comélias^39i.<—Antiocha8 
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PàpciDA {Jean de) i Dé- PToiiinBi-Libui > gëaér^ 

pouiliéparCharlet A^Anjoa; BAi d*Al€zaiidre : Gouverne TK» 

c3on)unitioii et sit yengeance, gypteaprèslamortdeceprincer 
X, 87. • 1 , 475. —-Se ligtie contre Per- 

Proco^s , général : Perftécnté diccas qui aspirait à ht sooTe- 

comme Miâen faydri de Julien» rainetë, 4^3. -^ Refuse la r^ 

VII, 37 1. — Usurpe Tempitc sence de Perse, ^S5u — Prend 

d'Chiént f 37a. — Sa faite et sa Jérusdlem d'assaut et emmène 

mort, 275. 200,000 fajai>itans en Egypte, 

Pt^^ètei/ Leur pouvoir chez ^96, — Veut se rendre souve- 

Us J^ifs, IIÏ, 3Qi et suif, rain et indépendant » 4^7- "^ 

Pbotbe, roi d*£gypte: Guerre Set conquêtes > 49^* "^ Traité 

de Troie soiis ton . règne $ sa qui loi donne l'Egypte , 494* 

coudaite envers Paris , ï> 53. *^ VictoHewt à Ipus , devient 

Pao'roGi^B , peintre grec t définitivement roi de l'Egypte, 

Motite, II, 49^* — Son sang* delaLybie, de l'Arabie > delà 

froid. Ion *du siège de Rhodes^ Célésyrie et de la Palestine, 

5a4* 49^* "^ ^^ guette avec Antio* 

P RUDES CE, poëte latin : Gom- chus, roi de Syrie, 5o6. — Sa 

mefil a profané son talent, mott, 5o8. -^Pros^érilédeson 

VII, 371* règne; ses ouvrages utiles^ on 

PBi7ëiAS> roi de Bythinie t le croyait frère d'Alexandre, 

Trahit Annibal Sdn hdte, son 84 & 89. 

défeuseur et son ami , Ij 369; PTOLÉvik-CamAûvtTSv fils at- 

III , 1 Ôo| 1V> 4^0* — ^A lÂche né du précédent : Chassé de son 

humiliation devant le sériât ro* pays pour ses vices , s« réAigie 

main, I, 369; IV, 4'^ -" ^^^ en Macédoine 5 assassine Sélen- - 

tué par iron fils Nicomède qui eus son bienfaiteur; épouse la 

monte sur le trône, I, 370. reine Arsinpé, sa sœur, veuvo 

PsAvtTEtîiTS, roi d'Ë^pte j de Lysimaque, dont il ^orge 

Détrôné par Cambyse qui le fait les enfans ; est^ proclamé tùi de 

mourir ; «on beau caractère , l, Thrace H de Macédmne ; périt 

70 , 7 1 ) 33o. — Acte de craanté sous les coups dès Gaulois , I , 

qui ternit son courage , 339. go , 5o3 , 5o4 , Il , 538. 

PsAHVis, roi d'Egypte : Con- pTOLÉMâK - Philapelphc , 

suite par les habitans de TE* jeune frère du -précédent et ^oi. 

lide sur Tinstitution des jeulî d*figyptè : Sagesse de soh rè- 

olympiques ,1 , G6. gne j ses ouvrages ) il fait fleurir 

pBAvtimqvx : L'un des ddnzo les sciences, les arts et le com- 

roisqui se pàrtagërent FEgyptè merce^ I, 90, 91. — Faiblesse 

après la mort des rois éthio^ «t crime qu*on lui reproche, 

piéns ^ 1 , 6 i . — Défait i'arméô 93. — Soil mariage avec Arsi- 

de ses ouze cottipétiteurs, et noé sa sœur, veuve de Cérau- 

règne seul, 63* -- Ouvre les tins; sa mort, 93. — Fort plus 

portes du royaume aux étnin-» célèbre par sa doiice^r que par 

gers , 63, — fable sur se» deu^ ses vertus , fèùi, 

cnfanr , ibéd, -^ Son ëapëdition P^^ouem éif^EvBiiGBTS , ûls do 

«n Palestine; sa mort, 64. précédent, roi d'Egypte : Porté 

PsA^îrOTHis , roi dS^pte : Us ahnes en Syrie pour dé- 
Son règne d'un an , 1 , 78. fendre sa sœur Bérénice ,1,9*. 
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— - Fait périr Laodice , sa f'érpce — Conspire conbre foi ; lenn 
ennemie, et s^enapare de tous états partagés par le sénat ro~ 
ses états « 94 9 ^09. — Renvoie main, 108. -^ Vaincu et ibit 
aux Egyptiens les idoles qn*a- prisonnier par son frère qnf lui 
▼ait enlevées Carabjse, i<^ftf. — rend la liberté « 109. — Seul 
Assiste aux cérémoniesdes Juifs maître de l'Egypte après Philo- 
dans le temple de Jérusalem , më;tor , 1 1 o. — Sa perfidie en-' 
95. — • Grande travaux sous son vers sa sœur et belle^sœur Cléq- 
règne , 96. — Sa mort attribuée pâtre <ju*il épouse , 1 1 1 . — Sa 
à son fils , 97. tyrannie , 112. — Révolte ècs 
PTOLéMÉB-vPRiLOPÂToa , fils Egyptiens contre lui ^ sa fuite ; 
d*Evergète : Soupçonné d'avoir il égorge son propre fils, ji3» 
attenté aux jours de son père, — Rentre vaHiqueur en Bgypter 
I, 97. — Son règne efféminé, nouvelles barbaries ; sa more 

98. ^- Sa victoire à Raphia con- paisible , 114» 1 15. -^ Autres 
tre Antiochus, à qui attribuée, détails qui le concernent, 52q. 

99. — Sa cruauté envers *le8 Ptolémés-I^athyrk , fils de 
Juifs, 100. — Bourreau de sa Physcon : Forcé par les Egyp- 
propre famille , ibid, — Sa tiens de répudier sa sœur Cléo- 
mort, 10 1. pâtre, I, ii5. — Astuce de ssl 

Ptolsm is-EpiPHANX , fila de mère pour le détrôner^ 116.^— . 

Philopator : Sa minorité^ ré- Va régner en Chypre; sa vic- 

gence heureuse dAristomène, toire sur son frère Alexandre ,. 

1 , 101. — Mariage du roi avec ièid, — Sa cruauté en ver* lei 

Ciéopâtre, fille d^Antiochus, prisonniers, 117. — Remonte 

I o3 , 5 1 8. — Ses excès , son in- sur le trône d'Egjrpte, et détruit 

conduite; révolte contre lui, Thèbes> 118. — Sa mort, 119. 

103. PTOLÎvÉB-ALIXAVDItX I , frè- 

PTOLiÉHÉs-pHiLouxTOR , fils ro de Latfayre ; Placé sur le 

d*Epiphane : Son couronne- trône d'Egypte par sa mère , est 

ment, 1, loS. — Sa bataille forcé par les grands d^aller ré- 

avec Antiochus Epiphane; sa gner en Chypre,.!, ,11 5. -~' 

défaite, sa captivité, 106; •— Rappelé par le peuple, est batta 

Règne d'accord avec son frère par Lathyre qu'il avait rem- 

Physcon, couronné en son ab- placé, ii6« — Son parricide; 

sence , 107. — Leur désunion j son expulsion, 1 18. — Sa mort, 

sa fuite à Rome; partage de 119. 

leurs états, 108. — Sa généro- PtolbhAi-Alixàvdrx II, fils 

site envers son frère prison- du précédent : Fait prisonnier 

nier, 809* — Sa victoire sur par Mithridatc , est délivré par 

Alexandre Bala ; sa mort ,110. Sylla qui Temmène à Rome , I , 

— Autres détails qui le concer- 117. — Fait roi d'Egypte par le 

nent^ 637 et suiv. ; 537 et suw. sénat , tue sa femme ; son règne 

Ptolbméè-Phtscon , frère da méprisé, 119. — Sa chute du 

précédent : Soupçonné de la trône, sa fuite; son testament 

mort de sa mère Ciéopâtre , I , en faveur du peuple romain , 

io4> — Couronné pendant la lao. 

captivité de son frère Philo* Vrohimin-AvLàTàs , bâtard 

metor, 106. — Règne d*accord de Lathyre : Son élévation au 

avec celui-ci à son retour , 107. trône, f, tao et suif. — Ré- 
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— M'ofè Iqî raprocher la mort SxRtiLius : Créé consul, Wr 
de BriUimicut , 35. — Compose 33 1 . ^ Battu à Trasimène , 33a- 
Tapologie de son parricide ^44- "^ Ayantage au'il remporte sur 

— Sa retraite , 4^. — Ses traités la flotte carthaginoise dans la 
philosophiques , ibid. — Impli- a* guerrepunique , 335. -- Périt 
que dans la conspiration de Pi- à la bataille de Cannes , 343. 
son; Sa mort courageuse « 54ff Sxrtilivs (Publms), sur- 
55.— Dévouement de sa femme, nommé VJsaurique : L*un de»' 

i voulut mourir avec lui, généraux de S7l]a,V',3o. — Ses 

victoires sur les pirates , 65. 

ScKBAcnémiB , roi de Ninive : SisosTxis , le juus grand des 

Pille laJudée et ravage l'Egypte; rois d'Egypte ; Son éducation, 

sa défait^ devant Jérusalem > I > 47* — ^^ porte la guerre en 

III, 33o; I, 169. — Sa tyran- Arabie, 4^* '~ ^^S^^^^ ^^ son 

nie ; conapiration de ses fils qui administration ; force de son 

le tuent dans un templq ,170. armée ; ses conquêtes, 49* — 

Sept Dormoni (Histoire dés): Jusqu*où s^éteudait son empire. 

Comment elle est racontée par 5o. —Ouvrages utiles auxquels 

let auteurs ecclésiastiques , IV, il employa son repos après ses 

441. '*" Fable adop^ par Ma- victoires, i^i^f.emiiV. — Conspi- 

homet dans 'son Koran > 44^* ration de son frère contre loi , 

SxRGius , commandant en Si- 5i . — Défaut qui ternit ses ver- 

cile : Sa révolte , VIII , 385. tus, 02. — Sa cécité ; sa mort , 

SxETORitTs : Relève et soutient iHd» — Appelé Egyptos par lea 

en Espagne le parti de Marins ; Grecs, 47* 
son habileté, son portrait ,V, Sbthos, roi pontife d'Egypte , 

5a.— Prête son appui aux Lusita- fils du conquérant Sabacus : Li- 

niens contre les lieutenans de vré entièrement à lasuperstition; 

Sylla, 54.— Guerre civile entre statue qu'il se fit ériger dans le 

lui etMétellns, 56. —Son traité temple de Vulcain , 1 , 58 » 59. 
avec Mitrfaidate , 57. — Acte ri- Sévbrb ( Septùne) , chef des 

goureux par lequel il affermit légions d*IIIyrie : Proclamé em- 

la discipline dans son armée ; pereur par l'armée , VI » 293. — 

ses succès contre Pompée et Et par le 'Sénat, 395. — ^Son 

MételluB , 58 et suiv. ~ Révolte portrait , 298. — Sa rigueur 

contre lui : conspiration de Per- envers les prétoriens qui avaient 

penna, qui le fiiit assassiner, 62 , pris part à la mort de Pertinax, 

63. et mis Tempire à Tencan , 299. 

SxaviLms (Publms) y con- -^Son arrivée à Rome; son 

sul : Ses victoires sur les Vols- gouvernement , ibid. — Guerre 

aues 'j on lui refuse les honneurs en Orient avec aon compétiteur 

u triomphé, IV, 107 et suif» l'figer, 3oo. —r Abus qu'il fait de 

-^ Battu par les Etrusques , et sa victoire , 3o3. — Paix avec 

cité en jugement , est absous , les Parthes , 3o4* — Prise et 

139. destruction de Byzance , ibid, 

SxaviLivs (Priscus), dicta- — Guerre civile entre lui et 

teur : Combat les Véîens , et Albin « auMl avait adopté et 

8'em|>are de Fidènes , IV , 197. nommé César , 3o5. — >a vîc- 

-^ Triomphe des Eques , et ab- toire 9 et manière cruelle dont 

dique , 2oo« if en use , 307. — Son retour à 
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Rome ; il ordonne la mùH de foftiine de Gttièse : Est nommé 




Rome , ibid. — Persécute lev éa défaite , ia fuite et sa mort , 

Juifs en Palestine , 3io'. — Son 5o4. 

retour h Rome; insolence de SivinE (Lwius) : Proclamé 

son favori Plautien , aux con* Auguéte en Occident ; Vil , 

seils duquel il attribue toutes 49^* '^ ^^ déposition > ibîd. 

les rigaenrs qu'il a exercées » SÉyÈaB (Jnlius): Grand ca- 

3 1 3. — Détails de son adminis- pitainé; commande Tarmée d*0- 

tration et de ses occupations , rient sons Adrien ; Sa victoire 

3 1 3. — Révolte des Calédoniens, sur les Juifs , VI , 2 1 5. 

et sa victoire sur eox, 3i4. -^ Sivias : Son ambassade au- 

Tentatives de son fils Caracalki prh de Genseric , roi des Vân<- 

contre sa vie, ibid. et suit*, • — Sa dales ; sqn dévouement gêné- 

mort ; ses talens et ses vices , reux , utile à l'empire , V III , 

3i6. — Son apothéose, 319. 19. 

SisvàBB (Jiexarulre) : Son Sbzac , roi d'Egypte : Bat les 
adoption par Héliogabale , qui Israélites , enlève les trésors du 
tente envain de le corrompre » temple de Jérusalem , et les 3oo 
et veut le faire périr, VI , 34o, boucliers d'or -de Salomon , I ," 
341. — Il ^t proclamé empe- 67; 111, 3 00. 
reor, à la mort de ce prince, 343. Sicile : Sa description, III, 
--- Régence de Maesa son aïeule t . — Ses premiers habitans , a. 
et de sa mère Mammée , 344« ~* — Ses temps fabuleux , ibid. — 
Son caractère ^ ses vertift ; sa- Etablissement des colonies grec- 
gesse de son gouvernement li&i^. ques, 4* "^ Ses rois ^5 et ^mV, 
ee *ui»/./— Sa vie active et régu* —Elle tvprcnd sa liberté et 
lière , 347. ~* Conspiration de prospère sous le gouvernement 
Camille contre loi, et pnnition populaire, i3.— Denys y rétablit 
singulière qu'il inflige à cet am-^ la tyrannie 9 30. — Guerre avec 
bitieux , 349. — Invasion d'Ar- Cartbage , IV, 3oi et suie, , III , 
laxerce^ 35 1. — Guerre avec les 36. — Rétablissement de la li- 
Pcrses ; désordres , révolte et berté ; procès fait à la mémoire 
désarmement d'une légion ro- et aux statues des tyrans, ô3,-^ 
maine; fermeté de l'empereur Nouvelle tyrannie , truatités et 
en cette <îirconstanee , 354, ^^^* massacres , 56 et sjiiif, — Réduc- 

— Ses victoires lui font décer- tion de la Sicile en province ro> 
ner le titre de Pe^sique, 356. maine, 74» IV, 3io. — Com- 
«—II -reprend lés armes potrtr ment cette possession est assu- 
combattre les Germains qui rée aux Romains /35a. — Cour 
étendaient leurs ravages dans quise par Bélisaire, VIII, 136. 
rjLllyrie et dans les Gaules, 357. — Par les Sarrasins , IX , 33. — 

— Révolte excitée dans son ar- Par Charies d'Anjou , X , 80. — 
née Jmr 'MaximiQ ; sa mort et Vêpres siciliennes , et détails y 
<3rille de sa mère, 368 , 359. — relatifs, 86 etsuiif. 

Le sénat ordonne leur apothéo- Sidok : Premier roi dePfaénicîe, 

M , ibtd, I , 30 1 .—Sa lÂcbetélors du siège 

SéTBKB , général dévoué à la de sa cajTÎtale ; sa mort , aoa. 
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Sidon , premtère capitale d« Tutuipateur j la mort , iàid. et 

la Phénide : Son siège , sa ruine, sum^. 

\ , 201. — ' Sa reconstructi<Jn » Socratb : Se èouvre de gloire 

aoa. à Potidée , II , 326. — Son en- 

SiGisMoiin y roi de Hongrie : tretien ayec son élève Alçibiade 

Arme contre Bajazet , et suscite 261. — Il plaide inutilement 

une croisade contre les TuTC8,X, pour rArcnonte Théramcne; 

1 74. — Lâcheté de ses li;oupc8 y défense qui lui est faite de don- 

I7ç>..— Sa défaite et sa fuite, ner des leçons à la jeunesse, 

i83. 3o5. — Tableau de sa YÏe ; sa 

Signaux , en mer : Leur in- philosophie , ses vertus 32q et 

▼cntion attribuée à Bélisaire , suiv, — Accusé par Méiitus ; s» 

VIII , io5. défense , 323. — Sa condamna* 

SiLius iTALicus , auteur d*un tion , 325. -"Sa mort, 326.' — 

poëme latin sur la première Révocation de son arrêt ; statue 

guerre punique : Collègue de qui lui fut élevée , 327. 

rléron au consulat , VI , 59. — Sodome .* Incendie de cette 

Son sort bizarre comme son ta- ville, III ,174- 

lent j r56. ^ SoGDIE^, roi de Perse : Assas- 

Simon , frère* de Jonathas : sin de Xercès ; sa tyrannie ;^ka 

Après la mort de celui-ci , gou- mort par le supplice des cen- 

veme la Judée , III , 4i5. — Sa dres , 1 , 382. y 

glorieuse vie terminée' par une Solimak, calife : Assiège A mo- 

abominable trahison, 4i7* rium j Sa conférence avec Léon 

SiMOMDE : Célèbre également Tlsauricn , VIII ,376. — Assiège 

par ses vers et par sa philoso- Constantin opie ; meurt dans 

phie ; notice , II , i39. cette expédition , 383. 

SiKcéaic: Assassin a A taulphe, Solimàk^ sultau des Tures» 

roi des Goths , et usurpateur de deuxième fils de Bajazet: Com* 

sa couronne ; sa mort , VII , bat , défait et tue son frère aine 

4i^* Josué, X, 206. — Son alliance 

SiaoÈs , roi de Perse : Révolté avec l'empereur Manuel, 207. 

contre son père Cosroès , 1 , 5i66. •— Ses victoires sur son jeune 

-- Son parricide, 667. —Son rè- frère Musa, ibid. — ij meurt 

gne méprisé , iùid, — Autres dé- assassiné , 208. 

tails f VIII , 264. SotON : Elu au géuTernement 

SisifiKA , fils du grand-prétre d* Athènes » II , gS. — Prend 

Archelaùs : Ses prétentions au Salamine par ruse , 94<' — Sa 

trône de Cappadoce ; sa défaite législation , 95 et suit*, — Ses 

par Ariarathe , 1 , 263. voyages en Egypte et en Crète, 

SherdiS) fils de Cyrus : Assas- 101. — A son retour, lutte en 

{sinéparson frère Cambyse , I , vain contre la tyrannie de Pi- 

332. sistrate, .ibid, et suiu. — Sa 




mage 

xerce 

1 , 336. — Comment cherche à Crésus , roi de Lydie , 1 , 194. 

gagner l'aifection de ses sujets , — Et avec Esope , 195. 

,337. — Son imposture est dé- Sopatbre , philosophe : fîa 

couverte; conjuration contre faveur auprès de Constantin^ 
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qui le sacrifie ensuite m ses en- 7 5. — Et des Ivmines, .77. — 
aemis , Vil , 79. idée de U poésie oermise dans 

SopQiE , nièce de Théodora : cette république , 01 . — Guerre 
Mariée à l'empereur Justin , en Messéoie , 84 et suit*. •^— 
VIII, 197. — Fait disgracier Guerre contre les Perses ; gloire 
.Narsès \ lettre insolente qu'elle . que lui assurent les Thermo- 
^crit àce général, aoi , aoa. — , pyles , i85. — Sa jalousie con- 
Fait nommepTibère César, dans tre Athènes , son ambition ^ 1 97 . 
Tespoir de partager un jour Je — Désastre qu'y occasionne un 
trône avec lui , a 16. — Trompée tremblement de terre, 317. -^^ 
4anscet espoir , conspire contre - Sa guerre ayéc Athènes , aai «e 
lui,.aai. suù**'y 7^^.etsuw, "— Trèye de 

SoPBOCLK^ tragique grec : Bi- . 5o ans, troublée par Âlcibîade, 
val d^Ëschyle ; notices litté- 2i56. — Nouvelle guerre , a57 et 
raires , U , a3a , 484* ' , . suiv^ ^- Ëll« triomphe d'Atné- 

SopHOKispc , femme du roi . nés, et la soumet à ses lois, 36 iv 
Syphax: Captive de Massinissa , . — Rétablit la démoaratie dans 
quis*enâamme pour elle et Té- les villes grecques ^3io. — Corn- 
pouse , III 9 1 5a ; IV , 358. — ment exciie ensuite leur haine. 
Réclamée . comme esdave par 335. — Paix avec Athènes et la 
les Romains, termine sa vie Perse, 35i. — Guerre avec les 
par le poison, 359* Thébains , 35a. — < Défense de 

SosisTRATX : Son gouvernement . Sparte aasiégée par Epaminon- 
tyrannique à Syracuse , III , 56. das , 365. — Nouvelle tentative 
— Son exil, 57« sur cette ville, 376. — Elle 

So«THB»-E , général raacédo- songe plus à réparer ses peintes 
nien : S'empare du trône et bat qu*à les venger , 388. •— Se ré* 
les Gaulois , II , 539. •— Périt volte contre le joug des Macé- 
dans un nouveau, combat con- • doniens) Antipater marche con- 
tre les Barbares , ibid, t . tre «son armée, et détruit sa 
Spahis : Milice de renégats , puissance , 464 * 4^^* ^*~ Atta* 
chrétiens , en Orient , X, i3i. quée par Pyrrhus; courage des 
SpARTAcus, chef des esclaves Lacédémoniennes ; armement 
révoltés dans la G^mpanie.: Ses • général, résistance, 54a etsuàf^ 
exploits, V, 67. -T-.U marche — Révolution causée par Agis 
sur Rome , 68. — Discorde . et Léonidas, 55a etsunf* • — Cod» 
parmi ses troupes , don^ la plus . quise par Philopcemen, qui abat 
grande partie se sépare de lui , . ses murs et abolit les lois de 
69. — , Il est défait par Crassus ; Lycurgue , 587. 
sa mort glorieuse, 70. Spectacles (des) chez les Ro- 

Sparte ■: Par qui bâtie ; oci- mains, V ,.4^' etsuiu. 
fine de . son nom , 11 , 44* 7" < Sphinx c Ce que c'était que ce 
Première république, dont l'his- prétendu monstre ; son énigme, 
toire fasse connaître les institu- Il , 39. 

tions , 6a. — • Création d'un Sporos : Eunuque, épousé par 
sénat, 69. -T- Pouvoir des Epho- Néron , VI, 49* ' 
rcs, 70. — Règlement sur. les Stacb, poète latin : Notice^ 
biens, les monnaies et les ma- Vl, i56. 

nufactures, 73. — Repas publics , Stitira, femme de Darius : 
ibid. — Education des enfans , Accompagne son époux à l'armée 
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dans la gucm contre Alexan- Stylien , père de Zoé, coir- 

dre^ I, 41^- ^- Sa beauU ; cubinie, puis épouse de Léon VI : 

égards du vainqueur pour cette Gouverne l'empire , IX , 88. — 

princesse, 4^0, 4^ y ^^ > 4^^* Conspire contre Teippereiir; est 

— Sa mort , 4^< sauvé par le crédit de sa fille , 

Statiba , fille ainée de Da> 91. — Enfermé pour conçus- 

• rius : Mariée à Alexandre , I , sions , iltid.. 

467^ II , 474* — ' Roxane la fait ^ Suèt/es y. peuple de la Germa- 

périr après la mort de ce con- nîeîLeurcaractère^lenrsmcenrs, 

quérant , 1 , 477 \ ^I • ^^^ ^ > ^<>3 ^^ suiu. 

Statue (supplice de la) : In- Suffètes , magistrats de Car- 
venté par Nabis , tyran de thage : Leur autorité^ et origine 
Sparte ; sa description, II , bjS. de ce nom, III ,81. 

Stilicon , ministre d'HoDo- Sulpitius , tribun du peuple : 

rius : Son portrait , VII , 870 , Factieux dévoué à Marius ; son 

375. — Inimitié entre lui et contre-sénat , V , i4* — Se» 

Rufin y ministre d^Arcadius , proscriptions, 1 5. — Sa mort, 1^. 

ibià. -— Il est déclaré ennemi Surxaa, général des Parthes : 

public , et ses biens sont con- Viole le droit des gens à Tégard 

ns4[aé8 par le sénat de Constan- de Crassns , V, ai i . — Ses vie- 

tioople , 378. — Marie sa fille toires sur les Romains ; ingrati- 

Mane à Tempereur Honorius, tude du roi Orode, qui le fait 

38a . — Ses victoire» sui* les mourir , I , a43 et nUu. 

Goths , 384. — Il défait Alarîc j Suzahvb ( la cbaste ) : Son 

ce triomphe éclatant le fait com- histoire , III , 372. 

parer k Marius , 388 et suiu. — Sybaris : Par qui fondée ^ son 

Délivre l*Ita]ie envahie par les nom immortalisé par ses vices. 

Vandales , 394. — Mégocieavec II , 275. — Ville bâtie sur ^es 

Alaric , 397. — Intrigues eontre débris , ibid* 

lui à la cour de Tempereor , 398. Sycîone : Une des plus an- 

— Sa mort , 399. — Son éloge , ciennes villes de la Grèce , II » 

400. 1 5. 

STBiTiGOFui., César : Se rend Stlla (Lncius Cornélius^ : 

maitre de Constantinople par Son début dans la carrière mili- 

une heureuse témérité , et dé- taire , IV , 5oa et suîu, — Il 

truit Fempire latin en Orient , contribue avec Marins à la dé- 

X , 66. -^ Récompense qull re- faite de Jngurtha , 5o5. — Son 

çoit , 73. — Sa défaite et sa entrevue avec Bocchus , roi de 

captivité en. Epire , 75. — Il est Mauritanie , qu^il détermine à 

échangé contre la sœur de Main- livrer le roi numide aux Ro- 

froi , roi de Sicile > ibùi.) mains , 5o6 , 5o8. — Haine en- 

Stratok , roi de Tyr : Se» tre lui et Marius , V , 7» — - Il 

déscendans , l, 3o4- se distingue sous les ordres de 

Stratokicb , femme de Sé- ce consul dans la guerre sociale,, 

leueus : Passion de son beau- i3» — Son consulat; il est chargé 

fils Antiochus pour elle, I, Ôoi , de la guerre d*A«ie > 14. — Mis- 

^oa. en fuite par la faction de Ma- 

STSATOtricE y courtisane et - rilis , est obligé , pour sauver 

favorite de Mithridate : Sa tra- ses jours , de se réfugier dans la 

hison > V , 94* maison de son rival , i5, — Se 
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«auve dans son camp , et fait SrpffAX, roi numide ;.Seraiig0 

ëj;orger tous les officiers du parti du parti des Carthaginois contre- 

de Marias , ibid. — Marche sur les Romains , IV , 36G. — Battu 

Rome et s^en rend maitre ; fait et fait prisonnier par Scipion, 

mettre à prix la tête de Marius , 367. 

16. — Son intrépidité à Orcho- Syracuse : Assiégé par les 

mène ; sa victoire sur l^ithri- Athéniens ; tableau de cette 

date, 17. — Marius le fait dé- ville ,11^ 273, 378. — Victo^ 

cdarer ennemi de la république ; rieuse dans cette guerre 9 ^60 , 

sa maison est démohe et ses 287. — Prise par Dion » III » 

biens sont vendus à l'encan, 4>- "^ P^^ Timoléon^ Ô3. — Mas- 

^4* ~-* Ses succès en Grèce , a5. sacres ordonnés par Agathocle • 

— Il assiège , prend et détruit 64. — Aspire à la liberté après. 
Athènes, 27. — Autres succès la mort d'Hyéronime ; factions 
ép. Italie , 29 et suw, — Son en- qui la divisent , 69 etisuiv^y- IV, 
trée dans Rome ; ses vengeances, 348. — Se livre aux Carthagi- 
3i «t suiv» — Sa dictature , 36. nois ; est assiégée par je consul 

— Tableau de ses proscriptions, Marcellus , et défend.ue par Ar- 
38. — iSon portrait, 4'* "" ^^^ chimède, ibid.;\\\^ 71.— Prise 
gouvernement , 4^* — ^^^ con- par les l^omains , et li-yrée au 
sulat. 44 ""Il ^ait ratifier par pillage , ibid, ; IV , 349^ 

le Sénat et par le peuple tous Syrie ( la ) : Province érigée, 

ses décrets de proscriptions, en royaume , 1 , 498. — Ses rois» 

d'exils et de confiscation , 4^. ibid.. et suiv» -* Èst^ réduite en 

— Son abdication de la dicta- province romaine , 55o; V, 9.5. 

ture: sa retraite , ibid* — Repas Sysicambis , mère de Darius : 

public qu'il donne au peuple. Accompagne son fils à,l'9irmée 

48. — Sa mort ; ses funérailles ; dans la guerre contre Alexan- 

épitaphe qu'il se fit à lui-même « dre ,1,4(6.— £st*traitée avec 

ibid, etêuiy. égard par le vainqueur , qui lui 

' SthhaqÛx , patrice à Rome : livre le meurtrier de son mari , 

Au nom du sénat romain , dé^ 4^0 9 44^ i ^^ ' 4^^ ? 4^4* ~ S« 

fend les derniers monumens de laisse mourir de faim après la 

Tancien culte , dont l'empereur mort du héros maçédoniep , I , 

Gratien ordonnait la démoli- 477 i H > 47^* 

tion , VII , 329. — Son exil , Stsiphe : Premier roi de Co- 

371 ; VIII, 67. — Sa mort, 70. rinthe, II, 4'* — Pourquoi lea 

2— Son héritage rendu à ses en- poètes 1 ont placé dans Ic^ enr 

fans, 7a. îcrs,42. 

T. 

' Tâchos, roi d'Egypte : Se- Taciti, empereur-, et des- 

eonru par les Lacedémoniens cendant de Ihistoprien* : Son 

«entre les Perses , I> 78. — Maiy élection, VI , 44^' — Spu gou- 

ehe^en Phénicie ; les Egyptiens vememeiit , 444* — ^-^^ victoire 

se révoltent en son absence , et sur le^ Scythes etIesGoths, 44^* 

donnent le trône à un de ses . — Conspiration contre lui; sa 

parens , 79. mort, ibid, — Eloge de son .rè- 
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mue 44^» — Punition de tes volution excitée par le crime de 

Îneurtrier8,4««- , son EIs Sextus , 73. - Son exiU . 

Tamsalan ( Timur , plus 76. — Conspiration en sa laveur, 

connu sous son surnom de) : découTcrte et déjouée , 80. -r 

Son apparition en Grèce , A r Ses biens abandonnés au pil- 

,8-; —Portrait de ce chef de lage du peuple, 83. — Peuple» 

Tartares • histoire de sa vie d*Ëtrurie armés pour sa cause • , 




avec Baiazct ; injures et mena- où il meurt chez le tyran A ris- 
ées arrogantes qu ils s'aiiressent; todème, io5. 
ffuerreentreeilx, i94,ct5i«V. Tabquik (Sextus) , fils du 
— BataiUe décisive , 1Q7. — précédent : Son artifice envers 
Toutes les provinces d'Asie de- les Gabiens 5 il prend le titre de 
viennent sa proie ; magnanimité roi , et place ce peuple sous la 




fêroce 20a. — Jusqu'où s'éten- 72. — Révolution qu excite son 
dait son empire ; ses projets am- crime , 73. — Sa retraite à Ga- 
bitieux, ao4. — Son retour en bies, 76. —Commande un corps 
Tartarie , sa mort , ibid. — Mo- de Latins dans la guerre que 
Bument atroce qu'il lit élever ceux-ci soutiennent en faveur 
à Bagdad , '^oS. — De tous les des tyrans contre les Romains, 
conquérans tartares , fut le seul io5. — Est tué à la bataille de 
qui ntla guerre avec art, 198. Régille, 104. 

Ta^acca^toî d'Ethiopie : Rè- TABQuiN- Collatik. ( voy. 
gne sur l'Egypte , I . % Coll atik. ) 

Tarente : En guerre avec Ro- Tarse : Célèbre par le séjour 
me, IV, 268 etiuis^* — Sacca- qu'y fit Alexandre, II, 45o.— Et 
gée et prise parles Romains, 283. par Tétonnant spectacle qu'y 

Tabi^bïa, romaine : Sa trahi- donna Gléopâtre , 1 , 137. 
son et sa mort ;-son nom donné Tartares-. Leur origine; leur 
à la roche Tarpéïennc , IV , invasion en Orient sous la con- 
a(J , a5. duite de Gengis^ X , 44 e^siw^ 

Taxquih {Lucius ), dit PJn- -J— Poursuivent leurs conquêtes 
cien : Son origine, IV, 5i. — sous le règne d'Octai , 48. — 
Tuteur des fils d'Ancus ,.roi de Effroi qu'ils répandent eu Eu- 
Borne , '52. — Usurpe le trène ; rope , 49« ~ Leurs exploits , 
son élection ,53. — Ses con- leurs nouvelles conquêtes sous 
structions, 54. — Sa mort, 55. Tamerlan , iq2. î 

Taequi» (Lucius) , dit le Su^ Tatius, roi dès Sabins : En 
perbe , roi de Rome-: Se» cri- guerre avec Romulus, IV, 22, 
mes , son usurpation , son par- -^ Son alliance avec lui ; ils 
ricide , IV, ^4. — Sa tyrannie, régnent ensemble à Rome., 26. 
65 et JuiV.— Il fait la gneiTe avec — Sa mort ,27. 
succès contre les Volsques et les . T axils , roi des Indes : Sou- 
Sabins , 67. — Embellit Rome met à Alexandre ses états et soa 
par sa magnificence , €8. — Ré- armée , II , 47o* * 
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< TsfA-: Rei des Goths , VIII, les Phocéens, 400. -^ Alliance 

i$o. — Bataille entre lui et avec les Athéniens contre Phi- 

Glaises,. 181. — Sa mort conra- lippe ,'4^1. — Révolte qu'elle 

gcuse , .183. / ^ excite en Grèce contre Alexan- 

TssuQiN. ( V07. Gbngis- dre, 44i- — Elle est assiégée , 

Kak. ) . prise et détruite par ce conque- 

TsRBBi. , roi des Bulgares : rant^ courage de' ses citoyens 

Protecteur de l'empereur Jus- dans ce désastre, 44^ ^^ ^^^^* 

tinien, qu'il humilie, VIII , 366. — Reconstruction de cette ville 

Tbrbktivs , gouverneur de parGassandre, 619. •— Sa des- 

.Toscane : Son origine, et anee- truction parPtoléméé-Lathyre, 

dote à son sujet , Vil , 284. 1 , 118. — Ses temples pillés et 

Tbsta , sœur de Denys-le- brûlés par. Cambyse, 332. 
Tyran : $a noble fermeté ; hon« • ThbglathphalA7Ab ^ roi de . 
.ueurs que lui conservent les Sy- Ninlve : Son règne obscur , I^ 
racusains , après la destruction 168. 

de la tyrannie , lU, 29. Tsbmbl, apostat célèbre : Ac- 

Tbtricus , sénateur romain : tion remarquable qu'on en 
Elu empereur, signale son règne cite, IX, 114. 
par plusieurs tvictoirgs sur les Théuistocle ^ général athé- 
barbares ^ et soumet toute la nien : Son caractère: sa pas> 
Gaule à sa puissance, VI , 407. sion pour la gloire , II/'i54> — 
— Son abdication volontaire, - Ses exploits à la journée de Ma - 
435, 4^- —Est nommé au gou- rathon , 160. — Jaloux d'Aris- 
irornement d'une province en tide, le fait bannir, 164. — 
I talie ', 4^7 • Consent à son retour, et sacrifie 

Thaibs, philosophe célèbre : son amour-propré à sa patrie, 
L'un des sept sages de la Grèce j 172. — Commande la flotte 
• notice ,11., 140 , 1^5. athénienne; sa retraite à Sala- 

Tkase ( Sle de) : Assiégée par mine lors de la marche deXer- 
Cimon l'Athénien; courage de ces au-delà des Thérmopyles, 
ses habitans , II , 210. 177- — Sa querelle avec Eury- 

Thbbé , femme d'Alexandre biade , et réponse célèbre qu'il 
<Ie Phère : Visite secrètement fait k ce Lacédémonien , 180. 
Pélopidas opprimé par ce tyran , -~ Honneurs qui lui sont ren - 
III, 373. — Fait massacrer son dus, 184. — Son ambassade à 
■cpoux après la mert du général Sparte; sa déclaration au sénat 
Thébain , 374* ^^ '"j^t <Ic la reconstruction 

Thèbes : Par qui bâtie, I, d'Athènes, 196, 197. — Veut 
43 ; II , 38. — Ses rois , 37 et rendre Athènes maîtresse de la 
*«iV. — Devient gouvernement Grèce, par une action injuste ; 
républicain , 4i* — Révolution Aristide fait rejeter sa proposi- 
•dans cette ville; exil de quatre tion , 198. — Sa disgrâce ; son 

. cents citoyens , 353. — ^ Guerre bannissement, 1, 376 ; II, 202 

avec Sparte ; victoires d'Epami- Il se réfugie chez Admète, roi 
nond!as et de Pélopidas , 060 et • des Molosses , 2o3. — Se livre 
SMïV. — Retombe nientôt dans lui-mémeàArtaxerce, qui avait 
l'obscurité dont le génie de ces ' mis sa tête à prix et qui le com- 
deux grands hommes l'avait ■ ble de faveurs, 2o5, 206; I , 
fait sortir; 388. — Guerre avec 376. — Se donne la mortpoujE! 
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êvit«r<l'ètrc ingrat op traître, conclue avec Azan, roî des 
377} Il , 31 1 . Bulgares ; devient prisonnier d^ 

TH^ooA.Ty roi d'Italie : Son -celui-ci , qui le prive de 1 em- 
élévation y les crimes , VIII , pire et de la vue , • 34 *— He-^ 
126, 127. — Sa lâcheté, i35, monte sur le trône , 4<'- — 
137. — Sa mort| i38. Vaincu par Vatace , se dé*- 

Tbboi^kbert, roi des Frao- pouilie lui-même delapourpro 
^ais : Son invasion en Italie; impériale , 44* 
sa retraite, VIII, i52. — - Ses Thbodobic , fib du grand 
préparatifs hostiles contre Jus- Alaric , roi des Goths : Son avé^ 
tinien ; sa mort , 174* -nement au trône ; éclat de son 

Thàodoba., comédienne, et règne, VII, 4^9. — Echeci 
depuis femme de l'empereur qu'il éprouve de la part de» 
Justinien : îiommée jki^ta , Romains d'Occident, ihid, -^ 
Vni, 74- — Son portrait, 70. Il s'allie avec eux contre son 
— Mort de son fils, 81 • — Sa beau^père, Genséric, 460.— Sa 
pénitence expiatoire , 84' — mort , 4^8. 
Sa fermeté , dans une révolte , Thbodobic, roi d'Italie : En- 
sauve Temperéur et. fempire, voyé par son père, Théodé* 
96. — Sa mort { vices et grandes mir, roi des Goths, en otage 
qualités de cette courtisane à Constantinople , VIII , 6. -^ 
couronnée , 81 , 1 7a. Renvoyé par 1 empereur Léon*, 

TnéoDORA , impératrice grec 1 3 . ^— Aaopté par l'empereur 
que : Mariée k l'empereur Théo- - Zenon , 33. — 11 serend maiti« 
phile , IX , 36. — Sa régence , de la Thessalie , et téunit ^ous 
i\ous Michel III son fils , 48. — son pouvoir tous les Ostrot- 
Son décret pour la liberté des gohts , 25. -— Relève le trône de 
cultes, 49* — Comment elle Zenon, 28. — Rompt son al- 
quitte le gouvernement , 67. liance avec lui , et menace Gon- 

Théodora , fille de Constan- staotinople , leur entrevue, 29. 
tin VIII : Pourquoi refuse le ^— Cession qui lui est laite àe 
trône et la main d'Argyre, Tltalie, 3o. — Sa guerre avec 
IX, i53. — Est forcée par Odoacre, 3 1. •— Ses victoires , 
Zoé, sa soeur, à prendre le voile, 33; 35. — Meurtre qui souille 
j58. — Règne avec elle; leur . sa gloire, 36. — Il est roi d'I- 
sage administration , 171. — talie, ibid, —' Son portrait. 
Son abdication ; sa retraite , son caractère ; son gouverne- 
1 73. — Elle reprend la pour- ment ,37. — Il entre dans Rome 
pre» i85. — Son sage gouver- , en triomphe; sa conduite poli- 
nemênt, 186. — Son caractère;' tique , 38 et suiv, — Ses aliian - 
sa mort ; événemens sous son ces , 43. — Son zèle pour Ta- 
règne, 187. ^ rianisme; meurtres qu'on lui 

Théodore , despote d'Epîre : reproche , 66 et suw, — - Sa 
Vainqueur des Français au mort; notice de son règne^ 71. 
siège de Durazzo , dont il s'était ' Théodosr , général de V«- 
emparé sur les Vénitiens, X, lentinien : Ses victoires en Bre- 
25. — Se fait couronner empe- tagne , VII , 282. — Et contre 
reur à Thessalonique , 28. t- les Allemands, 283. — Son 
Autres victoires en Thrace , 3Ç. expédition contre les Maures., 
— Rompt la paix qu'il avait ibid, — Il périt victime de la 
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4lèl«tionetdercntie,;]i84» 371. Paix honteuse qu*il signe arec 

Théobosr (/é Grand) iils ^11^ le roi des Huns/44^* — ' Ain^ 

général: Est rappelé par Gra- bassado qu'il lui envole, 449- 

tien y qui lui confie le çomman- «< suw. — Sa mort, 4^4* 

iiement de Tarmée de Valens ; Théodosb III : Son origine; 

son caractère j ses exploits, VII, il est- élevé au trôné malgré 

3ii ; 3a3, r— Il est associé à lui, VIII, 374. — Son portrait,, 

l'empire d'Orient et règne par 376. — Son alïdi cation ^ 378. — * 

obéissance , 3a^. *- Sagesse Son épithaphe, plus remarqua-»' 

de son administration , 335. — ble que son règne , 379. 

Nouvelles victoires sur les Bar- THÉopHAtiE : Historien ser- 

bares , 326 et suii^, — (Honuncnt vile, que l'église a placé parmi 

il conquiert leur estime» 328. les saints, IX, qi. 

— Son zèle outré; son intolé- Théophako : Fille d*un caba-' 
rance , ibid, — Sa prédilection retier , devenue impératrice , . 
pour le christianisme, 336. -^ IX, 114. — Fait empoisonner' 
Son sage gouvernement , 337.— . Romain-le-Jeune , son premier 
Sa rigueur contre les sectes; il mari, par ses filsj 1 15. — Sa 
fait triompher dans ses états, régence, 122. —-Se remarie' 
Téglise orthodoxe sur les ruines avec Micéphore» général cou- 
de Tarianisme» 34i.. 1 — Vie-* ronné, i23. — Ses débauches; 
toire qu^il remporte sur l'usure elle excite son amant à s'empa- ' 
patenr Maxime, 345. — Son rer du trône, 128. — Ne re- 
entrée triomphale dans Boime , cueille de son forfait que la ' 
346. — Discussion entre lui et honte de Favoir commis ; sa 
le sénat, au sujet àe» sacrifices déchéance, i3i. - 

et des idoles, 347; — Bévolte. Théophilb, empereur grec, 

contre lui à Antioche; on y fils de Michel II : Son élévation 

brise ses statues, 348. — Yen- au trône^ IX, 34< — Son mariage 

geance quUl tire de cette in- avec Théodor^; son règne se-' 

suite, 34g. — Sa clémence^ vére, 36. — Son caractère , Ao, , 

352. — Autre révolte à Thés- — Magnificence de sa cour, 4i« 

salonique, dont il fait massa- — Sa bravoure: ses victoires 

crer les habitans, 354- — Son sur les Arabes, 43. — Son in- 

repentir et sa pénitence, 355. gratitude envers Manuel, et ses' 

— Il combat et déjfait l'usurpa- remords, 44» 4^- — Guerres 
teur Arbogaste» 359 et ^'^^^^ — ^^^^ '^^ Sarrasins; sa défaite. 
Décore de la pourpre ses fils 4^- — Sa mort, 47» 
Arcadius et Honorius, 363. — Théophobe, l'un des génvc- 
Sa mort, 364- — Ses qualités et raux de l'empereur grec Théo*, 
ses défauts ; son règne appré- phile , qui lui donne sa sœur 
cié,365. en mariage : Son origine; ses 

Thbodosb II : Nommé César grandes actions ; ses malheurs, 

et Jugustê , VII , 428. — Bé- IX , 38 , 46. — Sa mort , 47. 

gence de sa sœur Pulchérie , Thbopompe , roi de Sparte : 

439. — Portrait de ce prince, Etablit les éphores; mot de lui 

43oI — Son union avec A thé- qu'on cite à ce sujet, IF, 70, 

naïs, surnommée Eudoxie, 43 1 . 7 1 , 84- -^ Fait prisonnier dans 

— Sa faiblesse;, échecs que lui la guerre de Messénie, est mis 
fait éprouver Attila, 447- " * niort, 85. 
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.TEÂnànkvM, archonte : Dé- ment ; il détroit les tyrans cTiâ- 

fendu inutilement par Socra- tfaènes » et y rétablit la démo- 

te ; son procès ; sa mort , II ,3o5. cratie , I?, 3o8 €t suit^, — Meurt 

Thérapeutes : Mceurs de cer assassiné , 35o. 

sectaires , VII > 87. ' * Thrasybule , roi de Sicile ? 

Thermop/les (le$) : Défilé Esclave de ses favoris et boor- 

irélèbre par la valeur lacédémo- rean de' ses sujets ; son règne 

nîenne ; détails sur la mort de tyranniqiie , lll , la et seuV. 

Eéoiiidas et de 3oo Spartiates , Thugtdidb , beau-frère de Ci- 

I, 364; II f 173* — Autre com- mon : Opposé par laristôcratie 

bat, ou Antiocbus-Ie-Grand fut à Périclés , II , aaS. — Banni par 

défait par Scipion l'Africain, I, Fostracismé , 224. -~ Et ensuite 

521 ; II, 565 ; IV, 390. par la fjction de Cléon , â55. — 

Thésék, roi d'Athènes: Sa Ëcrivit, dans cet exil de 20 aqï^ 

naissance ,11, oS, — Son épée son histoire de la guerre du Pélo- 

«achée sons un rocher, 29. ' — ponèse, 233. — Notice qui le con- 

Ses exploits, 3o, 3i. — Son cerne, 234. — ^Atttre,4o9> 

avènement au trône d'Athènes; Thurium : Ville bâtie sur les 

son gouvernement, 33. — Ses débris de Sybaris',!! » 275. —Sa 

nouvelles entreprises f sa liaison législation » i^id* et suw, 

«vec Pirithoûs lui devient fu- Tibèrï > fils de Livi,e t Son 

n'este, 34» 35. -—Scandale de portrait ^V, 44^* —Son union 

ses amours, et trépas injuste avec Julie ^ veuve d*Agrîppa , 

de son fils { les Athéniens se lé^ 4^^**^^^ victoires^ 4^ 1 .—Refuse 

voltent contre lui ; il est accusé une mission en Asie ^ et s'exile à 

devant l'aréopage ^ son abdica» Rhodes,,467.— Haine qu'il inspire 

• tion f sa mort , 36. à ses habitans , 470'' '"* Son adop- 

Thbspis, inventeur de la tion par Auguste» 47'*^ ~~ ^^ 

tragédie: Notice, H, 1 38. . adopte 'lui-ménae son neveu 

Thessalbiiùjfue .* Révolte dans Germanicus » 472. — Ses yictoi- 

cette ville ; massacre de ses ha- res sur les Germains y 47^'* — II 

bitans par Théodose , VII > 354 ^^cela honte deVarus,et venge 

et suw, — Prise par les Sarra-' cmellement le massacre desRo- 

sins, et livrée an pillage sous mains , 482^ — Son entrée triom- 

Léon VI , IX, 92. • phale à Rome,.4^3* "^ Son départ 

Thibaut, comte de Cham- pour rillirie , 484* — Son retour 

pagne: Clief d*'une croisade a Rome après la mort d'Auguste; 

contre les Turcs , IX, ^^. son élévation à Tieropire romain, 

Thomas j^ général de Tarmée 49^. -- Révolte dans lés armées^ 

d'Orient : Ancien ami de Tem.- |d^* " Sa jalousie contre Ger- 

pereur Léon, veut venger sa manicns » sa dissimulation ,, 5o3. 

mort; sa révolte contre Michel — Son gouvernement 9 5o5: —Il 

le-Bègue , IX , 3o. — Il assiège, envoie Germanicus en Asie , et 

Cortstantinople ; est défait par s*^en débarrasse par le poison » 

les Bulgares , 3 1 . — Sa fuite ^ sa. 5i i et 51/n/. — 'Chagrin qu'il 

mutilation ^ sa mort ,3 2 ^ éprouve du deuil général à cette 

Thomiris , reine de Scythie ^ occasion , et de la nécessité de 

Sa guerre contre Cyrus ; sa bsr- paraitre affligé comme fous les 

barie, 1,223. ; Romains, 5 1 6. — Danger dont 

TiUL4;fii9UL£ :. Son dévoue-* il est sauvé par Séjean »'3i^, — ' 
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Ses désordres excités parce fa- 5o et suiy. — Denrs se rend à 

Vori y 5ao. — Il le sacnfie enfin à lui , il l'envoie à Corinthe, 5i . 

sa propre sûreté, 524. — Sa ty- — Prend Syracuse, y détruit la 

jrannie, 5a5. — Sa mort , 527.— tyrannie et rétablit la liberté. 

Joie universelle qu'elle occa- Sa. — Nouvelles victoires , 53 , 

sîonne dans Tempire , 53o. 9a. •— Son jugement , sa démis- 

Tibère II , dit Constaktin , sion , sa cécité , sa mort ; deuil 

empereur d'Orient : Son ori- général qui honore sa tombe , 

gine; il est nommé CeVar, VIII, 54. —Est placé par Plutarque 

2 16. — Règne sous le nom de aq-dessus des autres béros de 

Justin ; son gouvernement ,317. la Grèce , 55. 

— Est proclamé empereur ,319. Timothéb , général athénien , 
-^ Son mariage avec i^nastasie, fils de Conon : Rend à son pays 
sac. '— Sophie , veuve de Jus- la domination des mers ; ingrati- 
tin , conspire contre lui ; magna- tude qui le force à s*exiler, II,384> 
niroité de Tibère pour les con- Timur. (Voy. TAmaLAir. ) 
jurés , aai . — Il rétablit ta paix Tiridàtx, roi d*Arménie : Son 
dans TEglise , aaa. '— Place sa règne heureux , I , aog. 
couronne sur la tête de Mau- TiridatbP', roi desParthcs: 
lice; sa mort , ses dernières pa- Ses victoires , son alliance avec 
rôles; son règne apprécié , aa5 Antiochus-le-Grand,I,a35e{5i£fv. 
et suw, TiRioATB II : Elu roi à la 

^ TiBèfiR m , empereur d*0- place de Phraate qui le ren- 

rîent : Son usurpation, VIII, verse, I, aSa. — Trouve un 

360. " Conspiration contre lui ; asile à la cour d'Auguste , 253^ 

36 1. — Vengeance exercée sur — Est replacé sur le trône, et 
lui parJustinien; sa mort, 364- dépossédé de nouveau par Ar- 
TiBÈas : £!lu empereurparles tabane, 354. 

Toscans ; défaite et mort de cet Tissapherne , satrape , Tun 

usurpateur, VIII , 393. des généraux d^Artaxerce : Aide 

Tibre : D'où ce fleuve tire son les Spartiates contre les Athé* 

nom, IV, «3. ^ niens, II, 387. — Fait arrêter 

T 1 G R A K K , roi d'Arménie :' Alcibiade & Sardes , 39 1 . — Est 

Sommé parLucullus de lui livrer battu par lui, 393. — Sa perfi- 

8on beau-père MithVidate , dé- die envers les Grecs r après lu 

clare la guerre à Rome , V, 77. bataille de Cunaxa , 3 16. — 

— Sa défaite , 79. — Il reprend Trêve entre lui et Agésilas ; sa 
Toffensive et rentre dans l'Ar- feinte soumission , 338. — Il 
ménic , ^o y 81. — Son ingrati- rompt la trêve; échecs qu'il 
tude et sa lâcheté envers Mitbri- éprouve , 340. — Est accusé de 
date , 92. — Révolte de son fils trahison à la cour de Perse , et 
contre lui ; il soumet honteuse- assassiné | 34 1. 

ment à Pompée sa personne et Titus , nls de Vespasîen : 

«es états, rft«/.— Autres détails qui Accompagne son père en Orient, 

le concernent , T , 207,548,549. et partage ses succès , VI , 57. 

TiuoLéoK : Commande Tar- — Le réconcilie avec Mucien , 

mée des Corinthiens contre De- son rival , 87. — Ses victoires en 

nys le jeiinc ; son caractère ; son Judée;til assiége,prend et détruit 

fratricide, III, 4^*""S^s c^'^P'o'^ Jérusalem , III , 49* et saw.-^ 

contré f cétas et les Carthagmois, VI , 11 8. — Son père Tassocie à 
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rempire , i ai . — 11 y est t'icvé 1 7J «r suit'. — Il revient trioni' 

après sa niort ; son portrait » phant à Rome ; érection de ia^ 

]3o. —Son amour pour fiéré^ colonneTrajanne, 174- -—Sage, 

nice, 1 3 1. — Son sage gouverne- administration de ce prince^/ 

ment y iSa. —Ses travaux 9 ses ibid. — Sa sévérité contre les' 

bienfaits, i33. — Conspirations délateurs» 176. — Lettre que^ 

contre, lui'^ sa clémence, i34. lui écrivit Plutarque lorsqu'il 

— Ses 'victoires sur les Bretons , monta sur le trône , 1 76. — Ses, 
qu'il amollit en les civilisant , belles qualités, 177. — Ses uti- 
1 35. — Désastres qui troublé- les travaux» 179. — Il rend la 
rent la tranquillité de son rè- majesté au sénat et le bonheur 
gne, i36. — Sa mort prématu- aux citoyens, 180. — Sesvoya-' 
rée, 137. ~Son apothéose, i38. ges, 181. -7- Sa modération en- 

ToBis : Son histoire, 111,343 vers les chrétiens, i84* — > 

et suiw, * Guerre avec les Parthes 5 vie-. 

ToLOMMus y roi des Véïens : toires et conquêtes, i85 et sùit^., 

Faitmassacrer des ambassadeurs — Sacrifice qu'il offre aux ma- 

romains, IV, 196. —Est tué ncs d'Alexandre, 189. — Révolte 

dans une bataille ; sa tête portée des Juifs; premiers revers de. 

en trophée, 197. Trajan au siège d'Atra » t'I^id. 

ToRMicB , gouverneur d'Ibé- — Son retour en Italie ; >a . 

rie :,Exilé par Tempereur Cons- mort, 190. — Eloge' de son rè-^' 

tantin^ est enlevé sur la route gne< 192. 

Î»ar les Macédoniens révoltés qui Traséàs , Romain : Sa vertu, 

e proclament empereur, IX » inflexible, sa belle mort, VI, 47* 

1 79. -^ Sa captivité, sa punition, Trasùnène ( bataille de ) : Où 

ioô. Flaminius fut défait par Anni-' 

ToTiLA ( Bàduella. , plus bal, III, i25; IV, 333. 

connu sous le nom de ) , roi Trèbia ( bataille de la ). : Ga- 

des Goths : Ses exploits, VIII» gnée sur Scipion par Annibal», 

166.-^11 fait la conquête de lll, laa; Iv, 33i. 

ritalie, 167. — S'empare de TRiBovisif : Rédige les codet^ 

Rome, 169. — Est obligé d*en de Jùstinien; éloge de son tra- 

sortir, 171. — La reprend, 176. vail, VllI, lao et ^uiV. 

— Porte ensuite us armes en Tribuns : Création des tri- 
Sicile, ibid. — Bataille entre buns du peuple à Rome 9 IV, [ 
lui et Narsè8,ii79. — Sa dé- 114, 18^0. — Des tribuns mi^ 
faite, sa fuite et sa mort, ibid. litaires , 189. 

et suiv.^ Triumvirat : De César, dtt 

Tournois : Etaient autrefois Pompée et de Crassiis , V, 16a. 

le prélude des grandes entre- — Leurtyrannie,i69.---Trium-^ 

prises, IX, 4^3. virât d'Octave , d'Antoine et de 

TfiAJÀK : Son origine; son Lépide; leurs proscriptions, 342 

association à l'empire romain; et suiv., 368. —^ Préambule des 

son portrait, VI, i65. — Pre- Tables qu'ils en dressèrent, 

mier acte de son gouvernement, 347* ^ 

167. — Son séjour en Germa- Troye ; Par qui bÂtie; ses. 

nie, 169. — Son entrée mo^ rois; histoire de sa fameuse 

dcsteà Rome, 170. -—Ses guer- guerre avec les Grecs et de sa 

resaveclesDacesi ses victoires, destruction après dix ans dej 
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conbatsy I , ai3 €t suw, li , et suit^. ; aao. — Paix entre euii, 

46 et suw» 246. — Leurs guerres avec Ids 

Tryphon : RebeUe qui aspire croisés ^ massacres que ceux-ci 

au trèue de Syrie , 1 , 640. — - en font à Antioche et à Jéru- 

Son ambassade au «énat ro- salemi 307, 3 10, 3i3, 3i6 «e 

maiapour.s*en faire reconnai- suù*. — Leurs ravages en Asie, 

tre, 541. — Il est abandonné 337. — Leurs excursions en Cap- 

par ses soldats , pris et tué , padoce et en Arménie } leurs 

54^- ' échecs , 334- 

TuLLis, fille deServius : Ses Ttmpavius , décurion : Sauve 

crimes, son parricide , IV, 6a, Tarmée romaine; sa modestie 

64. — Bannie de Rome avec les égale à sa vaillance, IV^ 198. 
Tarquins, 76. Typhon, frère d'Osiris : Son 

ToLLUs-HosTiLivs : Elu roi histoire fabuleuse , 1 , 38 et 

de Rome , IV, ^o, < — Triom- smip. 

fA|e desAlbains et des Fidéna- Tyr, seconde capitale de 

tes^ iùid et suw, — Sa mort» la Phénicie : Sa pourpre pré- 

49. cieuse, I, aoo. *-* Son éclat et 

Tullus-Skayivs : Son ori- sa puissance', aoi. — Détruite 

l^ne, sa bravoure, ses succès, parNabuchodonosor, 17^, ao3. 

IV, 55. — - Usurpe le trône de — Nouvelle ville , et nouveau 

Rome, 56 — Son élection, 57. gouvernement , ihid, -~ Assié- 

— Ses conq^uétes , 58. — Son gée et détruite par Alexandre , 

administration, SM institutions, 204* 4^^ e£ juiV. ; II , '4M* 
ibid» et suiv, -^ Sa mort, 63. TraTéi (lepoëte): Envoyé 

Turcs : Leur apparition en comme général à Sparte par les 

Orient; leur prétendue origine, Athéniens, II, ^. *— Vaincu 

Vni , 187. — Leurs guerres d'abord par les Messénien s , les 

avec les Persans, 395. — Avec défait entité entièreinent ; ses 

les Grecs, IX, i8i,2oo,ao9t chants guerriers, 87. 



U. 



Ulpi EN, célèbre jurisconsulte: Ulvssb ; Part qu'il prend à 

Vertueux ministre d'Alexan- la guerre de Troie; sa jalousie 

dre Sévère, VI, 344» — Périt contre Palamède , qu'il fait pé- 

dans une sédition , 35a. rir par artifice , II , 53. 



V. 




Corrupti 

pour son lot, et ûxe sa rési- vertu dans ses maximes, a85. 
dehce à Constantinople, 370. — Sa perfidie contre Para, roi 
— Sa lâcheté lors deFusurpa^ d'Arménie, a88. — Vengeaii 



inces 
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crueUes qu'il exerça contre les Je trône d^Occident , 394* -*- 
Gothsy wid. et 291. — Sa paix Est menacé par i'nstirpïiteur 
avec eux, bientôt violée par la Maxime ; sa faite, 344 ^' ^''"'- 
perfidie, romaine , aoa , 3o6 et — Est replacé sar le trône par 
suhf. — Ses armées défaites en Tbéodose, 346»-- Caractère fai- 
Orient par une femme, 3i3. ble de ce prince, 356^ — Sa 
— Proscriptions ordonnées par mort, 357. 
lui ; haine qu'inspire sa tyran* VjLLKSTiiiiBif III : Son ma- 
nie, 3i5 et luxV. — Sa marche riage avec Eudoxie, fille de 
contre les barbares; sa défaite; Théodose et d'Athénaîs ,VIl, 
îl périt dans les flammes, 3 16 4^- " ^^ mère gouverne sous 
4t sîuv, son nom , 437* -^ Et le place 

Vàlsktiit , écujer de Phila- sous la tutèle d'Aétios , 4^7* 
gre : Excite une révolte en fa- — Lâchetède ce prince ; son am- 
Teur des fils du troisième Gon- bassade k Attila, et pais qni 
stantin , VIII , 3 10. — Son am- s'ensuivit , 47^ ^^ JiftV. — aa 
bition; il est nommé César j perfidie envers Aétius, 477- — 
3ii. — Sa régence honteuse; des honteux excès ; sa mort tra- 
il aspire au titre d^enmereur j gique, 47^ ^^ tuw, 
est égorgé dans une émeute, Vàlbbiev, empereur romain: 
l'ùid. Illustre patricien , nommé cen- 

Valwtimbk , empereur d'Oc- scur , VI , 382. — Son élévation à 
cident : Général destitué par l'empire, 389. — Son portrait; 
Constance, VII, 172. — Lieu- justice et sagesse de son admi- 
tenant de Jovien dans les Gau- nistration, 390. — Persécution 
Ics^ et depuis commandant de qu'il exerce contre les chré- 
sa garde, 264. — Est élu em- tiens, 391. — Sa guerre en 
pereur après la mort de ce Orient , ibûL — Il devient pri- 
prince , 266. — Son portrait , sonnier de Sapor , roi de Perse, 
son caractère, 266. •— Sa fer- qui Tavilit et le fait ensuite 
metéà l'égard des soldats, 267. écorcber vif, 392 ; I , 553.. 
— Il associe son frère Valens Valébics : L'un des fonda* 
à l'empire , 268. — Reçoit FOc- teurs de la liberté romaine , IV, 
cident pour son lot, et fixe sa 73 , 77. — Son consulat, 85. 
résidence à Milan , 2?o. — Sa — Soupçonné d'aspirer à la 
cruauté > 277. — Ses oelles in- royauté, comment s^en jnsti- 
stitutions ,278. — Ses victoires de, 86, — Loi» et . réglcmcns- 
sur lesAltemands répandus dans qui lui valurent le surnom de 
la Gaule, 279. — Son intrépi- Publieola ,87. — Strict obscr- 
dité, et danger qu'il courut à lateur des traites, 94- — Sa 
Salicinium, 280. — Il traite de mort, notice qui le concerne^ 9&. 
)a paix avec Macrien , roi des Vàlébius , frère de Publia 
Allemands , 281. — Donne à son cola : Prend la défense du peu* 
fiis Gratien le titre d'Auguste ; pie, lors de la révolte pour l'a- 
lui trace, à cette occasion , les - bolition des dettes^, IV, 98^ — 
devoirs .d'un grand monarque, . Blessé k mort k la bataille de 
285. — Sa mort , 292. Régille , 104 . * " 

Vàlbktik»bm II : Est pr«- 'Vki.éitivs(Manniu5):'Siommc 
clamé empereur, VII, 293. — . dictateur ; trioraphe des Sabins, 
Pa^rtage avec son Çrèrc Gratien IV, i m . — Licencie Tarmée cl 
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propose rabolition des dettes ; Varran , gênerai persan ': Ses 
insulté à cette occasion par le victoires sur les Turcs , VUI , . 
sénat, abdique sa dignité , ibid. a3i . — Sa révolte contre Hor- 
— - Sa modération dans le pro- misdas, ibid ; 1 , 562. — Et con- 
eèa de Coriolan , 124. tre son successeur Cosroès , £63, 

Valbrius (Puàiius) , consul: VIII , aSa. — Son usurpation ; 
Périt dans le combat contre Her-' sa défaite , sa fuite et sa mort ,' 
«lonius, chef de la conspiration a33 ; 1 , 664. 
des esclaves, IV, j49< — On Varramiîe (les cinq), rois 
lui f^it de magnifiques funérail- de Perse : Leurs- règnes paciû- 
les, i5o. qoes, 1,554» ^^5, 55^ 567. 

Val^rius , surnommé Corvas, Varrok ( Terentius ) : Plé- 
tribun : Triomphe d'un géant béïen turbulent et rempli de 

faulois; est élu consul , IV^ 247- jactance ; est élu consul , IV , 
a victoire sur le8Samnites,249* 34o. — Méprise les avis et Fex- 
Valxrius Maximits , dicta- périence de son collègue Emi- 
teur : Défait les Etrusques et lius ; est défait à la bataille .de 
les soumet à la domination des Cannes, 34 1 et suiw* — Sa fuite , 
Romains , IV, 267. 343. — Son retour à Rome, 345. 

Valbrius , consul , surnommé —-' Autres détails qui le concer- 
Messina, au on a cbançé demiis nenl, III, 129 et suiu, 
en Messcua .* Ses victoires aans Vakvs , consul romain : 
la première guerre punique \ Dompte les Corses révoltés , IV, 
traité de paix qu'il fait avec 3i3. 

Hiéron^ IV, 290. Vahus (Quintilius) : Son 

VAiiRius ( Lucius ) : Fait gouvernement en Germanie^ V, 
abroger la loi Oppia; réfute à 47^- — Dans quel piège il tombe 
cette occasion les invectives de par la ruse d Arminius , 479> — 
Caton contre les dames romai- Sa mort, 4^1* 
nés, IV, 38o. Vasthi, femme d'Assuérns, 

Valbrius ( Flaccui ) : Est roi de Perse : Répudiée pour la 
nommé interroi à Rome; sa Juive Esther , III , 352. 
coroplaisanceservile pour Sylla, Vat ace (Jean Ducas), em- 
V,.35. — Comment il en est pcreur grec: Succède à son bcau- 
récompensé , 4^. ^ père Lascaris , et affermit l'em- 

Va^bus, roi de Perse : Veut pire deNicée, qu'il avait fondé, 
en vain affranchir son pays du X , 28. — Fait prisonniers et 
tribut imposé par les Huns , I, prive de la vue ses deux beaux- 
558. — Meurt de chagrin, û>id, frères révoltés contre lui , 29. — 
Vallia, roi de Goths : Son Ses succès; il resserre de plus en 
avènement, VII , 4'^' — ^** P^"* les étroites limites <^ Tem- 
exploits , 4'9- pire français , 35. — S'allie con- 

yandales : Leur invasion en tre eux avec Azan roi des Bul- 
Italie , VII , 392. — Et dans la gares, ibid. — Echoue au siège 
Gaide , 395; — Ils ravagent de Constantinople , 36. — Sa 
TEspagne , 4' 7- — J^cur guerre rupture avec Azan , 40. — Se» 
avec Justinien^ leurs défaites, succès en Bulgarie et en Macé- 
VIII , 99 etsuiv. ,110, 1 15. — doine , 44- — Relève les ruines 
{ Voy, B4iMSA^<E , Gbvséric, de l'empire agrandi par ses ar- 
ÈiLiMER J. . mes, 5«. — Se laisse égarer par 
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un folainour> 5«. — Reprend les Vxs^àsiBir : Ses premiers ex- 

armes et fait de Douvclles coo- ploits en Bretagne ; le sénat lui 

quêtes y 5a. — Sa mort ; son rè- accorde les ornemens . triom- 

gne apprécie , 55. phaux et le consulat, VI » 9> — 

f^eau £por : Son érection chez Son commandement en Orient; 

les Hébreux y III, 119. — Sa seâ succès, 57. —Sa ri^aUté 

destruction par Moïse , aao. ayec Macien ; son portrait, 87. 

F^éïes : Assiégée et bloquée par — Les légions d*Orient le nom- 

les Romains , IV, ao3. — Prise ment empereur , 99. — Guerre 

^ar Camille, ao8. ciTÎJe entre lui et Vitellîus , 

Fenètes (les) : Leur guerre loa. — Son élévation à l'em- 

avecCésar; leur défaite, leur ré- pire, 110. >-- Brillante récep- 

duction en servitude , V , 198. tion qu'on lui fait à Rome, .1 17. 

Venise s Création d'un doge — Son gouvernement juste ; 

dans cette république , VIIl , seul acte de cruauté qu'on lui 

359. — Epoque de son indépen- reproche , i a i . — Ses institu- 

dance, IX, 348. — Entre en tions, ses travaux, ia3. — 

partage de Tempire grec avec Traits de magnanimité ^ \^ et 

la France , X , 4* — Armement suw, — Sagesse de son admi- 

des particuliers de cette ville nistration , ia8. — Sa maladie, 

contre les pirates grecs , et con-^ sa mort , ibid. — Son éloge, 129. 

quêtes qu ils font de l'archipel , Vestales : Leur institution par 

i^etsuiy, Numa; leurs privilèges, IV, 

Vêpres Siciliennes, (Voy. Si- 35. 

cile et Charles D*Aii jou. ) Ve'suue : Eruption de ce vol- 

VxRçiKGXTOBix , roi des Ar- can , sous Titus, et désastres 

verniens, et généralissime des qu'elle occasionne, VI, i3iS. 

Gaulois : Sa guerre avec César, VitiRÀMOif, général : Nommé 

V, 21 5. — Sa défaite , ai8. Auguste en lUyrie ; opposé à 

VàtuTSK , impératrice d'O- Tusurpateur Magnencë ^ et à 

Vient , veuve de Léon : Sa consr Constance , VII , ia3 et suif. — 

piration contre Zenon, VIII, 19. Son abdication, ia8. 

— Son édit insolent contre ce ViruRiB , mère de CorioUn : 

prince , 37. Députée auprès deson fils>Minni 

VsxRÈs , préteur en Sicile : et faisant le siège de Rome , IV» 

Accusé par Cicéron , V, io3. — i3o. — Comment parvient à le 

Son exil, 104. désarmer , i&iif et iuim. t— Mo- 

Vers à soie : A aai Ton doit nument érigé à cette occasion , 

leur découverte, V III, 193. i3a. 

Vixaa ( Lucius) , fils de Com- Victoire ( la ) : Dépiolition de 

modus : Adopté par Antonin , son temple k, Rome , VU , 339. 

'VI, ai9. — Son association à' Vigile (le pape) : Condamne 

Tempire par Marc-Aurèie , 337. ,un édit dé Justinien; sa dis- 

— Son portrait, a38. — Il va grâce et sa mort , VIII , i85. 

commander en Orient, a4o. — Vii.i.K-Hi.£DOuiii , prince d*A- 

Sa vie voluptueuse, a4a. — Son chaie : Sa guerre avec les Grecs, 

retour à Rome ; lef victoires de X , 76. — r Sa défaite, sa capii- 

ses généraux lui font décerner le vite, sa mort, 77* 

triomphe et le surnom de Par- V|^DXx , séhateur et propré- 

lAiV/ue, 244* — Samort^a45;. tei|r en- Celtique : Sa révolte 
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èonlre Néron; sa tête mise à 55. — Assassiné par h vetûA' 
prix pour dix millions , VI , 58 de Justinien, 60. I*™«e 




™?j:' » ^- civile entre lui et Othon. nro 

V iKDicfc», esclave /Découvre clamé empereur par les armées 

«ne conspiration à Rome en fa- d'Espagne, 85. — Sa victoire 

▼eur des Tarauins , I V. 80 , 8 1 . 9 1 . — Son élévation à l'empire' 

— Son affranchissement , 83. 95. — Ses honteux excès et ses 

Virgilb: Notice sur ce poète y crimes, 98.. — Guerre civile 

V, 421 , 450. entre lui et Vespasien proclamé 

ViRGiNiB : Violence exercée empereur par les légions d'O- 

contre elle par l'ordre d'Appius y rient, 9^, 102. — Sa défaite" 

IV, 170. — Sa^ mort, 175. — son abdication , sa mort, io3 à 
Soulèrement au*elle excite dans 1 07. 

le peuple et dans l'armée, 176 ViTicès, roi d'Italie : Son élé- 

€t Muiu, vation due à son coyurage, VIII, 

ViAGiirius : Princii>al auteur i38. — Il marche sur Rome 

de la révolution qui renversa et en fait le siège, i3get suw ~ 

les décemvirs à Rome , IV , 170 Investi dans Ravenne ^ est fait 

^',i"'*'* . , pri«onnierpar Rélisaire,qui le 

ViBUTB , pâtre de Lusitanie : traîne à sa suite pour orner son 

La fait révolter et combat pour entrée triomphale à Constantin 

son indépendance, IV > 4^9- — nbple, i56. 

Traite d'égal à égal avec Fa- Vladimir, ûls du czar Jaros- 

bius; rupture de ce traité : Vi- )aw : Marche sur Constantino- 

Tiate meurt assassiné, iWrf. pie; sa défaite par Constantin 

ViRiDOMARE, roi des Gaulois : Monomaque, IX , 1 78 et suw 

Tué par le consul Marcellus, IV, Voloobsbs (les), rois des 

^\V »•* fil A* A "P^^^es : Leurs règnes , 1 , 254, 

Vit ALLiBs , petit fils d Aspar : a55. ^ j > t» 

Sa rébellion contre Anastase ; ^olsques : Leurs guerres avec 

sa défaite devant Constantino- les Romains, IV, 106 127 i34 

pie ; sa soumission , VIII, 54, 197,237. ' 



X. 



Xabtippe , habile général la- 
^cédémonien : Prend le comman- 
dement de Tarmée carthaginoise 
contre Régulus , et la fait triom< 
pber , III , 104 , io5; IV , 298. 
— Ingratitude des Carthaginois 
'à son égard, 299. 

XABfyos, dernier roi de Thè- 
bes. II, 41 • 

XiKOcRATE , l'un des succes- 



seurs'de Platon : Austérité de sa 
doctrine; notice, II, 492; 

Xbhophon , Athénien aussi 
célèbre comme historien que 
comme général ; Notice, I, 394 ; 
II, 234. — Sa baningue, lors 
de la fameuse retraite des dix 
mille , 3 16. — Autre notice, 490. 

Xbrxbs, fils de Darius : Son 
avènement au trône de Perse, 
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I, 357 j II» «67. — Sa famente au combat naval de SalamÎDér 
expédition opatra let Grecs j I, 367 j II, 1 8a. —Sa retraite? 
168. — Folie de ton caractère j sa fuite dans une barque j soa 



-victoire nonceuse aux inermo* violente pour sa bru » 1, 371» 

pylea; ce oue lui coûte cette —Ses folies et ses crimes lui 

journée , 1 74 * > 7^ l}» ^^ f ^^' aliènent* le éosnt de ses sujets; il 

— 11 saccage la Doride et la meurt assassiné , 373 , II , ao5. 

Phocide, 366 ; II, 1 77- -7 PWç Xsaxis II , roi de Perse : Soa 

le temple de Delphes , et incen- règne de 45 jours ; ses débauches^ 

die Athènes» 1 79. — Est défait il meurt assassiné , 1 , 38a. 

Y. 

. Ybsid , fils du calife Moa- tyrannique , sa mort, VIII, 

tia : Lui succède y son règne 349* 



Z 



^a5( bataille de)» près de Ze/u/ (^le) : Livre de Zoroastre, 

Niniye: Gagnée sur les Perses I, agS. 

parHéraclius^ YIII^ 362. Zékobis, femme d'Odénat, 

Zàchàbib, pape : Habileté et roi de Palmyrc : Reçoit le tifi-e 

puissance de ce pontife , VIII , d^JuguSta par Gallieo, Vi , 4oa. 

4o4> — Sa mort , 4o5. — Son éleVation au trône d'O- 

Zamà ( bataille de^:OuAn- rient , après la mort de son 

nibal fut défait par Scipion , IIl, époux , 4^^* — ^^ puissance et 

14a et5iaV.jIV,367 etJiMV. sa gloire, 4^4* — Portrait dis 

Zaea , roi d*Eg7pte : Défait cette reine , 4^* 7~ Bataille 

par Aza, roi de Juda,I » 67. entre elle et Au rélien, auprè» 

ZésiifA : Aventurier qui dé« d'Antioche, 4^7* "^^^ défaite, 

trône Démétrîus , roi de Syrie , 4^^* — Soutient un siège dans 

1 , 114. — Mort de cet impos- PUmyre, 4^1 . — Refuseles pro- 

teur , 544 > ^4^* positions de paix d^Aurélien , 

Zbla , roi de Bythinie : Sa 4^2. — Sa fuite, sa captivitt^, 

trahison envers les Galates, qui 1^3. — Elle orne le triomphe 

le préviennent et le tuent, I» a^urélien, 4M» 4^^-"^^ ^^^ 

a6o et suw. traite en Italie dans une terre 

ZÉI.BUCUS : Disciple de Pytha* qui lui fut donnée en apanage , 

gore, et léffîslateur des Locriens; ^4^' 

son code de lois, sa morale, II, iivov, philosophe stoïcien. • 

276. X Notice qui le concerne, II, 494» 
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ZévoK , empereur d*Orient : puis impératrice : Notice qui la 

D*abord patrice, consul , et en- condcme , IX , 88 , 91 . 

suite commandant général des Zo»» impératrice > mère de 

armées d*Orient, VIII, 10. — Constantin Vil : Gouverne soof 

Cause de sa haine contre les le nom de son fils, IX, ga, 9^. 

catholiques, ibùi. — Il gouverne ' — Sa passion pour Romain Le- 

rétat comme régent, sous le nom capène qui sacrifie Tamour à 

de son fils Léon, i5.— Son élé- son ambition, 99 , loa. 

Yation au trône par un parri- Zoé, fille de Constantin VIII: 

cîde ; portrait et caractère de ce Mariée à Romain III , IX , 1 53. 

tyran, 16.— Il abandonne Rome, — Son amour criminel pour Mi- 

«t livre l'Italie à Odoacre , 1 8. — chel IV , 1 58. — Perfidie de cet 

Conspiration de Vérine,sa belle- amant couronné ; déchéance et 

mère, contre luit 19-— Sa fuite, captivité de Timpératrice, 159 

ao. — Sa lâcheté, ai Com- et suw. — Elle est forcée d*a- 

ment il redevien t maitre de Tem- dopt er Michel Calaphate, neveu 

pire, iùûi, -^ Traité honteux de Tu surpateur, io5. — Résolu- 

an*il sigue avec les deux Théo- tion de celui-ci contre elle, 168. 

dorics , aa. — Conspiration de — Elle est réintégrée sur le 

Ifarcien , a4> — EditdeVérine trône, 169. — Règne avec sa 

pour sa déposition ,37. — 11 est sœur Théodora> leur sage ad- 

rétabli sur son trône par Théo- ministration , 171. t Son nou- 

doric y a8. *— Son ingratitude , veau mariage avec Constantin 

-JQ. :— L'impératrice Ariane le Monomaque, 17a. — Sa mort« 

fait enterrer vivant, 45. 184* 

Zsuxis , peintre célèbre de la Zopirs , un des grands de la 

Grèce : Notice , II , 498* cour de Darius : Son dévoue- 

ZiiiiscBS (Jean) général de ment à ce prince; sa lâche tra- 

Tarmée d'Orient : Ses exploits bison dont les historiens ont fait 

en Cilicie, IX, 194* '-'. ^^^ une vertu , 1 , 346. 

exil ; ses intrigues avec Timpé- Zokoastbe : Quel est le nlus 

ratrice Théophano, ia8.— Monte connu des quatre dont parlent 

a u trône par l'assassina t'cle l'em- les auteurs de l'antiquité , 1, 393. 

pereur Nicéphore ^ ia9 et suit^, —• Son voyage dans les Indes; 

— Comment afifaiblit l'impres- culte qu'il établit en Perse , in- 
sion produite par ses crimes, 1 3 1 . certitudes sur son genre de mort, 

— Ses victoires sur les Russes , 394» *~ Extrait du Zenda-Vesta, 
134. — Son empoisonnement, livre sacré qui contenait sa doc- 
i55. — Compté parmi les usur- trine,a95. ^ 
pateurs heureux, 1Ô6. Zoxobabsl : Son gouverne- 
' ^ox^ concubine de Léon VI, nementen Judée, III, 34p. 
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